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Depuis plusieurs années, l'histoire locale a repris faveur 
en France. Nous ne parlons pas seulement de nos villes, 
mais encore de nos villages, sur lesquels on publie chaque- 
jour (le nombreux travaux liisloriques. Mais, à coté de 
faits plus ou moins dignes d'intérêt qui rappellent ces loca- 
lités, leurs noms, dont on s'est peu occupt' jusqu'ici, in- 
compris ou mal interprétés, sont gé'néralL'uicnt resl«'s pour 
nous de véritables énigmes; et cependant, de Tétude de ces 
noms, de leur signification peut naître une foule d'ensei- 
gnements sur l'origine de ces établissements, sur les cii- 
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constances qai ont accompagné leur fondation, ainsi que 

sur l'ancien état topographique du pays*. 

L'étymologie, qui doit servir de guide dans des re- 
cherches de ce genre, est une science, si Ton peut s'expri- 
mer ainsi, souvent abstraite et parfois même conjecturale. 
Appliquée surtout aux noms de lieu, qui à travers les âges 
se sont tant altérés, elle olïre encore plus d'obscurités et 
d'incertitudes : c'est ce qui explique le peu d'attraits 
qu'ont en les études étymologiques pour les esprits sérieux 
et le discrédit où elles sont tombées, souvent à cause de 
l'excentricité d'idées de leurs auteurs. 

Nous ne dirons pas, avec un certain écrivain du siècle 
dernier, qu'après les médecins et les tliéoiogiens, les éty- 
mologistes sont de tous les savants ceux qui s'accordent le 
plus difficilement entr'eux; mais nous conviendrons que la 
plupart de ceux qui se sont occupés des origines de notre 
langue se sont aliéné souvent la confiance de leurs lec- 
teurs par des opinions aussi ridicules que spécieuses. 

Les partisans déclarés du celtique n'ont vu que du 
gaulois dans tous les mots dont Torigine, plus ou moins 
obscure, lesendiarrassait. Ils mettaient trop facUeraent en 
pratique cette maxime de Champollion-Figeac : Toutes les 
fois qm l'esprit de recherches se dirigera sur la langue 
de la grande nation, le celtique sera le point de départ et 
attirera les premiers soins» 

< Des études dv vc ffoniT ont drjfi été faitos on Oelf?iqUe par MM. 
Vimicms, De Sniel, kreglinger et Cliotin, sur les noms des provinces 
d'Aovers, des deux Flandres, du Hainaut et du lirabant. En AUe* 
QUgiie, M. Forstemann vient de pubUer un dicClonnatre étymolo- 
gique des anciens noms de Uev germaniques,' InUtulé: AluUiÊUekeê 
nmenlmh. 
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D'un autre côté, le célèbre philologue Le Brigant, dans 
son engouement pour cette même langue, n'a-t-il pas pris 
pour devise : CéUicâ negatà negatur &rbisf 

Et Bullet, dans ses Mémoires sur la langue celtique, 
nVt-il pas été jusqu'à donner une origine gauloise à des 
noms qui dérivaient directement du latin ou du roman? 
Ainsi, les noms si compréhensibles des villages de La 
Comté Comiiatm, La Couture CuUura, Le Warde Custo- 
dia, devraient se traduire, selon lui, le premier par Cont, 
confluent, le second par coupure de rivière CouUr-we, le 
troisième par habitation près des marais Luhr-tmr-^. 

Quant un auteur aussi érudit que Bullet a pu com- 
mettre de pareilles méprises» que devaitron attendre de 
ceux qui, après lui, se sont livrés à la recherche des éty- 
mologies celtiques ? qu'ils l'auraient surpassé sans doute 
dans leur folles conceptions. Eu effet, ignoraient-ils où 
s'était accompli autrefois tel ou tel événement? Avaient-ils 
besoin d'assigner une place à quelque fait historique des 
temps les plus reculés ? aussitôt ils s'emparaient d'un nom 
de ville ou de village et si, à force de le torturer, ils par- 
venaient à le faire ressembler à un mot celtique qui se 
prêtât un peu au sens qu'ils demandaient, c'était à cet 
endroit là qu'ils plaçaient le théâtre de révénenient. 

Ainsi, d'après une ancienne chronique, une bataille 
terrible aurait eu lieu avant l'arrivée des Romains dans 
les Gaules entre les Alrebates et les Mji'napiens, quand 
ceux-ci, chassés des bords du Rhin par les Usipètes et 
les Teuchtères, se virent obligés de conquérir une nou- 
velle patrie dans le Tournaisis el la châtellenie de Lille. 
La chronique ajoute que cette sanglante affaire se passa * * 
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sur rextrC'ine frontière des Atrebates : c'était assez pour 
qu'on en marquât de suite la place et qu'on désignât pour 
cela quatre yillages contigus, Herlies, Illies, Marquillies 
et Lorgies, par la raison qu'en celtique le premier de ces 
noms signifie champ de bataille, le second champ du 
matheuTy le troisième bornes du champ du malheur, et 
le quatrième enfin, qui n'est pas le moins curieux, détruit 
et mis dans les fers. 

Sans nous arrêter ici à discuter <le pareilles étymologies, 
disons seulement qu'avant de les produire, on devrait se 
rappeler qu'en général les noms des localités ne viennent 
pas des événements qui s'y sont passés : qu'une bataille 
ait eu lieu dans un endroit quelconque, s'ensuit-il que cet 
endroit ait changé de nom? G*est précisément Tinverse 
que Ton voit toujours, c'est le fait qui emprunte le nom du 
lieu; Marengo, Austerlitz, Waterlo sont des villages qui 
ont donné leur nom aux scènes sanglantes dont ils ont été 
les témoins. 

Ceux qui puisent si largement aux sources du celtique 

oublient sans doute que cette langue, que parlaient nos 
pères il y a deux mille ans, ne possédait pas plus de mots 
qu'il n'en fallait pouf répondre aux besoins d'un peui)le 
barbare et à moitié sauvage. D un autre côté, connnent 
admettre si facilement pour celtiques cette foule de mots 
qu'on qualifie de ce nom, ijuand il est constant que cette 
langue ne nous a laissé aucun monument écrit, et que les 
Druides, la seule classe lettrée du peuple dont nous par- 
lons, n'écrivaient pas, et ne se servaient que de la parole 
pour enseigner la religion à leurs adeptes? 
Pour un philologue impartial qui voudrait rechercher 
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jusqu'à quel point Télément celtique s'est introduit dans 
nos mots» il n'y aurait rien de mieux à faire que de suivre 
la règle tracée à ce sujet par M. De Chevalet dans son ou- 
Trage sur ï Origine et la format ion de la langue française. 

Cette règle consiste à n'admettre comme celtiques que 
les mots donnés pour tels par un auteur ancien, et ceux 
qui ne se trouvant, ni dans le latin, ni dans trois idiômes 
germaniques, ontêtéconsenrés au moins dans deux idiômes- 
néo-celtiques. On sait que ces idiomes néo-celtiques sont 
au nombre de quatre, le gallois, le breton, l'écossais et 
l'irlandais. On les considère comme des dérivés, plus ou 
moins altérés sans doute, d'une langue primitive, qui ne 
saurait être autre que celle des Gaulois. 

Ainsi, Dun, qui est entré dans la composition de beau- 
coup de noms de lieu, est un ancien mot, que l'on peut dire 
d'origine celtique, signifiant hauteur, élévation ; car, on le 
retrouve avec le même sens dans le gallois et l'écossais 
Dun, dans l'irlandais Dun, Din, et dans le breton Tun, 

Faute d'avoir recours à ce moyen de contrôle, dit M. De 
Chevalet, on courrait risque de prendre pour celtiques des 
mots défigurés, fournis anciennement aux idiômes néon 
celtiques, soit par le latîn, soit par la langue germanique, 
ou bien encore des mots postérieurement communiqués à 
ces idiômes par l'anglais et le français. 

Ce que nous venons de dire au sujet du celtique pourrait 
s'appliquer également au latin, qui est une langue aussi 
généralement connue que l'autre l'est peu : les erreurs 
commises parlaceltomanie des uns, d'autres les ont renou- 
velées pour le latin avec lequel ils avaient la prétention de 
tout expliquer. 
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Nous nous rappelons avoir lu dans un journal halvétique 
une anecdote assez piquante sur un savant du siècle der- 
nier, un docteur de Sorbonne, qui passait pour un grand 
latinist^. Dans un voyage qu'il faisait en Suisse et en Sa- 
voie, il s'arrêtait à chaque endroit pour faire ses remarques 
et prendre des notes. Arrivé à Vetrax, le nom de ce village 
le frappa, et il écrivit sur son album : Vetrax, de Fêtera 
castra : une forteresse romaine doit avoir existé en ce 
lieu. Plus loin, à ChamouDy, il ajouta Chamouny, Cam- 
pus munitus, camp fortifié, et il allait faire là-dessus une 
très belle dissertation, quand un paysan lui apprit que 
Chan meuni signifiait en patois genevois champ du meu- 
nier, et que le nom de ce village lui venait de ce que ses 
premières maisons avaient été construites sur les ancien- 
nes possessions d'un meunier. 11 faut avouer que Torigine 
donnée par le paysan savoyard valait bien celle du docteur 
de Sorbonne. 

Quand on se livre à Tétude des étymologies du genre de 

celles qui nous occupent ici, il ne suffit pas de se mettre 
en garde contre des idées plus ou moins sérieuses repro- 
duites d'auteurs anciens; un autre écueil est encore à 
éviter, c'est l'entraînement qui nous pousse souvent vers 
tout ce qui frappe et séduit notre imagination ; nous vou- 
lons parler de ces traditions populaires, espèce de contes 
bleus qui ont cours dans tout pays, et qui feraient de nos 
origines locales rassemblées le roman le plus burlesque-du 
monde. 

Ici, c'est une ville qui doit son nom à l'apparition d'un 
monstre marin sur ses rives, alors que la mer s'avançait 

jusque-là. Ce monstre n'avait qu'un œil : on disait de ce 
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cyclope, Montrai oùuhm, de là le nom de Montreail-suN 
Mer. 

Là, c'en est nne autre, autrefois Yoisine d'une forêt 

infestée de brigands. Ou ne pouvait y arriver qu'en cou- 
rant les plus grands dangers. Y parvenaitK>n sain et sauf 
qu'en signe de joie on battait des paumes, c'est-à-dire des 
mains? De là Bapaknœ, Bapaume. 

En voici encore une autre qu'on nommait dans l'anti- 
quité La Haute Ville, mais que des malheurs de toutes 
sortes ont tellement fait déchoir de son ancienne splendeur 

qu'on l'a appelée ensuite L abaissée, puis La Bassée. 

Ces récits incroyables, ces fables n'ont pas été imaginés 
seulement pour nos villes, mais bien encore pour de sim- 
ples villages, qui ne se doutaient nullement de l'espèce de 
renommée qu'on voulait attacher à leur origine. Ainsi, 
GrcTiecœur, dans le Cambresis, devrait son nom au orève^ 
cœur ou au dépit que dût éprouver Jules César d'avoir 
été là battu par les Belges en voulant traverser i'Ëscaut. 
Caestre, dans la Flandre française, devrait le sien à trois 
jeunes filles d'un roi d'Angleterre, surnommées les Trois 
Chastes, Costa très, les trois Vierges, qui furent assassinées 
en ce lieu dans un pèlerinage qu'elles faisaient à Rome ; 
et Marœuil, près d'Arras, qui serait le nom corrompu 
de mal d*œU, à cause des nombreux miracles qu'y aurait 
fait sainte Bertille pour la guérison des maux d'yeux! et 
Journy, près d'Ardres, pour Journuit (sommeil du jour), 
qui rappellerait la vision qu'eut là saint Orner en se repo- 
sant un jQur au [)ie(l d un arbre! et Wimille, dans le Bou- 
lonnais, qui indiquerait le nombre de morts (huU mille) 
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dans «ne sanglante bataille dont cet endroit anrait été le 

théâtre en 881 , lors de l'invasion des Norniands!.... 

On n*en finirait pas si l'on voulait citer tous les noms 
de lien qui ont donné naissance à des absurdités du même 
genre. Ce que nous venons de dire sufiîia pour faire voir 
les abus qu'on faisait autrefois de Tétymologie , et que F igno- 
rance transmettait d'âge en âge , par amour sans doute du 
merveilleux, mais aux dépens de la vérité, du bon sens 
et de la raison; 



U. 

La première condition qui, selon nous, est nécessaire 

quand on se livre à l'étude des noms de lieu, c est de re- 
chercher les changements que le temps a pu leur faire 
subir, et pour cela de se reporter à leurs anciennes formes, 
c'est-à-dire, à la façon dont on les écrivait autrefois dans 
les titres du moyen-âge. Ces titres sont les chartes de nos 
rois ou de nos communes, les pouillés de nos diocèses, les 
cartulaires de nos églises ou de nos abbayes, et autres docu- 
ments de même nature, qui par la source dont ils émanent 
font supposer exactes les indications lopograpliiques qu'ils 
renferment. 

La faute commise par la plupart des étymologistes, c*esl 
.d'avoir négligé ce point. capital et de s'être contentés de 
juger les noms d'après ce qu'ils sont aujourd'hui plutôt 
que d'après ce qu'ils étaient autrefois. Il suffit souvent du 
changement ou de la simple transposition d'une lettre 
dans un mot pour en détruire le sens. Ainsi, le nom ac- 
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tuel de la ville d'Arleux n'a plus de signification : quand 
anciennement on disait Alleux, ÀUodium, il Toulait dire 
terre franche et libre de toutes redevances. La substitu- 
tion de Vr à 17 lui a valu son non-sens d'aujourd'hui. 

Si nous passons de Texamen des noms simples à celui 
des noms composés, nous trouvons ceux-ci encore plus 
défigurés que les autres : cela se conçoit facilement. Plus 
un mot est long à prononcer, plus l'abréviation s'adiame 
à lui retrancher des lettres et même des syllabes entières. 
Citons pour exemples des noms pris an hazard : Grévillers, 
Bienvillers, Graincourt, Vraucourt, Liencourt..... On 
pourrait se demander ce que signifient les préfixes de ces 
noms, s'il n'existait d'anciennes cbartes latines pour nous 
en révéler le sens. En elTet, Grévillers y est appelé Gra- 
UaniviUare, Bienvillers VivianiviUare, Graincourt Grani 
curtis, Vraucourt Vari curUs, Liencourt Leonii curtis. 
Les monosyllabes Gré, Bien, Grain, Vrau, Lien, sont les 
syncopes des noms de Gratiania, Viviaiims, Gnmu, 
Va/rus, Leoniits; comme Au dans Autun ÀtigUstodumm, 
Cher dans Cherbourg Cœsaris burgm. Gré dans Grenoble 
GraiianofpolU, sont les noms contractés d'Auguste, César 
et Gratien. 

Les noms d'origine germanique généralement composés 
de plus de lettres que les noms latins ont subi des ré- 
ductions proportionnelles à ceux-ci. Ainsi, on écrit aujour- 
d'hui Dringham, Lxem, Ochtezeele, Verlinctun, quand 
on devrait écrire comme autrefois, et pour se cbnformer 
an sens des mots, Dagmaringham, L'keshem, Ochtingesele, 
Diorwaldingatun. 

Nous pourrions citer une fdule d'exemples de ce genre 
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si ceux que nous venons de donner ne suffisaient pas déjà 
pour faire comprendre combiea il est important, avant de 
prodolre une étymologie, de consulter l'ancienne forme 
du nom. C'est le moyen d'éviter bien des erreurs et de 
résoudre souvent des points difûcuitueux. 

Une autre condition non moins nécessaire que la pré- 
cédente, c'est de ne pas chercher les éléments constitutifs 
des noms en deliors des langues qui ont été parlées dans 
le pays, mais de les puiser dans le langa^îe des peuples 
qui se sont établis et succédés dans nos contrées. On sup- 
poserait à tort, comme quelques écrivains Tout pensé, 
que des hordes de Barbares, tels que les Huns, les Goths, 
les Vandales, qui, dans les premiers siècles de notre ère, 
sont Tenus à diverses reprises ravager le sol de notre pa- 
trie, aient pu laisser après leur départ autre chose que 
la ruine et la mort. Pour trouver aujourd'hui quelque lieu 
dont le nom rappelât leur langue, il aurait fallu qu ils y 
eussent créé des établissements : mais non, ils ne faisaient 
que passer comme un torrent déchaîné sur le pays, détrui- 
sant tout et ne fondant rien. 

D'autres considérations empruntées à notre histoire 
contemporaine feront mieux comprendre ce que nous vou- 
lons dire ici. En 1830, si notre expécbîiun d'Alger n avait 
eu d'autre but que de châtier l'insolence du Dey et de 
venger l'outrage fait à notre consul, cette satisfaction étant 
obtenue, nous nous serions retirés du rivage africain en 
n'y laissant d'autre souvenir que celui du succès de nos 
armes et de la bravoure de nos soldats. Mais la conser- 
vation de notre conquête avait été décidée ; dés lors notre 
installation sur cette terre devenue française ne devait pas 
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tarder à porter ses fruits. Bientôt, sons notre influence civi- 
lisatrice» le pays changea d'aspect. Au milieu de plaines, 
autrefois désertes et incultes, s'élevèrent des habitations, 
des fermes, des villages, des villes même, qui reçurent des • 
noms français : Philippeville, Aumale rappellent des noms 
de princes de la dyhastie alors régnante; comme les villages 
de Bugeaud, Rivet, Vallée, Danremont rappellent ceux de 
nos généraux qui ont servi avec distinction en Afrique. 

Ce que nous avons fait là dans nos nouvelles possessions, 
les Romains et les Francs l'ont fait également dans notre 
pays, qu'ils ont successivement occupé. Us ont donné des 
noms, tirés de leur langue et qui leur étaient propres, aux 
établissements qu'ils ont créés; en conservant toutefois à 
ceux qui existaient déjà les noms qu'ils portaient : c'est 
ce qui explique cette diversité d'origines quel on rencontre 
dans les dénominations locales d'une même contrée, selon . 
que les fondations auxquelles elles s'appliquent remontent 
à des époques et à des dominations différentes. 

m. 

Dans le nord de la France, ce sont les langues celtiquOt 
latine et germanique qui ont fourni les éléments néces* 
saires à la formation des noms de lieu. 

Parlons d abord du celtique, de la langue des peuples 
qui habitaient la Gaule et la Germanie avant l'arrivée des 
Romains. Ceux de ces peuples qui occupaient le territoire 
qui comprend aujourd'hui en grande partie le département 
> du Nord étaient les Ménapiens et les Nervieos. Le Pas-de* 
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Calais était généralement occupé par les Morins et les Atre- 
bates. Les deux premiers étaient germains, les deux autres 
gaulois; leurs usages, leurs coutumes étaieut les mêmes; 
leur langage ne différait que par le dialecte. 

Toutes les terres élaicnt partagées par portions dites 
marnai, mot formé du celtique man, liomme» et sol, habi- 
tation, habitation d'un homme. Ce lot de terres était d'une 
contcnauce de douze bouuiers, si la nation était germaine, 
ou de domse rasiëres, mesures ou arpents, si elle était gau- 
loise; au milieu s'éleyait l'habitation du maftre, grande, 
ronde, avec ua toit fort élevé et couvertvXlÊ paille et de ro- 
seaux \ 

Ces habitations isolées ne formant entr'elles aucune 
agrégation pouvaient^elles constituer ce que. nous appelons 
de nos jours un village, une bourgade, une ville? Les opi- 
nions se sont partagées à cet égard. Cependant, il parait 
certain que les Ronuiins ont trouvé des villes à leur arrivée 
dans les Gaules. Sans en chercher la preuve ailleurs que 
dans notre pays, Jules César, dans ses Commenlaires, 
cite Nemetocenm dans le< Belgium, qu'on est générale* 
ment d'accord de reconnaître pour Arras. Ptolemée parle 
de Bavai comme capitale des Nerviens, Nervii quorum 
cipUas Bagacum, et de Thérouanne, Taruana, qu'il dit 
être une ville des Morins. 

S'il y avait des cités, des villés, ne peut^n pas conclure 
de là qu'il s'y trouvait également des endroits de moindre 
importance, des oppides, des bourgades? Quand les Suisses 

1 Strabon, Ht. I, p. 19?. i. Cœs., Uv. S, chap. 43. VUrwim ét Gottif, 
•o rec. des Mit, d$ Fnmee, tom. 1, p. 888. 
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quittèrent lear pays, dit Jules César, ils brûlèrent, non- 
seulement leur douze villes, mais encore quatre cents 
bourgades qu'As avaient. Le même historien nous apprend 
encore que les Berruyers brûlèrent vingt de leurs villes 
dans un seul jour, et.de ce nombre ne doit-on pas sup- 
poser qu'il y avait beaucoup de bourgades? 

M. Labourt, dans son ouvrage intitulé : Essai sitr l'orv- 
gine des villes de la Picardie, cite au nombre des bour- 
gades gauloises qui devinrent des villes au moyen-àge 
Aire, Ambleteuse, Armentières, Bapaume, Béthune, Gy- 
soing. Coudé Varnï Dunkerque, Graveligne, Guines, 
Lens, Mardicii, r/erck, Marchiennes, Maubeuge, Mon- 
treuil-sur-Mer, Pernes, Roubaix, Saiut-Omer, Saint-Pol, 
Seclin» Tourcoing, Wissant. 

Beaucoup de ces localités peuvent être anciennes, mais 
M. Labourt n'entre dans aucun détail sur leur origine; 
il semble appuyer son opinion sur Tétymologie celtique 
que Bullet a donnée de leurs noms. Cela n'est pas, il faut 
l'avouer, une bien grande garantie, qir cet auteur, en pa- 
reille matière, a commis bien des' erreurs. 

D'ailleurs, un mot fut-il celtique, s'ensuivrait-il néces- 
sairemeat que l'objet auquel il s'appliquerait remontât au 
temps des Celtes? non , sans doute : il y a des mots cel- 
tiques qui ont pu passer dans d'autres langues et devenir 
propres à celles-ci. Ainsi, le teuton a fait plus d'un em- 
prunt au celtique : le mot Dun» par exemple, se retrouve 
dans ces deux langues avec la même forme et le même 
sens. Le nom de la ville de Dunkerque, quoi qu'en dise 
Bullet, n'est pas celtique, il est teuton. Si la suflixe kcrke 
n'indiquait pas déjà clairement son origine germanique. 
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on la trouverait incontestableinenl dans la significatioQ 
même du nom, ^/ise é/eve^e ou éc^im mr une hauteur. 
On $ait qne les Celtes n'avaient ni églises, ni temples, et 
par conséquent aucune expression pour rendre ce qu'ils ne 
connaissaient pas. Un nom de ce genre n'a pn être donné 
qu'après rintrodfiction du christianisme dans nos con- 
trées, et l'idiome germanique d'où il est sorti prouve que 
c'est après l'arrivée des Francs seulement que la ville dont 
nous parlons prit naissance. 

On voit d'après cela qu'avant de fonder Tancienneté 
d'une localité sur Tétymologie de son nom, il faut bien se 
garder de mettre son opinion en contradiction avec des 
faits consacrés par l'histoire et parfois avec les plus sim- 
ples notions du bon sens. 

Que le celtique ait nommé des localités qui existent 
encore de nos jours, c'est possible; qu'il en reste encore 
beaucoup, cela n'est pas probable, car dix-neuf siècles se 
sont écoulés depuis et ont semé tant de ruines sur leur 
passage que la surface de la terre a été presqu'entière- 
ment renouvelée. 

Nous dirons donc, avec un savant philologue, au sujet 
des lieux qui ont pu conserver des dénominations celti- 
ques, que cela est surtout vrai des villes qui ont été d'an- 
ciennes citcs, moins vrai des villages, des châteaux, des 
propriétés particulières, certain des Heuves, des rivières» 
des montagnes, et de quelques forets. 
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IV. 

Le latin, en pénétrant avec les Romains dans les Gaules, 

ne s'est pas substitué immédiatement au celtique, il s'est 
trouvé vis-à-vis de celui-ci dans les mêmes conditions que 
le français en Algérie devant Tarabe; il est devenu la 
langue du gouvernement et des administrations, comme 
l'autre est resté celle des habitants. 

Les premiers établissements des Romains furent des 
établissements militaires, des camps, des postes fortifiés, 
castra, des routes stratégiques, strata. fiien des noms de 
lieu rappellent cette première époque de leur domination: 
Caestre, Gassel, Ëstrées, Ëstrœux, Ëstrelles, Ëstaires, 
Strazeele, etc. 

La mise en culture des terres fui ensuite l'objet de tous 
leurs soins : c'était là un point capital pour l'alimentation 
de leurs armées. Aussi les voit-on employer pour colons 
des esclaves, des étrangers qu'ils transportent en divers 
lieux pour opérer des défrichements. Ces colonies agri- 
coles sont devenues par la suite des villages et même des 
villes, dont les noms rappellent soit l'origine de leurs fon- 
dateurs, le\s Avenues Àdvenœ, soit un terrain d 'friché 
sartum, et rendu cultivable connue Sars, Le Sart, Essart, 
Issart, Ransart, Rainsart, Lambersart, Robersart, etc., 
soit encore le nom du Romain Varus, Granus, Leonius, 
Manim, Àlbinus, qui vint y former une exploitation, et 
qu'on rencontre dans Yraucourt, Graincourt, Liencourt, 
Hagnicourt, Aubignicourt.... 
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Ajoutons encore aux souvenirs que les Romains nous 
ODt laissés de leur séjour dans nos contrées ceux non moins 
intéressants qui se rattachaient à leurs idées religieuses et 
aux monuments de leur culte. Contrairement aux Gaulois, 
qui faisaient de leurs plus sombres forêts le lieu de leurs 
adorations, drossant en plein air de grosses pierres en 
forme d autels pour leurs sacrifices humains, les Romains 
élevaient des statues, des temples en l'honneur de leurs 
Dieux; Templeuve, Templemars, Famars, Fanpoux rap- 
pelleraient ces édiUces consacrés là autrefois par le paga- 
nisme à Jupiter, à Mars et à Apollon. 

Nous élioiLS alors à l'aurore du christianisme; les per- 
sécutions dont il fut l'objet pendant les premiers siècles de 
notre ère Tavaient en quelque sorte rendu captif et em- 
pêché de se produire au grand jour. i\laigré tous les elTorts 
tentés par de saints prédicateurs vers le milieu du 3^ 
siècle, il ne prit son essor que 4 50 ans après, sous le 
règne de l'empereiu* Constantin, et à la faveur des lois 
que ce prince fit contre l'idolâtrie et ses affreux abus. 
L'arrivée des Francs, (jui semblait devoir en arrêter la 
marche et lui réserver de nouvelles épreuves, fut au con- 
traire un événement favorable à son expansion : rien ne 
fut plus propre pour en assurer le règne définitif que la 
conversion de Glovis et de ses compagnons d'armes après 
la fameuse journée de Tolbiac. 

Du 6^ au 9« siècle, c'est-à-dire jusiprà l'invasion des 
Normands, le mouvement religieux fit des progrès consi- 
dérables, et c'est pendant cette période de trois à quatre 
. siècles que nous voyons une foule de localités qui ont em- 
prunté leurs noms, soit à la mémoire de quelque saint 
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personnage, soit à une foiulalion religieuse, comme une 
' église, une chapelle, un monastère^ un bermitage. 
Les noms qui se sont produits alors ont été tirés des 
langues germanique et latine. Nous entendons par langue 
germanique celle des Francs et des peuples du Nord qni 
sont venus à leur suite s'établir dans nos contrées, c'est^ 
à-dire le teuton, l'anglo-saxon et le flamand, trois idiomes 
distincts, il est vrai, mais qui originairement participent 
beaucoup l'un de l'autre. Quant au lalin, s'il continua 
d'être en vigueur après le départ des Romains, s'il parut 
conserver sur le langage germanique uné certaine prédo- 
minance, c'est parce qu'on l'employait toujours pour la 
rédaction des lois, jugements, chartes, diplômes et autres 
actes publics. Cependant, par son contact continuel avec 
un idiome étranger, il lin il par s'altérer, et bientôt on ne 
le reconnut plus pour la langue d'Horace et de Virgile. Un 
jargon composé de mots tudesques et romains le remplaça, 
et forma peu à peu, dit Roquefort, la langue romane, qui 
a la gloire d'avoir été mère de la langue française. 

V. 

il suffit du rapide exposé que nous venons de faire pour 

conclure que les noms de lieu dont nous allons nous occu- 
per ici, si l'on en excepte quelques-uns qui peuvent être 
celtiques, appartiennent tous aux langues germanique et 
latine, y compris le roman qui, comme nous l'avons dit, 
n'est qu'un produit de ces deux langues. 
L'élément germanique règne exclusivement dans l'ar- 
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rondisseinent de Duiikerque. 11 en est de même pour celui 
d'Hazebrouck, où» pourtant, on rencontre çà et là quel- 
ques noms latins, Caestre. Cassel, Merville, Pradelles, La 
Guorgue. Dans ces deux arrondisscmenls, la langue la plus 
en usage est encore aujourd'hui le flamand : rien de plus 
naturel que des noms en soient provenus ou n'émanent 
du teuton dont le ilamaud parait être un des dialectes. 

L*ididme germanique domine"encore dans l'arrondisse- 
ment de Lille, mais il va en s'aÛ'ailjlissant beaucoup dans 
ceux de Douai, de Yalenciennes et d'Avesnes, où le latin 
reprend une supériorité marquée. Cette recrudescence 
latine devient encore plus sensible dans rarrondissemeut 
de Cambrai, où plus des quatre cinquièmes des noms sont 
latins ou franrais. 

JSous allons donner, en terminant, quelques explications 
sur dilBférents radicaux qui figurent le plus souvent dans 
les noms de lieu de notre département. En établissant leur 
origine et leurs diverses acceptions d'après les auteurs 
anciens, nous n*aurons plus à nous en occuper quand nous 
les rencontrerons dans le cours de cet ouvrage. 

BEEK, BEGK, on tl;iiiiaii(l ruisseau, petite rivière, 
correspondant au bach des Allemands. Ce mot e^t entré 
dans la formation de plusieurs noms de villages limitrophes 
de la Belgique, Bambecque, Boushecques, Esquelboa^ue, 
Ëscobecques, Morbecque, Steenbecque. 

Dans l'intérieur de la France, Bec a été dit pour ouver- 
ture, emboucbure de rivière. Bec du Cher, Bec du Cisse 
sont des villages de la Touraine, à l'embouchure du Cher 
et de la Cisse, 
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BERG, vieux mot saxon signifiant au propre mont, hau« 
teur, et qui ensuite a été dit aussi pour habitation élevée, 
rempart, forteresse, soit parce que les premières habita- * 

tions des liommes étaient placées sur des hauteurs, soit à 
cause de l'usage qu'on avait de les entourer d'un fossé et 
d'une levée de terre pour en dcfciidie l'entrée, du verbe 
beargan, protéger, défendre {Spelman^Gloss.archiolog). 

Bcrg, coUis vel munimmttm (Benson, Vocab, angh-- 
saxon. — Skinner, Elymol. Img, angUc.J 

BORO, BURO, BOURO. Du Cange dit que Bur- 

gm ou Burgum est un nom appellatif d'iiabitaliou qui 
^entre dans la composition d'une foule de noms de lieu et 
correspond au viens ou villa des Latins, au Ham ou Hem 
des Germains. D'après Spehuan, ce serait par habitation 
fortifiée, habitaoulwm seulocus munitm, qu'il faudrait 
entendre ce mot, formé de l'anglo-saxon Barg, Jiurch, 
Beorg, château, forteresse, ou du verbe borgan, protéger, 
défendre : c'est ce qui a fait dire sans doute à M. Willems que 
Bvrg et IJorg a \ aient parfois la mémeorigine et sigiiilication. 

A Vienne, le château où l'empereur fait sa résidence se 
nomme Bourg. Chez les Rrimains, au temps de Valenti- 
nien, Burgus avait un sens semblable : CasteUumpar vum 
quod Burgum vacant (Vegetius, De re milUari, Ub. 4, 
ch. 1 0;. 

Il a été aussi employé pour désigner un campement mi-* 
litaire, un camp, castrum, chez le même [peuple, ainsi que 
chez les Goths, les Saxons et les Normands. 

Ce mot, qui a passé dans bien de langues, doit nous venir 
des Gaulois et peut être considéré comme d'origine celtique, 



Digitized by Google 



XXVI PaOliGOMÀNES. 

car on le retrouve dans les dialectes qui nous restent de 
cette langue, c'est-à-dire, dans le breton Bourch, bourg; 
le gallois Bure, rempart; l'irlandais et l'écossais Burg, 
Brug» Brog, maison, palais, ville, lieufortilié. 

On pourrait en généraliser le sens, comme le faitM. Ed- 
wards dans ses iiechcrchcs sur les langues celtiques, \yàv 
enclos, retranchement, ouvrage de défense ou d'habitation. 

BROUCKp forme du flamand ou teuton Brœk, ma- 
rais, lieu bas et aquatitiue, prairie. Les noms de lieu qui 
sont composés de ce radical se trouvent dans les arron- 
dissements de Dunkerque et d'Hazebrouck, là où la 

langue flamande est eiicnre en usag(î, Hazcliiunck, Ku- 
bronck, Capelle-Brouck, Saint^Pierre-Brouck, Broucker- 
que, Broxelles, Bourbourg piimitivenientBruucburg. 

CELLE» du latin CeLla, petite habitation, d'où notre 
mot cellule, la petite demeure d'un religieux, un hermi- 

tage. On a étendu le mot cella, dit Du Gange, à un prieuré, 
à un monastère, parce que ceux qui y vivaient habitaient 
chacun une cellule. Le tom de Celle est resté à une foule 
de lieux où ces sortes d'établissements existaient autrefois. 

Néanmoins, la finale celle, cel, chel, indique parfois le 
diminutif d'un mot. Maisoneolle, Courcelles, Moncbel doi- 
vent s'entendre par petite maison, petite cour, petit mont. 

COURT, dérivé de Cor, Cohors, dont les Latins ont fait 
curtis, est un radical gallo-romain qui signifiait originaire- 
ment une réunion d hommes ou de choses ; de là œhorte, 
nom donné aux légions romaines; cortès, en espagnol, as^ 
semblée législative. Chez nous, Thabitude où étaient les 
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gens (le justice de se réunir dans la cour du bâtiment où se 
tenaient leurs séances, fit donner par extension le nom de 
cour an tribunal lui-même. La cour du palais d'un prince 
servait aussi de lieu de réunion aux personnes de sa suite ; 
de là le palais fut appelé également cour. Nous donnons 
aujourd'hui une extension analogue aux mots : Chambre, 
Cabinet, en disant la Chambre des députés, le Cabinet de 
Londres, de Vienne, etc. Les Turcs, par une même fiction 
de langage, ont appelé Porte la denuiiii e du sultan, en con- 
sidération de la porte sacrée de la salle d'audience, que 
ron ne franchit qu'après bien des cérémonies. 

Chez les écrivains du moyen-âge, le mot latin curiis a 
été employé pour dire une réunion des bâtiments destinés 
à une exi)loilation agricole, on. en d'autros termes, une 
ferme, une métairie. C'est dans ce sens qu'il faut l'enten- 
dre généralement quand il s'applique à des noms de lieu. 

La Lorraine, la Champagne et surtout la Picardie, nous 
offrent une foule de noms de villages terminés en court. 
L'Artois ou le Pas-de-Calais en possède aussi un grand 
nombre : le département du Nord en compte moins, vingt- 
cinq seulement. 

DDN, radical celtique dont nous avons déjà parlé, signi- 
fiant mont, hauteur, et qui est passé avec le même sens 

dans les langues germaniques. Il est entré autrefois dans 
les noms de nos plus anciennes villes de France, tels que 
Àugmtodnmun Anixm, Otmirodunumlours^Melodumm 
Melun, Lwgfdtmwm Lyon, VerodanumXerduu.Castellodu- 
num Chàteaudun : c'est ce qui a fait dire à Roquefort que 
ce mot, outre sa signification primitive, devait en avoir une 



Digitized by Google 



XXVIU PROLÉtiOMÈMilS* 

autre, celle d'un monunieni quelconque, soit d'une ville, 
soit d'un touibeau, d'un sépulcre» quelqu'ait été le lieu bas 
ou élevé où il a été érigé, de manière qu'il faudrait, selon 
lui, traduire AïKjtistodunmn [rdï le moaumcnt d Auguste 
AugtisU Pumulus, CcBsarodunum, BrUmnodunum, Cas- 
têllodumtm, Verodunum, par les nonuments de César, 
des Bretons, du Château, de Verus. 

Spelman pense que Dun a, comme B^rg^ une double 
signiliciition, qu'il veut dire niunt, hauteur, élévation, ou 
bien forteresse, ville construite au sommet, sur la pente 
ou au bas d'une colline. L'auteur cite plusieurs villes d'An- 
gletenc ou Duu, Berg, May us, Castrum sont employés 
l'un pour l'autre : Sic Noviomagtis alias Novodumm 
appellatur, Sartsberiij alias Sorbiodunum, Brancester 
alias Branoduiium, {Gioss. arcliiol., p. I8G). 

Ën français, n'avons-nous pas formé du radical Dun, 
notre mot Dunes, qui sont les bords élevés de la mer, et 
celui de Donjon, qui est un ciiàteau-fort, une forteresse? 

EECKE, EGKE, ECgUE, luuausyllahe d urigiiie 
germanique qui a reçu diverses interprétations. On l'a tiré 
du teuton ou flamand Eecke, chêne, dans beaucoup de noms 
de lieu en Belgique et en Hullaude. En composition et comme 
finale, il a été pris pour coin, lieu resserré, étroit, angu- 
lus, dans les noms allemands de Lubeck, Lobeck, Arneck 
(Kilian, Ltymol. teutonicœ UtiyuœJ. 

La finale Ecqm, dans certains noms, correspond encore 
au acum des Latins, impliquant l'idée d'élal>lissement, 
demeure, propriété, comme dans Blandecques BUnuHa- 
eum, Eperlecques SperHacum, Ck)yecques Coïacum, Kem- 
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seke en Belgique, Cimbersaca, propriété du Cimbre, 
d'après M- Willems. 

ESCH, ESCHE p ESQUE. C'est encore un mot 
sur le sens duquel les auteurs n'ont pu se mettre d'accord 

quand il s'est présenté dans les noms de lieu. Esch, en 
teuton ou Tieil allemand, s'est dit ponr frêne ou champ. 
Esschen, d'après HœniTt, Campestria hca, 

£n basse latinité, le mot Esca, Escha veut dire une por- 
tion, une mesure de terre, modus agri, ce qu'on peut 
appeler champ. Si esche, dans Maresche, Salesches n'était 
pas une terminaison oiseuse, il devrait signiiier champ du 
marais, champ des saules. 

HAM, HEIBip HEM, HEUf, HON. Ce sont là 
les diverses formes d'un mot d'origine germanique qui 

siguiiie demeure, logis. D'après Grmim lil, 393, Heim ou 
Hem a signifié primitivement terrain entouré de haies, 
cour, ensuite demeure, patrie, de là village, circuit, ha- 
meau, eniin demeuxe, logis. L'auglo-saxun Ham a suivi 
les mêmes variations : il a signifié, dit Spelman, originai- 
rement lieu clôturé de haies, Sepimcntum, circuitus, puis 
demeure, maison, village, domus habit€Uio, viens. 

Qu'on lise Bullet au mot Ham, Hom, Heim, on verra 
que ce monosyllabe a fait le tour du uionde des anciens, 
toujours avec le sens de domicile, habitation. La latinité 
ne l'a reçu qu'à l'époque de sa décadence, dans Uamellum, 
Hamleta, Hamletum, hameau. 

Les arrondissements où l'on rencontre le plus souvent 
ce radical mêlé aux noms de lieu sont ceux de Duukerijue, 
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d'IIazebrouck et Je Lille. Dans ce dernier, comme dans 
celui de Douai qui le suit, la iiuale hem se francise parfois 
par ^emme, de même qa*on y trouve les désinences on, in, 

ing, abrévialives à hon, hein, inghem, 

HOF,HOVE,OFF. D'après Kilian, Hof, Iloff, chez 
les Saxons, les Sicambres et les Frisons, a été dit pour dé- 
signer une maison avec le terrain qui en dépend, pro domo 
cum solo et horto. Dieden-hove est le nom allemand de 
Thionville, Theodonis villa. 

Ce mot a été aussi employé pour exprimer un lieu fermé 
et à ciel ouvtrt, c'est-à-dire un enclos, locus seplus et 
apertus, d'où le vieil allemand £iro/i/k>/', cimetière, littéra- 
lement contour de l'église (Scherzius, Gloss. germanicum 
medii œvij. 

Mais, dans les noms de lieu, il indique ordinairement 

un établissement agricole, une ferme, une métairie, que 
la basse latinité a rendu par Iioba, hova. Le métayer ou 
le colon se nommait hoharius; 

Uovœ vel hobœ, hoc est, 'parvœ villœ et exigui ruris 
possessiones (Ad. De Valois, NoLy GaU, p. 142). 

INGy INGENf INC, radical germanique fort fréquent 
dans nos dénominations locales. Pris substantivement, il 
signifie, d'après Willems, clianip, pré; selon Hoeufft et 
Lansens, pâturage, commun, correspondant au mot latin 
anger, prairie. Comme adjectif ou qualificatif, ing veut dire 
étroit, resserré, petit, Inghem, petite demeure. Ajouté à un 
nom d'homme, il exprime, selon Schilter et Grimm, l'idée 
de famille, descendance, filiation; il nous est resté dans les 
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noms des descendants de nos premiers rois : on a dii les 
Héroviogiens» les CarloviDgiens pour les desceadauts de 
Mérovèe et de Charlemagne. 

Intercalé entre un nom d'homme et un nom d'habita- 
tion, il indique la demeure des descendants d'un tel : la 
Lorraine, en allemand Lother-ing-hem, signifie littérale- 
. ment la demeure des descendants de Lothaire. C'est de 
cette manière qu'il faut entendre cette foule de noms se 
terminant en inyhem, et qui ont généralement iioiir pré- 
fixe, remarquonsrle bien, au nom d'homme. Audingbem, 
Blaringliem, Bayenghem, Ebblinghem, Heuringhem, Flo- 
ringheni, etc., sont à traduire [)ar la demeure des descen- 
dants d'Eudes, de Baudry, de Bavon, d'Ëblin, d'Henri, 
de Fleuri.... 

Dans les noms anglo-saxons, ing fait inc avec le même 
sens, Alinctun, Audinctun, Baincthun, Godinctun, signi- 
fient la demeure (tunj des descendants d'Alain, d'Eudes, 
de Bain, de Godin. 

Cette remarque nous a paru d'autant plus nécessaire à 
faire que beaucoup d'étymologistes s eu sont peu occupés 
et n'en ont pas tenu compte*. 

KFiBKFi, KEHQUE, du flamand Kerk, église, 
temple, en teuton Kirch, en allemand Kirck. Localités de 

l'ancienne Flandre française dont les noms se terminent 
par ce radical : Dunkerque, Coudekerque, Broukerque, 
Haveskerque, Houtkerque, Offekerque. 

LAEB, LE£HL, LER8. On trouve en Belgique, en 

Hollande et en Allejnagne, beaucoup de noms de lieu 
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formés de ce radical. Dans le dcpartemeut du iNord, c'est 
sur les coQÛDS de la Belgique et dans les arrondissements 
où ridiôme germanique a autrefois dominé que nous ren- 
controns des villages de ce nom, Leers, Laires, Lierres, et 
les composés Oieiaere, ToufUers, Dourlers, Waliers.... 

Ce mot veut dire, en teulon, lieu inculte, improductif, 
commun, pâturage, Laer, iocus incuUus et vacum, soLum^ 
inouUum et pascuum publicum GalHce laris dicUur 
(Kilian, Etymol. ling. teutonicœ). 

En irieux français, larris a été dit pour landes, terres 
en fricbe qui ne sont pas cultivées, bruyères contiguês 
aux forêts; en basse iatinilé Uxrricium, 

LO, LOO, LOOS. On ne s'est pas entendu sur le 
sens que doit avoir ce mot dans beaucoup de noms de lieu 
allemands et belges, et dans quelques-uns des départe- 
ments du Nord et du Pas-de-Calais où il ligure. 

Les auteurs, tant anciens que modernes, ont différé 
d'opinion à ce sujet. Il signifierait Lncus» bois, d'après 
Eccard, Heyleu, Scherzius et Willems, tandis que Scliil- 
ter, Lansens et Ad. De Valois l'interprètent par Locus» 
lieu, endroit habité. 

Becanus et Grammaye le dêlinissent par Locus altvs 
adjacens stagnis, torrentibus vel pakulibus, lieu élevé 
près des marais ou des rivières; Ivilian, par Locus depres- 
ms, lieu bas, Kreglinger, par Locm vacum, lieu aride, 
ne ])roduisant rien. 

M. Forstemann, dans son Altdeutschcs namenbuch, 
dit qu'il faut opter, quand ce radical se présente, entre 
locus ou Iticus, lieu ou bois. 
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On doit se guider souvent dans le choix d'une étymo^ 
logie de ce genre, d'après les circonstances, c'est^-dire 
d'après la nature et la situation des lieux. 

MARCS, MARCQ, MERCK. Radical germa- 
nique qui signifie limite, frontière, Marck-s.teen lapis ter- 
vnmalis, Marckboon arhor finaUs. 

En basse latinité, Marca, Marchia, formé de Margo, 
mai^e, bord, et par conséquent extrémité, limite, a fait 
' le vieux franrais Marche, ({iii a été cmjiloyé pour désigner, 
non-seulement la limite d'un champ, d'un domaine, d'une 
propriété particulière, mais encore celle d'une ville, d'une 
province, d'un état. Il s'est dit aussi pour la ville, la pro- 
vince, rétat même. Ainsi, on appelle encore aujourd'hui 
les Marches d'Ancône la province dont cette TÎUe est le 
clief-lieu. 

Sous Charlemagne, on nommait Marchis les gouver- 
neurs des villes situées sur les marches ou frontières d'un 
état : c'est de là qu'est venu le titre de marquis, en basse 
latinité Marchio, marquisat Marchionis territorium. Le 
mot Marchio est quelquefois rendu chez les auteurs latins 
par Cornes Umilis, Custos limUis, et correspond au mot 
allemand Marckgrave, qu'on a écrit depuis Margrave, 
Prœfecttts limitaneus. 

Noms ftjrniés (h ce radical dans le Nord et le Pas-de- 
Calais : l^larcq. Marquette, Marck, Merck, Merckeghem, 
Marcoing, Maïquiun, Marquise, Marconne, Marconnelle. . . 

METZ, forme de notre vieux françai.^ Mas, Meix, Mex^ 
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signifiant maison des champs, ferme, métairie, du latin 
Mansus, Mansum, 

Nous trouvons dans le Languedoc .Mas-Cabardes J/a?i- 
sm Cabaretemis, Le Mas-Saiates-Puelles Mamm Sanc- 
tort/m-PueUanm, dans TAriège Le Mas'^dlAâl Mansm 
Asilij dans la Marne Le Meix-Saint-Epoing MammSancti- 
. Spard, dans Seine-et-Marne Le Mée Marisus, Nous 
avons dans nos contrées Met^en-Gouture Mansus in cul- 
turà» et les composés Beaumetz, àlametz, Jolimetz^ Ga~ 
lametz, Aubrometz, Odomez.... 

NOE, NOUE, NOVE. C'est un mot roman tiré du 

bas-latin JSoa, Noia, IS'eia, que Ducange définit ainsi : loca 
pascua, paludasa vel aquis e vûdnis coll^m deflvmtibus 
irrigua, pâturages, marécages ou lieux qui reçoivent les 
eaux des hauteurs voisines. 

C*est de noia, ajoute Du Cange, qu'est venu notre 
verbe noyer, que nous disons eu patois nier. Les paysans 
de nos contrées disent d'un champ sujet à des inondations 

périodiques, que c'est une terre qui noie. 

Ce radical a formé dans l'intérieur de la France les 

noms de Noé, Noue, La Noue, Noyant, Noyai, correspon- 
dant à ceux de Nœux, Noyelles, iNielies, que nous avons 
chez nous. 

RODE, ROO, ROU, du vieil allemand Rœyen, Ro^ 

den, déciiirer la (erre. 11 faut entendre par ce mot un dé- 
frichement, un lieu mis en culture. Bodivm leutonibus et 
sartum GaUo Brabantis multorum pagorum, cognonem 
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signi/kai terram recenter evtUsis arhoribus agricuUurœ 
adaptatam (Grammaye, Àntiq. Belg.), 

C'est de là que nous yiennent les noms de nos villages 
de Rœulx, Bœux, Rost-Warendin, comme ceux de Rueil, 
Ruel, a qui l'abbé Lebœuf attribue la même origine. 

SART, SARS, de Sartum, terme de basse latinité 
qui signifie lieu purgé de broussailles et mis en culture. Es- 
sarter, en vieux français, c*est défricher une terre inculte, 

agrum fodere. Employé daus les noms de lieu, ce mot 
veut dire défrichement. 

SELLE, ZEELE, ZELE, ZEL, SEL, formes di- 
verses d*un vieux mot germanique Sal, Seal, qui doit s'en- 
tendre dans un sens général par habitation, f/o//^//5, atrium, 
et spécialement, demeure principale^ résidence seigneu- 
riale, château, palais, qnchiuefois assemblée, tribunal, 
juridiction. 

Zeels en teuton, a néanmoins été dit pour Celle, Cella. 

Zeel cdla mmachorum (Schiller, Thésaurus Antiq. 
teutonic,). 

Zel pourrait s'être encore formé de Zedele, en latin 

Sedile (sedes), et signilier tout simplement siège, habi- 
tation. 

TUN, TON. C'est là un radical anglo-saxon, qui si- 
gnifie, d'après Beuson, sepes, sepimentum, viUa, hortus, 
territoriurn (Vocab. angl. -saxon). 

Spelman dit que ce mot, linaie de beaucoup do noms 
de lieu, veut dire pradium, villa, et correspond à notre 
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mot ferme, métairie. Selon l'auteur, Ham et Itm diffè- 
rent ensemble en ce que Hom s'applique à ime habitation 

d'un chef ou d'un seigneur, maiisio capitalisa statio do- 
mimca, et que Ttm s'entend d'un établissement de vas- 
saux ou de serfs, villa rustica, terra servilis. 

VtLLE, VILLER8, du latin Villa, qui a fait nos 

mots ville, village, inais^jui originaireuieat a été dit pour 
désigner une habitation rurale, soit une maison de plai- 
sance, un château, une demeure seigneuriale ou royale, 
soit une maison de colons on de vassaux villa indomir- 
cata, une métairie, un établissement agricole. Villers, 
\ illare, est un diminutif de ce mot. 
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ÉTUDES 

■ 

ÉTYMOLOGIQUES, HISTORIQUES ET COMPARATIVES 

MPI 

LES NOMS DES VILLES, BOURGS ET VILLAGES 

DU DÉPARTEMENT DU NORD 



ARRONDISSEMENT DE DUNKERQDB 



NOMS DES VILLES 



DUNKERQUE 

Buffuitcu, Dimoïkn, DimmK, dans la plupart des chartes 
du raoyen-âge, parfois Duynkercke, Dunkirk£, Dunkircu, en 
latin Dunkerca (i). 

On raconte qa'au 7\ siècle saint Eloi, parcourant Tan- 
denne Morinie pour évangéliser les peuples, rencontra 

sur les bords ae la mer une population de pauvres pê- 
cheurs qu'il converlit au catholicisme et leur bâtit une 
église : ce serait là l'humble berceau de Dunkerque qui 
ne serait devenu une ville qu'après des accroissements 
successifs, et quelques siècles plus tard quand, pour la 
protéger contre les fréquentes incursions des Normands» 
on jugea nécessaire de l'entourer d'un mur de fortifica- 
tion. 

Toutefois, l'histoire ne nous parle de Dunkerque qu'au 
' 11' siède; l'un des plus anciens titr«is où il en est ques- 

(1) Nous ne rappellerons pas pour les villes ce que nous avons fait pottr les vilUfei, iMt 
les litres oh nous avons trouvé leurs noms , cela eût été trop long ; nom wm bfltt W H I 
faire 1« iaAktUoni nioenaires povr établir leur origlM et leur andemietf. 

1 
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lion est une charte de Bauduin de Lille, comte de Flandre, 

Êar laquelle il confirme à l'abbaye de Saint-AVinoc de 
ergues, entr'autres biens, la dime de Dunkerque, de^ 
eimade Dunkercha, Cette pièce porte Ja date de 1067 et 
est rapportée par Miroons. (Opéra diphmaUca,^ 

Quand au nom de Dunkcrque, il ne saurait être un 
mystère pour personne, on l'explique généralement par 
église des dunes; nous ferons observer pourtant que cotte 
définition n'est pas bien exacte : Talliance du mot français 
dunes asec le teuton kerkc a quelque chose de choquant 
au point de vue des règles du langage; il serait mieux de 
tradvdre par église sur une hauteur ou église élevée, car 
dans la langue des Gaulois aussi bien que dans celle des 
Francs, d'où ce nom est sorti, Dun signifiait simplement 
hauteur, éminencc, T)unum veteribus Gallis cminentem 
locum vcl collem denotare nos docuit ex CUliphone Plu- 
tarchus in libello de /Juminib}is.{Cîimdon, Drit(inia,\). 24). 

Notre mot dunes a été évidemment tiré de ce radical, 
mais postérieurement ft l'époque dont nous parlons, on a 
appelé dunes les hauteurs qui bordent la mer et qui sont 
des digues naturelles contre l'envahissement des eaux. 

La remarque que nous faisons ici s'accorde en outre 
avec l'opinion d'auteurs anciens; Guichardin dit que Dun- 
kerque tire son nom de son église élevée que l'on voyait 
de loin en mer, et du haut de laquelle on découvrait les 
côtes de l'Angleterre. 

Adrien de TaloîSt dans sa notice des Gaules, traduit 
ainsi Dunkerque, EecUHa in monte posUa, église placée 
sur une hauteur, c'est le sens qu*on a dû donner dans 
les premiers temps à ce mot tout à fait d'origine germa* 
nique. 

Quoi qu'il en soit, nous ne ferons pas ici la guerre à 
ceux qui nous ont donné l'élymologie d'église des dunes, 
notre observation n'a d'autre' but que de remonter à l'ori- 
gine de ce nom et de rétablir la signification première 
qu'il avait dans la langue d'où il est sorti. 



BERGUES 

GaooNOMinsftc» Gruomobbeo , GanoMOMiBBO au 9' siècle, 
MoNs Baal, Bbrgis, Bbrgas (cartulaire de Saint-Bertin), Wi- 
NOcniBaGA, WiNoxBEBO, WiNOOE MONS aux ii* et ÎT ûècles, 

Beug, Berghes aux 13* et ii*, en flamand Bergen. 

Le lieu où l'on voit aujourd'hui s'élever la ville de Ber- 
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gues est anciennement connu, car il en est fait mention 
au 9' siècle dans le recensement des possessions de l'ab- 
baye de Saint-Berlin; in Gruonoberg sylva cum terrâ, 
dénombrement de l'abbé Âdalard ; sylva in Gruo^ 
nobefg, 867, recensement de Tabbé HUdum. (Gaitulaire 
de Saint-Bertin.) 

Gruonoberg, Groenberg est un nom ludesque composé 
de groen, gruen, vert, et berg, hauteur, éminence; on l'a 
rendu en latin par viridis mons : c'est le même nom que 
celui d'un village près de Landau appelé Grunenberg, et 
Groenenberg, hameau belge dans le JBrabant. 

La iHréfixe grom, pruen, çreen a servi à la formation 
de bàucoup de nom^ de Uen en divers pays ; en ÂUe- 
magne, Grumenbrmnen,viridUfons; Gruonintal, vindU 
valUs; en Belgique, Groenveld, viridis campus; Groen- 
weg, viridis via; en Angleterre, Greenwich, viridis sinus; 
vn Suisse, Gruningen, près de Fribourg, ex adjacentium 
carnporum, sylvarumque virenti amœnitate nuncupatum, 
(Vita S. Udalrici,) 

Le Groenland n'a pas d'autre signification que terre 
verte» parce qu'on y trouve de nombreux pâturages. 

Notre Gruononberg ou Groenberg est également un 
nom tire de la nature cl de l'aspect du sol, soit qu'on 
l'entende par hauteur recouverte de verdure ou par nau- 
teur au milieu de prairies verdoyantes, comme ou en voit 
encore aujourd'hui aux environs de Bergues. 

Le cartulaire de Saint-Bertin désigne encore le même 
lieu sous le nom de Moru Baal, à propos du monastère 
que Baudtiin, comte de Flandre, y installa au 11* siècle, • 
avec des religieux qu'il fit venir de Saint-Bertin ; hoc 
ergo monasterio in disciplina confirmato, divinœ sationis 
usqm ad marc se cxUmdit propagatio et in monte qui 
antiquilus dicebalur Mons Baal, in sancli scilicct Winoci 
cxnobio canipi hcremi gerrninaverant germen odoris Do- 
mini Mons Baal indiquerait donc aue ce lieu, avant 

l'établissemmit du christianisme dans le pays, étût con- 
sacré à quelque divinité payenne» au dieu Bel. 

Gomme ville, Bergues ne parait pas avoir une exis- 
tence antérieure au 9* siècle : ce serait, d'après Iperius, 
dans les premières années de ce siècle que Bauduin-le- 
Chauve y aurait fait bAtir une église sous le vocable de 
Saint-Winoc, premier abbé de Wormouth; le corps de 
ce saint personnage qui y avait été déposé était 1 objet 
d'une grande vénération et attirait de toutes parts une 
foule de pèlerins : de là le nom de Winoeîberga ou Winoei 
mons donné dans les d^es latines de l'époque & cette 
ville naissante que le même comte de Flandre, en 9iO| 
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entoura d'un retranchement pour la protéger contre les 
ravages de la guerre. 



BOURBOURCr 

Broburg, Brodborch au 1 1* siècle; Broburc, Broburg, Bro- 
BORG, Brobure au 12*; Broborc, Broborch, Broborgh au 13* 
(cartulaires de Saiut-BerUa et de Notre-Dame de Bourbourg). 

Bourboiurg doit être ancien, quoi qu'il n'en aoit pas fait 
mention dans Thistoire avant le 1 r siècle : déjà a cette 
époque le cartulaire de Saint-Bertin nous le représente 
comme étant im chef-lieu de châtellenie ; en effet, une 
charte de Bauduin de Lille, comte de Flandre, en date de 
1056, confirme ^ Tabbaye de Saint-Bertin la dime dont 
elle iouissait dans tout le ressort de la chùtelienie de 
Bourbourg, m cunctis parochiis quas Sanelut ' Bertimu 
habit t» ciutettaria de Broburg, in Flandrid, quidquid 
decimx de nova terra . . . . 

On devrait écrire Brobourg pour se conformer à l'an* 
cienne orthographe du nom. 

Kilian nomme Bourbourg Brouck-burgh, littéralement 
château ou forteresse du marais. (EtumoL teutonicx Un- 
yux.) 

Germani lutum bruch aut broc appellaverunt a brah 
nonmuUum needenu inde Bourbourg (Broburgum, Broe~ 
burgum , Bruchurgum) hoe est kUosum oppidum (Ad. de 

Valois, i\ot. GalL). 

Marchanlius dit, dans sa notice des villes de Flandre: 
Broucburgus quumvis Burburgus vulgo nomi nadir, non 
est in obscuro propter agrum palustrem fertil&rnque cui 
nominis occasionem acceplam refert. 

Un terrain marécageux est presque toujours gras et 
fertile, et c'est bien là la pâture du sol oft s'est élevée la 
ville dont il est ici question. 

Nous trouvons en Allemagne beaucoup de noms formés 
' de la môme préfixe, Brokhausen, Brucnbausen, Bruch- 
bach, Bruchsal, Brochem, etc., etc. 



«AVELINES 

Graveninga au H* siècle; Graveninghe, Graveninge, Gra- 
VKNNGAM, Gravaing, Grevsninga, GRKVSNiMaus au 12' (cartu- 
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laires de Saint-Bertin et de Bourbourg); Gravelingbis au 13* 
(3* cart. de Flandre). 

Gravelines était au 7' siècle un simple hameau connu 
sous le nom de Saint-Willebrod ; il aurait été appelé en- 
suite Nieuport, novits portus, quand son chenal rendu phis 
praticable y fit affluer fçrand nombre de navigateurs. 

Ce qui paraît certain, c'est que la ville ne prit nais- 
sance qu'au 12* siècle, lorsque Philippe, comte de Flan- 
dre, acheva la forteresse commencée par Thierry, son 

F ère, et fit creuser un canal pour déverser les eaux de 
Aa dans la mer. 

Quelques écrivains ont pensé que ce canal avait donné ' 
son nom à la ville, grave Hufjhe, on flamand canal du 
Comte, c'est une erreur; car Graveligne est connu avant 
cela, une bulle du pape Urbanus, du 11' sit'cle (1093), 
confirme à l'abbaye de Saint-Bertin, entr'autres pusses-, 
sions, l'église de ce lieu Ecclesia de Graveninga; d'un 
autre côte Gravelin^e, ainsi que l'observe Ad. de Valois, 
est Taltération de uravemnl^e ou Graveningue, ainsi 
rapporté dans presque toutes les chartes antérieures au 
13* siècle, la substitution d'une lettre à une autre, de 
/ à n, par euphonie sans doute, a opéré cette transforma- 
tion, comme on a fait de Bononia àoulogne, de Castrum 
Nanionis Château-Landon. 

(^veninf^e est donc la forme primitive et s'est écrit 
pour Graveninghem, comme on a ait Autingues, Bonin- 
gues, Peuplingues pour Autinghem, Boningeliem, Peu- 
plinghem, la finale hem comportant l'idée d'habitation ou 
de possession ayant été retranchée parfois dans les noms 
d'origine germamaue. * 

Quant au radical rjraf, grave^graven, greven, il signifie 
dans les langues du Nord comte, cornes^ d'où les noms 
de Bui^ve, Mai^rave ; il a formé ausâ les noms de lieu 
suivants : en Hollande, Gravénhaghe, cwnitU domus vel 
palatiwn; Gravensand, comitis arma (Skinner, Eiymoîog, 
Ungiiai anglic.); en Belgique, Gravenbosch, comitis sallus; 
Gravenhuys, château près Saint-Thrond, comitis domus, 
(Grand gagnage.) 

Les noms allemands de Gravingen dans le Tyrol, de 
Gravenhuse, près de Neustad, Grafendorf, Graveneck, 
Grafenbers, etc., dérivent de la même racine. (Forste- 
mann, AUaeuts. Namenb.) 

De même Graveninghe pour Graveninghem, dont on a 
fait ensuite Gravelinghe, Gravelines, doit s'interpréter par 
demeure ou domaine du comte. 

C'est pour n'avoir pas remonté à l'origine de cette ville 
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et étudié suffisamment son nom qu'Hennebert, dans son 
histoire d'Artois, dit que Gravelines signifie grand ravelin 
(ravin), et que BuUet l'interprète par deus^ mots celtiques 
grav4lyn, courbure de rivière. 



HONDSGHOOTE 

UoNDBSOon au il' siècle; Hohdbsghoti , Hoiidbscoti au 
iZ% HoMSGOTB* HoNBS-CHOTS ao 14*, en latÎQ Handeseotwn, Hon^ 

Plusieurs historiens rapportent qu'Hondschoote fut 
construit vers le 10* siècle, fcette ville aurait été pendant 
de longues années florissante par sou commerce et son 
industne, consistant en manufactures de draps, serges et 
toiles; mais des calamités qui seraient venues fondre sur 
elle à diverses reprises lui auraient fait perdre son an- 
cienne importance et l'auraient réduite à l'état où nous la 
trouvons aujourd'hui. 

Nous n'avons trouvé le nom d'Hondschoole dans aucun 
titre antérieur au 11* siècle; le plus ancien qui en fasse 
mention est une charte de Drogon, évêaue de Thé- 
rouanne, qui confirme à l'église aÂrdres la possession 
de divers autels, et entr'autres aUare de Eondueoto; cette 
charte, rapportée par IkGrœus, est de 1 069 . 

On a décompose ce nom par hond chien, et tt^mi, 
schote , kote enclos; Hondsboch en Hollande, canina sylva, 
' d'après Kilian. 

Marchantius, historien flamand, s'exprime ainsi sur 
l'origine du nom de cette ville : Hondscota, hujus loci 
etynwn ex eamm venaticorum aut stalfulo, tui Petrus 
Hanniw ad Leopardvm seribens xwttxoxw graMt Bom- 
eotan nominat oui puUulanîe cremerUo aut tributo veha 
cyiieffkmdapsumest : mais Fauteur ajoute : neque enim 
ausîm hujus modî nominwn originationes ad eertUudinis 
Ubrum appendcre. 

On ne saurait douter que ce ne soit Ifl un mot d'origine 
germanique; Hondskote, Honschote,en teuton signifie 
chenil, canile (Kilian) : en Hollande, on nomme hondekot 
aussi un chenil, une loge aux chiens, l'endroit où le chien 
se couche : l'emplacement qu'occupe cette ville peut 
avoir été dans les premiers temps un lieu où l'on déte- 
nait des chiens, peut-être pour les plaisirs de la chasse de 
quelque puissant seigneur dans les bois des environs ; il 
n'est pas rare de rencontrer des villages, des villes môme 
qni ont emprunté leur nom à l'état primitif du sol où ces 
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localités ont pris naissance comme aussi à l'usage auquel 
il était alors destiné : qu'Hondschoote soit de ce nombre, 
c'est très possible et même probable. 



NOMS DES COMMUNES RURALES 



AREMBOUTS-GAPPELLE 

1067. Eebhbaldi Gapilla : titre de Tabb. de St.-Winoc(Mir.) 
1149. EiUEMBALDi Gapblla : id. id. 

1121. ErembaldiGapella : * id. id. 

H70. Heribaldi Capella : cartulaire de N.-D. deBourbourg. 
H 8!^. EasMBALDi Capella : titre de Tabbé de St.-Winoc (]\Ur.) 
13* s. EiismAiBi Capella : cartul. de Saint-Winoc de Bergnes. 
4430. Erembouts-Gapple : manusc. sur la bataille de Gassel. 

C'est un village connu dôs le ir siècle : une charte 
de Bauduin, comte de Flandre, confirme en 1067 à l'ab- 
baye de Saint-Winoc de Bergues la dlme de cette pa- 
roisse, decma de CapeUa EremhMi. 

Les gens du {jays prononcent Arms-Caple, nouvel 
exemple de la déhguralion des noms par rabréviation. 

C'est à une chapelle hi^lie par un seigneur du nom 
d'Erembald ou d'Erembaut que celte conmmne doit son 
origine et son nom : on montre encore l'endroit où ce 
personnage avait son château : Meyer l'appelle Ermibaldi 
saeelkm» oratoire d'Erembaut, GrammayeilmoMi/aniim, 
temple ou église d*Àmould,p4irun6 fausse interprétation 
du. nom d*après la prononciation vulgaire, Arms-caple, 
Âms-caple, wdicative d'Arnoldi capeun. 



BAMBEGQUE 

1230. Baxbega : titre de l'abbaye des Trinitaires d'Hondschoote 
(Mirœus). 

1209. Bambbkb : S* cartulfdre de Flandre. 

4880. Bambeke : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
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1560. Bambeke : division de l'évéché d*Ypres (Mirœus). 
16* s. Bambkck, Bamaecq : documents divers. 

Nous n'avons sur ce village aucun titre antérieur au 
43* siècle : on le trouve généralement écrit Bambeke, en 
latin Bambeea, c'est nn nom teuton ou flamand; Bam- 
beke~ tire la dernière partie de son nom d*un radical fort 
fréquent dans les dénominations locales en Belgique, 
btcè, beke ruisseau; en effet, ce village est situé sur la 
rive septentrionale d'une petite rivière appelée la Peene. 

Quant à la préfixe bam, elle est moins claire : est-elle 
ici pour ban comme dans Bambrugge, nom d'un village 
belge, jadis Banbru^ge, que l'on a interprété par pont 
publie ou de la seigneurie (De Smet)? ou bam n'est-il 
que l'altération ou ut forme syncopée d'un nom propre 
comme dans Bamberg en Allemagne, qu'on écrivait pré- 
cédemment Bavenberg, Bavobcrg, Babcnbcrg, Papin- 
berc, en latin Bavinbergensis villa (Forsteniann)? 

Baum, 5a?n a encore signifié arbre dans l'ancien idiome 
germanique d'où les noms de lieu allemands Baumbacb, 
ruisseau planté d'arbres, Baumkirck, église dans les ar- 
bres ou e{;lise ombragée, Baumgarten, clos planté d'ar- 
bres fruitiers, verger : il serait possible que Bambeke 
fût le Baumbacb des Allemands. 



BIERNE 

1067. iaiETBii : titre de l'abb. de Saint-Winoc (Mirœus). 
Itil. BiBRiir: id. ~ id. 

H83. Bieren: id. id. 

il 90. Bernes : 4' cartulaire de Flandre. 
4330. BuuiBN : manuscrit sur la bataille de Gasscl. 
4i70t BiEBiN : cartulaire de Saint-Winoc de Bergues. 
16*s. Bbrmb: id. 

Bierne, que dans le pays on prononce Birne, s'est écrit 
autrefois Brieten, mais plus souvent Bieren : M. De Baec- 
ker, dans son ouvrage intitulé les Flamands de France, 
dit que Bieren est une forme de Beern-hem et signifie 
babitation de Bernard. 

Bam, Bem ont été des noms propres fort en usage 
chez les Normands et les Saxons, rien de plus vraisem- 
blid>le qu*Ûs aient pu, comme ceux de Bernard, Bemier, 
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Bernold, Bernufle qui en dérivent, entrer dans U forma- 
lion des noms de lieu d'origine germanique. 
Mais si Bneten était le nom originaire de Bierne, il 

Êourrait signifier le domaine du Breton, par analogie a 
iirthen en Allemagne, qu'on a écrit précédemment Brie- 
then, en latin Bertanicus, et interprété par champ du 
Breton, Bertanicus ager. (Forstemann.) 

Berneval en Normandie, dans les chartes latines Brit- 
tena vallis, la vallée du Breton. (Dupiessis, Description 
de la haute Normandie.) 

Une partie de la dimc de Bierne appartenait, au 11' 
siècle, à Tabbaye de Saint-Winoc de Bergues. 




1067. BissENGESELA : tit. de Tabb. de Saint-Winoc (Mirœus). 
1085. Betsingbsela : tit. du chapitre de Gassel id. 
14 SI. YissmoBSELA : tit. de l'abbé de Saint-Winoc id. 
4 141. BissiNGBSBLA : tit. da chapitre de Gassel id. 
4 183. YissiNGESELA : tit. de Tabb. de Saint-Winoc id. 
1218. BissiNSELA : tit. du chapitre de Gassel id. 
1330. BissENZELEs : manuscr. sur la bataille de Gassel id. 
BusnoBUBs, BissBSBBui : documents divers. 

Le titre le plus anden om mentionne ce village est la 
charte de 4067, par laquelle Bauduin Y, comte de Flan- 
dre, confirme à Fabbaye de Saint-Winoc deux parts de 
la dirae de son territoire, duos partes décima de Bissen- 
gescla. On le trouve encm'C h la fin du H* siècle dans 
l'acte de fondation et do dotation du chapitre de Saint- 
Pierre de Gassel, levram eùara in villa Betsingesela. 
(Diplôme de Roberl-le-Frison de l'année 1085.) 

On parait avoir écrit successivement ^stmgmle, Bis- 
smsele, BimzeU : les gens du pays prononcent Busse- 
zeele, ce qui a nu faire croire aue ce mot devait signifier 
résidence dans le bois, de busch bois, et zeele résidence, 
synonyme de sala, manoir. Mais Bussezelle, comme Bisse- 
zeelc, n'est qu'une rontraciion du primitif Bissingesele et 
la préfixe Bissing, VissiDc; doit se prendre ici pour quel- 
que nom propre anglo-saxon Biso, Wiso, fort en usage 
an 9* siècle , et qui , d'après M. Forstemann, a formé les 
noms de lieu allemands de Bisin-berc, Bissen^eim, Bise- 
stat, etc. 

On peut encore comparer Bissezeele à Beyssingen, 
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lioind*un village de l'Alsace, qae nous nommons en fran- 
çais Besoncourt, dans les dbartes latines Betonis curHs. 
(Schœflin, Àkat, UkM.) 



1119. Bllingasela : tit. de Tabb. de Bourbourg (Mirœus). 
1147. BuLLiNGASELE : coTt. &Q N.-D. de Bourbourg, N' 42. 



1218. BoLLiNGHESELLA : échange de la comtesse Jeaune et 

Michel de Harnes. 
1251. BouLiNGHESBLE : 2* cartuiaire de Flandre. 
1330. BuLUNZELBS : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
1376. BouLiNSELLE : 2* cartuiaire de la dame de Gassel. 
1500. BuLLESELE : division de révècbé d'Ypres (Mirœus). 
BouLE^LËLLËS, BoLL£s££L£ : documents divers. 

• s 

n est question pour la première fois de ce village dans 
une bulle du pape Galixte II, de l'année 1119, confirma- 
tive des possessions de Tabbaye de Bourbourg, au 
nombre desquelles figure terram BcUdumi Taxardi in 

parochid Bulingaseld. 

Du primitif Bulingesele on a fait successivement Bulr 
lingsclc, BoullinseUe, BuUesele, Bollezelle. 

Bolle, Boule, dit M. De Baecker, est un diminutif d*un 
nom propre du moyen-âge que Poney traduit par Babo- 
lenus, et qui dans Bollezelle doit signifier séjour de 
Boule ou de Babolenus. 

Remarquons toutefois que BoUo, Bollo, Bollct étaient 
dos noms propres très communs chez les Normands; une 
foule de personnages figurent sous ces différents noms 
dans le livre de la conquête de la Grande-Bretagne, le 
Domesday Book : on les retrouve ensuite dans un grand 
nombre de dénominations locales en Angleterre, Bullin- 
gfaem, Bullington, Bullingtone, BuUînbrwke, Boling, 
Bolynton, Bolehale, etc., etc. 

En Normandie, les noms de Bolleville, Bouillon, Bol- 
bec, La Boulouze paraissent s'être formés du mémo élé- 
ment et doivent se traduire, d'après M. Le Herichcr, par 



BOLLEZEELE 



1170. BULUKGASELA : 

1183. BuLUHGEsiut : 



id. 
id. 
id. 
id. 



1193. BULUNGBBSELLB : 

1193. BuLLmosELA: 



N* 163. 
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, habitation ou domaine de BoUo. (Histoire de V Avranchin) . 

Les noms si connus dans la noblesse de France des 
De Bouillé, De Bouillon n'ont pas d'autre origine. 

BROUGKERQUfi 

ii4l. BRUKBEn : cartcdaire de N.-D. de Bourbourg, 4t. 

1207. Brokerke : lit. de l'abb. de Blandccques (Mirœus). 
1330. Broukerke : manuscrit sur la bataille de Cassel. 
1475. B&oucKEEKK : cartulaire de Saint-Winoc deBergues. 

C'est une église bâtie dans un marais qui am été Ton- 

fine de ce village et lui aura donné son nom, Broch' 
erke, nom germanique composé de deux éléments bien 
distincts, Broeck, Brock, ii/'i^c/c marais, et A;er/ce église ; 
Grammaye le traduit par fanum palustre, église au ma- 
rais. 

Noms formés de la même oréfixe : en Belgique, Broec- 
bem, Broch-sale; en HoUanae Broc-hem; en Allemagne, 
Brok-hausen, Bnich-hausen, indiquant tous une babita- 
tion ou résidence dans un lieu marécageux. (Yoir encore 
d-après Broxkblb èt ci-devant Bouebourg.) 



BROXEELE 

1107. Beubsli : cartulaire de Saint-Bertin. 
1119. BancsBUB : id. r 
1139. Brdxelle : id. 

1218. Bruxelles : cession coml'^ Jeanne à Mich. de Roulers. 
1251. Brucsellk : â' cartulaire de Flandre. 
1399. BaouxBLB : id. 

1560. Broucbzblb : division de l'évècbé de St.-(hner (Mir.) 
Brosilla : Balderic, ebron. d*Ârraset de Cambrai. 

Brouckseele, Brolcseele, Brouselles : doc. divers. 

C'est un ancien village, connu dès le commencement 
du 8* siôclo; d'après un passage de la vie de saint Vindi- 
cien, évôque d'Arras et ue Cambrai, ce serait à Broxeele 
où ce saint prélat tomba malade et mourut en 712. Le 
plus vieux chroniqueur qui rapporte ce fait est Balderic, 
mort lui-même en 1097. Voici son texte: Dî« idus martii 
miaraf>U ad Christum sepuitusqw est in basiUed, in lœo 
i>iaeHeet qui dkitwr mons ionti Eliffii, qumdam ipse. 
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cum œgrotaret apud Brosellam diocesis sttx terrilorium, 
JmsU H trwMfmri, pro eo qvod ibi beatus Eligius AoH- 
tationii nus feeenu diversoriim..,. Molanus, répétant le 

même fait» s'exprime ainsi : Migravit ad edlum in Bro- 

sellci SU'X diocesis territoiio. 

Ainsi, on écrivait anciennement Broselle, et parfois, 
comme on l'a vu plus haut, Bruxellc; c'est le môme nom 
que celui de la capitale de la Belgique qu'on a diverse- 
ment interprété; hrolii sala, la demeure du breuil, c'est- 
à-dire du Dois clos, du parc, d'après M. Ghotin qui se 
fonde, pour cela, sur un diplôme de Gharlemagne de 
Tannée où ce lieu est nommé Bruolisela; mais 
Grammaye ne voyant dans Bruxelles au* une forme adou- 
cie du teuton ou flamand Brock-zeele, le traduit par rési- 
dence au marais ; c'est celte étymologie que nous donne- 
rons à Broxeele, dont le nom doit être plutôt germanique 
que latin, car ce village se trouve dans une contrée où 
tous les noms de lieu appartiennent à TidK^me des an- 
ciens peuples du Nord ; de plus, sa situation au milieu 
de prairies qui étaient autrefois de.véritables marais, ne 
fait que confirmer notre appréciation à cet égard. 



GAPPELLEBROUGK 

1290. Capel-brock : titre du chapitre de Thcrouanne (Mir.) 
Gapella in broco : Malbrancq, De Morinis. 
Gapelub b&ock : Ad. De Yaliois, NoL Gall. 
Gapbixb-broug : ancienne carte topogrq>hiqtte. 

Ce village ne parait pas très ancien ; il doit son ori- 
gine et son nom à une chapelle bàtic dans un endroit 
marécageux, Capel-hroeh^ littéralement chapelle du ma- 
rais. Adrien de Vallois le traduit en latin par Capella 
lutosa, chapelle dans vin lieu fangeux. 

Il y a, en Angleterre, im village du même nom, Gapel- 
brook, dans le comté d'ïorlL. 



GOUDEKERQUE 

1067. GouniKSRKB : titre de l'abbaye de Saint-Winoc (Biir.) 
1121. Goudbkerckb: id. id. 

1125. Caloekerke : cartulairc de Saint-Vaast d'Arras. 
1183. GouoB&ERKE : titre de l'abbaye de Saint-Wnioc (Mir.) 
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1330. GoQDBKntn : manuscrit sar la bataille de Gassel. 

1475. CouDEKERKE : cartulaire de Saint-Winoc de Bergues. 

L'abbaye de Saint-Winoc possédait au 11' siècle la 
dime de Coudekerque, ainsi nue le mentionne la charte 
de Bauduin V, comte de Flanare, de 1067 ; c'est le titre 
le plus ancien qui parle de ce village. 

Le nom primitif est Caldekerke, tel que nous le Irou- 
Tops, au 12* siècle, dans le cartulaire de l'abbaye de 
Saint-Vaast, d'Ârras. Grammayc Tinterprète par frigi- 
dmn fanum, froide église, du teuton Kalt, cald, froid et 
kerke, église; il est probable que cette église, près de 
laquelle se groupèrent les habitations de ce village, était 
dans une situation élevée ou exposée au vent qui la ren- 
dait froide. 

Nous trouvons du môme nom un village en Allemagne, 
près de Dusseldorf, Kaldenkircheti, frigida eccksia, d'a- 

{)rès M. Forstemann, qui cite encore comme formés de 
a même préfixe, Chaldhowa, fri^da mahsio;, Galden- 
bach, frigidus rivus; Kattenbrunn, ftigidui fons. En 
France, nous avons pour analogues les noms de Froide- 
ville, Froideterre» Froidfont, Froidmont, etc. 



GRATWIGK 

1119. GiiAUWiGK : titre de Tabbaye de Bourbourg (Miroens). 
4860. Gratrrwicr : titre rapporté par M. De SaiiU-Genois. 
1560. Craynuich : division de révôché de Saint-Omer (Mirœus). 

Granevicus : Marchantius, Flaiid. dcscript. 

Gragziwick, Graywigk : documents divers. 

Ce village nous est connu, au 12* siècle, par une 
bulle du pape GaUxte H, qui confirme, en 1119, les pos- 
sessions de l'abbaye de Bouitourg, in Broburg et CraUh 

wick XX jugera terrx. 

On a dit que Cray- Wick signifiait village aux cor- 
beaux, corvorum viens : kraa, kraye, kraene, qui répond 
à presque toutes les formes qu'a revêtues la préfixe de ce 
nom, veut dire en teuton ou en ancien allemand cor- 
neille, comia?. (Voir Rilian au mot Kraene.) Quant à wick 
wieh, ce mot a reçn, dit Spelman, tant d'acceptions diffé- 
rentes dans les noms de ïïeu anglo-saxons, qu'il est dif- 
ficile souvent d'en préciser le sens, car il été employé, 
selon les circonstances, pour domus, cnstrum, vicus, 
portus, sinus, smio, lucus, £n interprétant Graywick par 
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séjour des corneilles, endroit où elles abondent , on ne 
saurait se tromper, soit que ce lieu ait été une maison, 
un chfttean, un oois où anluait cette espèce d*oiseaux. 
Noms analogues : en Allemagne, Krainacker, Kreîn« 

feld, champ aux corneilles; Krcnenberg, mont aux cor- 
neilles (Forstcmann); en Belgique, Grainhem, jadis 
Craynham, demeure des corneilles; Krabbosch, précé- 
demment Ki'ayebosch, bois des corneilles. (Ghotin, Essai 
sur les noms de lieu du Brahanl.) 



GROGHTE 

1067. GaoCBTBM : titre de l'abbaye de Saint- Winoc (^lirœus). 
i 130. Grocbten : tit. de Tabb. de St.-Nicolas de Furnes id. 
1121. Grocbtbn : titre de l'abbaye de Saint-Winoc id. 

1183. Crochtem : id. id. 

1250. CnocHEM : carlulaire de Saint-Winoc de Bergues. 
1330. Grocut£N : manuscrit sur la bataille de Cassel. 
Groixtes, Grocht : documents divers. 

G'est encore un de ces villages dont la dime apparte- 
nait à Tabbaye de Saint-Winoc au 1 1' siècle. 

Grochtc a dû s'écrire primitivement Crochtrkem; les 
Flamands, dit M. de Baeckcr, appellent crochl un caba- 
ret, une taverne; il signifie aussi église souterraine. 
Grammaye traduit par caverna le nom de notre village 

de GrocHte. 

Crofium, cniftum, saxon croft, crvft, en latin crypta 
du grec Kpujrrw, dbscondo, locus sccrelus^ lieu secret. 
(Spelman, Gloss) 

l)e Gruft, crypta, spelunca, s'est formé le nom du vil- 
li^e de Gruehten dans le Luxembourg (Forstemaim). 
Cruchten est le même mot que notre Crocfiten; on ne 
saurait le traduire autrement que par demeure cachée, 
souterraine, crochl-hem. Nous avons en France des villa- 
ges appelés Crouptes, les Grousteaux, la Croûte, en la- 
tin Cmpia, Crypta; c'étaient originairement des souter- 
rains, des lieux de.retraite où Ton venait prier, et, en 
cas de guerre, se cacher avec ce qu'on possédait de plus 
précieux. 
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DRIHGHAM 

830. Dagmaeingahem : cartulaire de Saint-Bertin. 
857. Dagmaringahah : id. 

877. DAKIN6ABSII : id. 

1114 . Drincham : cart. de Notre^)aine de Bourbourg, N' 165. 
1112. BniNcnAM : id. 

1115. Drincham : id. 

1119. Drincham : titre de l'abbaye de Bourbourg (Mirœus). 
1170. Dringhah : division des diocèses (Mirœus). 

Cet andeit village appartenait, aa 9* siècle , à Tab- 
baye de Saint-Bertin; il est nommé Dagmaringahem 
dans le dénombrement des biens de cette abbaye fait 
par Gautbert en 830, et Dagmaringaham dans celui 
d'Adalard en 857. Drincham ou Dringham n'est donc 
qu'une contraction de Daginaringham, qu'on trouvait 
probablement trop long à prononcer ; c'est comme Dam- 
mershein et Dammersbach, en Allemagne, qu'on écrivait 
primitivement Tagomaresheim et Dagomaresbach. Da- 
gemar, Tagamar, étaient des noms d nommes an 7* et 8* 
siècles; Dagmaringham est à interprêter par demeure 
de Dagemar, comme Tagamareshenn par demeure de 
Tagamar; c'est le nom laissé ;\ ces villages par leur 
premier seigneur ou possesseur. ïl faut se reporter aux 
siècles dont nous parlons pour se faire une idée de la 
singularité des noms propres qu'on y rencontrait; nous 
citerons, comme exemple, une liste de mancipes ou de 
colons attachés, en 867, & un domaine appartenant à 
Tabbaye dé Saint-Bertin, et on verra que dans une série 
de trente-huit noms il en est bien peu qui soient arrivés 
jusqu'à nous. Voici cette liste que nous copions : Hilde- 
wara, Egelwara, Ostobertus, Goldwara, Liodrada, Ere- * 
pard, Stillewara, Megeling, Megenlid, Asbertus, Grim- 
bertus, Radlin, Harduinus, Hildborg, Immo, Thegenrad, 
Alfrec, Foclind, Adalind, Reguliuo, Med^ntrodh, £um- 
bertus, Hinemar, Rofsind, Megengara, Tmodsind, Irme- 
Und, Lod\s inus, EgheMd, Irmenhil, Erkenbrog, Megen- 
sind, Markwara, Frunger, Id^nnus, Folcwara, Trasborg, 
Regenlind. 

A l'exception de cinq ou six noms qui se rapprochent • 
des nôtres, les autres nous sont tout à fait inconnus. 



Digitized by Google 



— 16 - 



1113. Erlinghem : cartulaire de Bourbourg, N* 42. 
1280. Erihgbsm : id. N* 165. 

Eriohiii, EiRiGiiiii, Hkrwighb : docum. divers. 

Le nom de ce village se reucontre peu souvent dans 
les andennes ditrtes; il est probable qu'Erlinghem est 
une altération d'Eringhem, aui est le même qu'Eringham 

du comté de Sussexen Angleterre, où Ton trouve encore 
formés de la même préfixe Ënngton, Heringfleet, He- 

ringbey, etc., etc. 

On sait, dit M. De Baocker, en parlant d'Eringhem, 
que le hem se traduit par .séjour, et heer par seigneur, et 
(lue rintercalation de la syllabe ing signilie laniiUe, 
aescendance; Er4ng^m, demeure de Ui famille du sei- 
gneur. * 

Bien que ce soit là Tétymologie la plus probable, il serait 
possible néanmoins que la préfixe ering représentât un 
nom propre, Everin ou Heringus, comme M. Forstemann 
en cite quelques exemples pour des noms de lieu alle- 
mands de ce genre. 



ESQUELBEGQUE 

865. HncLBsani : cartoUdre de Saint-Bertin. 
1633. 18III.BUK»-: 1" cartulaire de la dame de Gassel. 

1559. Ekelsbeke : division de l'évêché d'Ypres (Mirœus). 
1608. Ekelsbeke : G.-D. Witte, Histoire de Suinl-Folquin. 
Ueckslsbekc 

Hbclbsbic Grammaye, AnHquitales Flandri». 

ESKUAIQUB . 

HnKLisiiBni : Malbrancq, De Morinis. 

Ekelsbeke : Sanda?rus, Flandria illusirata. 
EcLESBEKE i Marchaulius, Flandriœ descriptio. 
YKBLSBBtcaoE, Ukkblsbikk, ësklebeek : doc. divers. 

C'est à Esqaelbecque que mourut en 8^ saint Fol- 

quin, évèque de Thérouanne, transiit in supra dictd 
villa Hieclesbeke anno incamaiionis dominieit DGGGLV 
(cart. de saint Berlin). 
Ce village est traversé du nord au midi par TYser, qui 
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autrefois, dit-on, coulait à travers une forêt de chênes en 
chariant des glands ; ce serait de là que lui serait venu 
le nom d'Ekrlsbcke, qui signifierait ruisseau des glands 
(de rrkel, glaud, et bcke, ruisseau). 

Ceux qui ont interpr(!'t('* Hiklesbeke ou Eclesbekc par 
ruisseau de l'église, n'ont pas pensé aue par l'accouple- 
ment du mot latin eccUsia avec le radical flamand beke, 
ils rendaient cette étymologie invraisemblable. 

On ne peut s*empêcher de reconnaître que la préfixe 
de ce nom a été très tourmentée ; cependant, malgré les 
transformations qu'elle a subies, il est encore possible 
d'en distinguer l origine. Laissons de côté Y h initiale, 
lettre oiseuse qui autrefois s'ajoutait ou se retranchait à 
volonté, surtout dans le commenceniciit des mots; ick, 
eich, eihhi, dans les divers dialectes germaniques, a si- 
gnifié qwrcus, chêne, d*où les noms de lieu allemands de 
Ëicbe (Ecba), Ecques ou Eko, Ekol (Ecla), Eikele ou He- 
clo, et les composés Eichfeld, Ëssfeld, Ëichesfeld, Ei- 
chelberg, etc. (Forstemann.) 

Hikelghem, village du Brabant, est interprété par 
M. Chotin pour Eik-lo-ghcm , littéralement demeure dans 
le bois de chênes ; nous traduirons également Eikel- 
beckc par ruisseau des chênes ou du bois de chênes. 



GHTVELDE 

1ÔG7. Ghinelda : titre de Tabbaje de Saint-Winoc (iMirœusj. 
1121. GmNELDA : id. 
1183. Gbiiibldi : id. 

1198. GmvKLT : charte de fiauduin, comte de Fl. (Brecquigny). 
ISfS. GflivELDB : titre de Saint-Amé de Douai. 

1255. Ghivelle : V carlulaire de Flandre. 

1255. GuiNEVELDE : id. 

1256. GuiNEV£U>fi : id. 

1298. GsYVKLDi : donation par Raoul À Wautier de Bourb. 
1380. GaunLE : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
1475. GiimiLS : cartulaire de Saint-Winoc de Bergues. 

Le recensement fait en 1067 par Bauduin, comte de 
Flandre, des propriétés de l'abbaye de Saint-Winoc, est 
le premier titre où est cité le nom de ce village dont la 
dlme appartenait à cette abbaye. Ghyveldc est nommé 

t 

I 
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Ghineldc dans les chartes rapportées par Mirœus; c'est là 
sans doute une faute de copiste où le v, l'ancien u, a été 
remplacé par n. 

Grammaye tradait Ghvvelde, GiUU-feld, par JEgidii 
campus, champ d'Eloi. D après M. De Baecker, ce serait 
champ de Gys, de feld, veld, champ, et de Gys, dâminii- 
tif de Gisbrecht, Gisbertus. Il est nors de doute que la 
préfixe dans ce mot représente un nom d'homme, comme 
dans Gilt-weler, village de l'Alsace, appelé dans les char- 
tes latines Gydulfi vilare. 



6RAN0E-STNTHE 

877. Sentinas : cartulaire de Saint-Bertin. 
1067. SiNTONis : titre de l'abbaye de Saint- Winoc (Mirœus). 
llâO. SuiTims ; tit. de l'abbaye de St.-Nicolas de Furnes(M.) 
1121. SiNToms : titre de Tabbaye de Saint^Winoc (Mirœus). 
1169. Sentimbs : cartulaire de Saint-Vaast. 
1183. SwToms î titre de Tabbaye de Saint-Winoc (Mirœus). 
13' s. SiNTONES : cartulaire de Saint-Winoc de Bergues. 
1569. Sintks-Templum ; division des diocèses (Mirœus). 
GaooT-siNTEN, Gr.-Zinitz : documents divers. 

C'est un ancien Village connu dès le 9* siècle. Parmi 
les possessions de l'abbaye de Saint-Bertin ésuimérées 
dans le diplôme de Gharles-le-Ghauve, de 877, on lit : 

et, in mariscn, Buoningahem; Recca, cum sedilibus, in 
furnis, et juxta Merhisa; et Loom ad Sentinas, etc. 

Un manuscrit de l'évèché de Thérouanne nomme Syn- 
IhQ sancti templuin, le temple, l'église du saint; Gimi- 
mave appelle Grande-Synthe, sançtwn majus. 

fie ^lage doit son nom, selon M. De Baecker, à une 
précieuse relique dont son église était dépositaire, à une 
parcelle de la croix sur laquelle expira le Sauveur du 
mondo, In Saint par excellence. 

Synthe fut nommé Grande-Synthe, du moment qu'un 
endroit près de là prit le nom de Pelile-Synthe ; on verra 
à l'article sur ce village pour quelle raison* et dans quelles 
circonstances. 
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HERZEELE 

1085. Herselà : titre du chapitre de Gassel (Mirœus). 
1085. Hersxlbs : id. id. 

1 198. ÂRSXLA : charte de Bauduin, comte de Fl. (Breequigny). 
Hauselb : chronique de Lamberl d'Ârdres. 

Herzele : Marchantius, Fland. descriptio. 
Uersele, Uerseles, Uerseele : documents divers. 

Villa Hersela est mentionné pour la première fois dans 
Tacte (le fondation du chapitre de Gassel, en 1085, par 
Robcrt-lc-Frison, comte de Flandre, confirmé la même 
année par Philippe, roi do France. 

Herscle ou Harsele fait partie de (?C'lto catégorie de 
noms que l'on trouve fré(iueniment en Allemagne, tels 
tme Herbach, Hervelt, Erfeld, Herstel, Héritai, Haristal, 
• dont le radical hari, heri, her, er, a signifié chez les 
peuples du Nord, armée, exoxiius, et aussi seigneur, 
maître, chef, guerrier, d'où le latin herus, héros, est 
venu. 

C'est plutôt par seiij;ii(nir qu'il faut ici l'entendre, ainsi 
que le traduit Gramuiaye; llerzeele, demeure des sei- 
gneurs, hecreu-zceh' , parce que, selon lui, Messeigneurs 
les chanoines de Thérouanue y avaient une maison de 
pkdsance ; que cela soit pour cette raison ou pour une 
autre, peu importe; toujours est-il que cette espèce de 
noms a été généralement interprétée de cette façon; il y 
a en Belgique, dans le disti irt de Turnhout, un village 
(riîcrsscTt, précédeniineiit Herzele ou Hersele, que M. 
Ki'cglinger traduit également par demeure du seigneur. 
(Méin. étyiu. des communes de la piov. d'Anvers.) 



BOLQOB 

877. HiLKiNiuM : cartulaire de Saiut-Bertin. 
1178. HoLEfi : id. 

HiLioMini : Halbrancq, De Mùrinis, 
HoLCEBS : Hennebert, Histoire d'Artois» 

HoLLECK, HoLECK : documcuts divers. 

Le cartulaire de Saint-Bertin fait mention de ce village 
au 9* siècle; Villa Uilkiiiium est compris au nombre des 
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f possessions de cette abbaye, dans le diplôme de Gharles- 
e-Chauve, de 877. Il n'est pas douteux qu'il ne s^agisse 
ici d'Holquc» ainsi que l'ont pensé Malbrancq et d'autres 
écrivains ; car l'abbaye dont nous venons de parler pos- 
sédait des biens sur ce territoire, ce qui est constate par 
un acte de délimitation oue nous avons trouvé en 1178 
entre les religieux de Saint-Bertin et ceux de Bour- 
bourg; mais dans cet acte, qui est postérieur de trois 
cents ans au diplôme de Charles-lc-Uiauve, ce lieu est 
nommé Holke et non Hi\ke. 

Quoiqu'il en soit, Holke ou Hilke est un mot évidem- 
ment contracté qui dénote une origine germanique. Le 
village est situé a l'extrémité de la Flanare teutone, vers 
Saint-Oîner, et» comme plusieurs localités de cet arron- 
dissement, il a vu son nom se modifier sous Tintluence de 
la langue française qui a remplacé aujourd'hui le fla- 
mand qu'on y parlait autrefois. Ainsi Tilque, Montques, 
Recques, Bilques, sont, comme nous le verrons plus 
tard, la contraction de Tilleke, Menteke, Reseke, Bil- 
leke, qu'on écrivait précédemment; de même Holke est 

Km Holleck, tel qu'on le trouve appelé au 16* siècle, 
ais, dira-t-on, que signifie ce nom? il nous semble ré- 
sulter plutôt d'une situation que de s'être formé de quel- 
que nom propre, comme on a voulu le prétendre; il peut 
venir du teuton ou saxon hol, holl, cavus, creux, ou de 
hil, hill, hull, ccspes iu loco humido, élévation dans un 
lieu bas et humide; la finale ec/c, si fréquente dans les 
noms de lieu germaniques, signifie, d'après KiUan, coin, 
angle, endroit resserre, angtUus. Holque se trouve placé 
dans un angle formé par TÂa et la Golme, et dans un 
sol naturellement aquatique; de là peut-être le nom 
d'Hol-eck qu'on lui aura originairement donné. 



HOYMILLfi 

1067. Hoymilla : titre de l'abbaye de Saint-Winoc (iMirœus). 
1183. Hoymilla : id. id. 

1S30. HoYMYLNB : manuscrit sur la bataille de Gassel. 

Decipiam totam de HoymUta, dans la charte de Bau- 
duin, comte de Flandre, oui confirme, en 1067, h Tab- 
baye de Saint-Winoc de Berces, entr'autres biens et 
revenus, la dîme de cette paroisse. 

Hoymilla n'est <|u'une simple latinisation de Hoymille 
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qui est écrit Hoymylne dans un manuscrit du 14* siècle. 

Mill, milen, milne, signifie en anglo-saxon moulin; 
wind-mUl, moulin à vent; IwncIr-miU^ moulin à bras; 
ioater-milj moulin à eau. Quant à la préfixe hoy, elle 
peut être une forme de water, wasser ou de awe, ohe, 
ahâoa, qui, dans les anciens dialectes du Nord, a signifié 
eaa, cours d'eau, prairie. 

Hoymille, moulm sur Teau, ou moulin dans la prairie, 
comme Tinlerprête M. De Baecker , telle est rétymologie 
présumée du nom de ce village, qui est situé sur la ri- 
vière d'Hondschoote, et dont une graude partie de son 
territoire est encore de nos jours en prairies. 



KILLEM 

1067. KiuiBEM : titire de l'abbaye de Saînt-Winoc (Mirœus)* 

1119. Chilhem : titre de l'abbaye de Bourbourg id. 
1121. KiLHEM : titre de l'abbave de Saint-Winoc id. 
1121. CuiLBM : cartuL de Notre-Dame de Bourbourg, N' 165. 
1147. Ghilliii : id. N* 4S, 

1170. Ghilhkm : id. 
1183. KiLHEKM : titre de l'abbaye de Saint-Winoc (Mirœus). 
1183. KiLHEM : cartul. de Notre-Dame de Bourbourg, N* 42. 
1330. KiLBSN : manuscrit de la bataille de Gassel. 

L'abbaye de Saint-Winoc, au 11* siècle, possédait en 
partie la dîme de ce village, duos partes decimœ de 
KUheem. (Ch. de 1067 de Bauduin, comte de Flandre.) 
Le monastère de Bourbourg y avait également des biens; 
XX jugera terrx in Paroch ia Ch ilhem , ainsi que le confirme 
une bulle du pape Calixte II, en 1U9. 
. On écrivait autrefois Kilhem ou Ghilhem, ce qui est la 
même chose,' car le ou le eh, et même le g s'em- 
ployaient l'un pour l'autre; Kilstett près Strasbonrg.s'est 
aussi écrit Chibstat et Guillestet. 

M.I>e Baecker fait venir Kil-hem de kil, abréviatif de 
Kilianus, Kilian, nom d'homme, et de hon, habitation, 
manoir, demeure de Kilian; ce nom pourrait également 
signifier demeure de Gille, qu'on a écrit aussi Kille 
comme on a dit encore Killin, Killmer, pour Gillin, Gil 
mer. C'est du môme radical que se sont formés en An 
gleterre Killiam et les composés KUlenworth, Killenwîck 
Killinghall, Killingburg, Killington, etc. 
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Nous avons dans le Pas-de-Calais lo village de Quilen, 
(ini aurait pris son nom, dit M. Herbaville, de Saint- 
Ouilien, un des compagnons de Sainl-Wulgan, mort là 
dans un hcrmitage qu'il s'était bâti au 6' siècle {Mémorial - 
himrique du Pas^CalaU), 



LEDERZEELE 

1142. Lra>RESBLA : charte de Thierry d'Âlsace (Mirœus). 

1318. Lederzelle : échange de la comtesse Jeanne et M. de 

^ Boulers. 

1218. Ll£D£RS£LL£ : id. 

1251. LiBDBRSiBLB : S* cartulaire de Flandre. 
1299. HiDttBSBLA : 3* cartulaire de Flandre. 

Landbrzbslb : Marchantius, FlandrUe description 

Lerdresëlles, Leerseele : documents divers. 

Sandœrus prétend que c'est à une petite rivière, le 
Ledcr, que Ledeiv.eele, ainsi que Ledringhem, doivent 
leur nom, Lcdern plurilms ab ortu suo pagis noiiien com- 
. inunkat, (Fiand. iilust.) 

La rivière dont l'auteur veut parler est TYser ; Leder- 
zeele» liderzelle aurait-il été dit pour Yserzelle, TYser* 
zeele, la résidence sur l' Yser? Hearesele |;ourrait être, à 
la rigueur, une contraction d'Yscrsele, mais cette forme, 
qu'on ne trouve qu'une fois et moins ancienne que d'au- 
tres, ne suftirait pas pour établir cette étymologie. 

Ledc, liedc, Icder est une préfixe d'origine germa- 
nique qui a re(,'u diverses inlerprclalions dans les noms 
de lieu où elle est entrée; elle a été considérée comme 
nom propre dans Liedekerke (Brabant), église ou ora- 
toire de Lydie, d'après M. Chotin ; on comme un quali- 
ficatif, synonyme d'niculte, d'après le même auteiwr, dans 
Ledeberg (de Idcde, Ichdc, lande, bruyère); ou enfin comme 
désignant un lieu de passage (de laid, Jcdc, Icydc, ductus, 
tvaclus, Iransiliis), dans Lederheiiu, d'après M. Forste- 
mann ; dans Ledeghem, d'après M. De Smet; dans Lede- 
berg, d'après M. Willems. 

Spelman dit que laid, Uide a été dit aussi et plus spé- 
cialement pour conduit d*eau, canal, aquœ ductus, cancUis 
ad derivandam aquam e paludibus: tout indique que le 
territoire de Lcder/.cele était originairement inculte et en 
grande partie couvert d'eau; c'est peut-être à un lieu do 
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passage k travers eoB kiides marécageuses ou à quelque 

canal établi pour Técoulomont des eaux, que ce village 
doit son nom ; s'il ne l'a reeii, ce qui est aussi probable, 
de celui du premier maître ou possesseur de ces lieux. 



LEDRINGHEM 

723. Leodringas : oarlulaire de Saint-Bertin. 

1207. LiDRiMCUEftE : titre de l'abbaye de Blandecques (Ittir.) 

id30. Lbdmnghbm : manuscrit sur la bataille de Garni. 
LA0DV91IINGAS : Màlbraneq, Be Morinis, 
LB0DnsDiN6A8 : Locrius, Chrenieum belgicum. 

C'est un lieu très ancien, mentionné au ronnneiH rincnt 
du 8" siècle dans le cartulaire de l'abbaye df Saint- 
Bertin. Un acte de vente de 723 porte : Eyo liujobcrius 
vobis ad opus Monaslerii vesîri Sithm, vendidi onymes 
meas villas nuncupantes Sethiaco super fluviwn Àgniona, 
cxm adjacentiis suis Kelmias etSiraio; et, infra Mempiseo, 
Leodringasmansiones. Il est évident que Leodringas est 
Ledringhem, et non Lederzeele, conrinie Ta supposé M. 
Guérard. Quand on a voulu latinisor des noms germani- 
ques, on a remplacé la finale 'Dighcm pnr inga, iufjx, on 
a dit Boninga pour Boningheni, de même Leo(iringaî 
pour Leodringhem. 

Leodedringas, que l'on trouve dans quelques auteurs, 
est une forme de Leodringas; c'est le môme mot modifié 
' jMur un redoublement de lettres très fréquent dans Tatt- 
cienne orthographe des noms de lieu. 

Ledringhem est situé sur la Penne, et, pas plus que 
Lederzeele, que nous avons vu ci-devant, \\ ne saurait 
tirer son nom, ainsi que le dit Sandœrus, du ruisseau le 
Ledery qui n'y existe pas. Leodringas étant la latinisation 
de Leoànnghm^ c'est à cette dernière forme qu'il fout 
•'attacher pour te redierche de l'étymologie. Or, nous 
verrons souvent que, parmi les noms germaniques, ceux 
qui finissent en inqhcm ont généralement pour préfixe un 
nom d'homme : Leodro et Liedro étaient des noms pro- 
pres assez en usage au 8« siècle, Leodringhem devrait 
signifier la demeure de Leodro. 
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LEFFRUIGKOUGKE 

1341. Lefringhehoek : diplôme de Tbomas, comte de Flandre 
et du Hainaut, 

1254. LsFFBiNGHEHOuc : 2' cartul^ire de Flandre. 

1255. LiFPBiNCHOiK : sent, arbit. concernant l'église d'Âire. 

1255. Leffringhbhout : 2' cartnlaire de Flandre. 

1256. Leffringhehout : id. 

1269. Leffringhehoec : diplùme de Guy; comte de Flandre. 
1269. Lefringhenhouke : id. 

1330. Leffringhou&s : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
14' s. LBFPuniCKBOUCKS : cartulaire de Saint-Winoc. 

On écrivait au 13' siècle Lefringhelwec, Lc/fringhelwue 
OU bien Le/f rirujhelwut, de là deux façons de traduire ce 
nom : Leflfring-hout, bois de Leifrid ou Lefred, de hoU, 
hou$, bois, ou Leffring-hoec, composé du même nom 

propre et de /loeA', houe, coin, lieu resserré, retraite; 
petite demeure de Leifrid, c'est ainsi que Grammaye 
l'entend quand il traduit Leffrinckouke par angulus Lc- 
friwji. Lrfric est aussi un nom propre qu'on rencontre 
souvent dans le Domesday Book. 
Les gens du pays nomment ce village Laferlouke. 



L0BER6UE 

1093. LoBBRGA : charte de Robert le Frison (Mirœus). 
1119. IiOBBftGA : titre de Tabbaye de Bourbourg (Mirœus). 
1130. LoBERom : cartulaire de N.-D. de Bourbourg, N* 165. 

11 93, LonERGES : id. 

1475. LooBERGHE : cartulaire de Saint-Winoc. 
LoBBERGmt, LoBERGi : documeuts divers. 

Robert, comte de Flandre, prenant sous sa ^arde et 
protection Bémol, prévdt de Teglise de Saint-Nicolas de 
Watten, lui donne par lettres deian 1093 une terre située 
près do Lobergue : Terram qu<v vocatus M$rUland el 

Goselant cfc curie mcâ apiid Lobcrfiam. 

M. De BatM^kiM* prétend qu'on devrait écrire Loo-Ber- 
guespour Loo prOs Bergues, qu'on aurai! ainsi surnommé 
pour le distinguer de Loo près de Fumes. 
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Le cartulairc de Saint-Bertin mentionne au nombre 
des éfflises appartenant au siècle à celte abbaye, 
celle aeLoo, eccksia de Loo inpago Taruanense. M. Gué- 
rard pense que c'est près Fumes; il est plus pro- 
bable que c'est Loo-Berghe, bien plus rapproché de Thé- 
rouanne. 

Nous avons donné ailleurs les différentes significations 
que l'on a prêtées au mot lo, loo, loos, lucus ou locus, 
et spécialement locas vacuus, ou locus altus adjacens 
stagnis, torrenlibU'S vel paludibus, lieu élevé au-dessus des 
eaux ou marais qui l'avoisinenl : la situation de Lober- 
gue, près de la Golme, au milieu de prairies qui pou- 
vaient être autrefois couvertes d'eau, ferait supposer que 
c'est delà que ce village tire son nom. 



LOOH 

648. LosATANAs : cartulaire de Saint-Bertin. 
800. LoNASTUM : id. 

877. LOOM AD SENTINAS *. id. 

1122. LoN : cartulaire de Notre-Dame de Bourbourg. 
1147. LoN : id. 
1170. LoN : id. 

1405. LoN : petit cartulaire de Saint-Bertin. 
1371. LoEN : 2' cartulaire de la dame de Cassel. 

LoNASTUM : Malbrancq, De Morinis. 

LoOHini : Marchantius, Fktnd, deserip. 

Lotir, en flamand. 

Ce village est un des plus ancienncineut connus; il 
appartenait au T siècle à l'abbave de Saint-Bertin, qui 
l'avait reçu à titre de donation d'un nommé Âdroaldus 
en 648; il est nommé dans l'acte de concession Lonuanas, 
• et plus explicitement dans le diplôme confirmatif de 
Charlcs-le-Chauve en 877 Loom aa sentînas (Loon vers 
Synthe). C'est Texplication qu'on peut donner de Losa- 
tanas, Lo-Synth<\ comme on a ait Loberga pour Lo- 
Bergues, c'cst-i\-diro Lo près Bergues. 

Quant àLonabluni, Loonum, ce n'est là qu'une simple 
latinisation de Loon, ton formé de Loo, Lo. Les Flamands, 
dit Dom Galmet dans son Histoire de Lorraine^ nomment 
Loen, Loom, ce que nous nommons Loos. Grammaye 
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traduit par Losscnsis Torrens,Loonbcko jadis Loonbeoo, 
nom d'un village du Ri'al)ant, et par payas Loineusis vcL 
Losscnsis. le romté de Los dans le pays de Liège. Selon 
Haufft, Loen serait le pluriel de Loo. 

Noos avons expliqué ci-devant les diverses significa- 
tions données à ce radical dont l'origine n'est pas bien 
connue, elles sont nombreuses et on ne peut avoir que 
l'embarras du choix; mais quand on considère la position 
du village de Loon sur les bords de la mer, dans un ter- 
rain sabloncux, naturellement aride et qui devait être 
dans les premiers temps improductif, on peut se deman- 
der si ce n'est pas le cas d'appliquer ici le locus vacuus 
de M. Kreglinger. 



MARDIGK 

1131. Mardic : titre de l'abbaye de Saint-Winoc (Mirœus). 

M 83. Mardic : id. 

1224. Mardic ; ch. de la comt" Jeanne (Malb., De MorinisJ, 
1236. Mardick : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
13* s. Marbicks : cartulaire de Tabbaye de Saint-Winoc. 
13* s. Maudycks : id. 

Mardicq : chronique de Robert d'Ardres. 
Mardica : Meyer, Marchantius, etc. 

Ce lieu, qui n*est aujourd'hui qu'un simple village, était 
autrefois une ^^llc célèbre où les Romains entretenaient 
une forte garnison, et à laquelle aboutissait une de leur 
grandes voies militaires. 

La notice de l'empire en fait mention sous le nom de 
Marcis in liiiore saxonico. D'après le père Wastelain, le 
littui saxonieon comprenait la côte gui s'étend de Calais 
à l'emboacbure de l'Escaut, et était occupé en grande 
partie par les Saxons. 

Bien que Mardick ait été un établissement romain, son 
nom ne laisse pas que d'être d'origine germanique : on l a 
interprété par fossé de la mer, sans doute par allusion à 
son ancien port qui était remarquable par son étendue et 
sa profondeur; mais Mar-dyck, dérivant du saxon 7/îar, 
meer, eau, lac, et, par extension mer, et 4e dyck, qui, de 
l'aveu de tons les étymologistes, signifie digue, bord, 
ag^er, doit plutôt se traduire pr bord élevé de la mer, 
soit que les dunes à cet endroit aient été naturellement 
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fort hautes ou que de grands travaux d'eudiguement pour 
contenir les eaux y aient été pratiqués dans les premiers 
temps. 

Marchantiiis dit, en parlantdûMantiok, Mardis a famd 
açgerii nomen adepta ; Bullet traduit le même nom par 
digue ou bord de la mer, cela revieat iice que nous avons 
dit sur les deux façons d'entendre ce mot. 



MERGKEGHEM 

1160. MBRGHDfGBBii : cartul. de N.-D. de Bourbourg, N* 42. 
1280. MBanNonn : id. N* 165. 

4230. Merkeghem : id. id. 
1260. Merkinghem : id. id. 
1280. Merkinghem : id. id. 
Marckobm» Margheh : documents divers. 

On a interprété le nom de Mcrckeghem par demeure 
sur la frontière, comme s'il s'écrivait Mere-bem, de 

marck, merch^ limite, et hem, demeure; mais dans les 
cartulaires de Notre-Dame de Bourbourg, où ce village 

est mentionné aux 12* et 13' siècles, on le trouve nommé 
Merchinghem, Merkinghem, ce qui peut en modifier le 
' sens et faire croire que Merchiug ou Merkiug est ici ua 
nom propre. 

Marckegem, dans la Flandre orientale, signifie, d'a- 

1»rès M. De Smet, demeure de Marc ou demeure près dé 
a frontière. M. Forstemann dit que les noms de lieu 

allemands de Marchen-hofen, Merkfing-hausen, Marches* 
feld, Merkers-hausen, Markels-heira ont pour préfixe un 
nom d'homme ; ne pourrait-on pas en dire autant de 
Merching-hem ou Merking-bem? 



816. MuLDiLHBM : cartulaire de Saint-Bertin. 

838. MiDDELBEM : id. 
857. MiLHEM : id. 

illo. MiLHAM : cartul. de Notn^-Dame de Bourbourg, K 165, 
1150. MiLHAM : titre de révèché de Thérouanne (Mirœus). 
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1170. BfiLiUM : cartol. de Notre-Dame de Bourboarg, M* 42. 
BliLiiEM : Halbrancq, De MorinU. 

Le oartulaire de Saint-Bertiii fait mention de ce village 
au 9* siècle; on lit dans une donation faite en 826 par 
Goabertus à l'abbaye : In Muldelhem ad Saneium iiuoo* 
morum mancipia fl; un titre de 838 porte m Middelhm; 
un autre de 857, in MUhim, dont Téquivalent Milham a 
fait Millam. On peut ju^cr par là des changements qu'a 
éprouvés ce nom avant d arriver jusqu'à nous. 

Voici ce que dit M. De Baecker sur l'origine présumée 
de ce village : « Philippe d'Alsace fit dessécher un im- 
» mense marais qui s'étendait de Watten à Bourbourc et 
» le donna en 1169 aux chanoines de Saint-Pierre d'Aire 
» avec le moulin de Watten, eummolendino de WatUnis; 
» ce moulin oui se trouvait à deux ou trois kilomètres de 
» Watten, à 1 endroit où est aujourd'hui silné Wattendam, 
» a peut-èlre donné naissance au village de MiUam qui en 
» est proche, Meulcn-ham, hameau du Moulin. » 

Nous sommes plus porté à croire que c'est un nom 

Sropre qu'il faut voir dans Millam comme dans Killem 
ont nous avons parlé d-devant. Il existe encore & Millam 
une très andenne chapelle dédiée à SairUe^MUdérede, à 
qui on attribue plusieurs miracles et qui était autrefois 
visitée par de nombreux pèlerins ; cette chapelle n'aurait- 
elle pas été l'origine de ce village, dont l'ancien nom 
Muldelliem, Mildelfwn semble rappeler celui de la sainte 
vénérée? cela ne serait pas impossible. 



MÛCRES (LES) 

Mariscuii : Grammaye, Fland. aruiquiuaes. 

C'est le nom donné à un village bâti au milieu d'un 
vaste marais divisé on grandes et petites moeres, de moer 
en flamand, marais, étang. Cette localité est de création, 

on peut le dire, toute moderne ; car elle ne date que du 
17' siècle, après que l'ingénieur belge Cœbergher eut 
terminé le dessèchement. du terrain où ses haï)itations 
sont construites. 
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OOST^APFEL 

1475. OûST-cAPKLE : cartulaire de Saint- Winoc. 
OsiH^APPLB, en flamand. 

G'esl un village qui, comme tant d'autres, doit son ori- 

Sine à une chapelle érigée en ce lien. Oost-Gappel veut 
ire Chapello h l'Est ; mais, dira-t-on, par rapport à quel 
endroit? M. De Baecker entend par là chapelle à l'est de 
Rexpoêdo ; une chapelle dépendante de cette paroisse 
aura probablement été le noyau de cette eoniniune. 

Il y a en Beli^imic une localité qui porte un nom sem- 
blable, c'est Oot^t-Kerke, que Graramaye traduit par Aus^ 
traie fanwn. 



P£TITE-ST1ITH£ 

1559. SiNTift-GAraLLi : division des diocèses (Mirœus). 

1651. Petite-Saincte : buffet de Saint-Vaast, manuscrit. 
Cleine-Sinte : Guichardin, Descript. des Pays-Bas, 
Sanctum minus : Grammaye, Fland, atUiquU. 
Gum-SiimN, Pit. Zimrz : documents divers. 

L'existence de ce village ne remonte pas au-delà du 
15* siècle. Une tradition raconte que, pour soustraire 
aux profànations dont était menacée pendant la guerre 
la précieuse reUque qui se trouvait à Grandc-Synthe et 
dont nous avons parlé plus haut, on la cacha dans un 
puits, à quelque distance de 1î\ : l'eau en devint limpide, 
et les malades qni en burent furent miraculeusement 
guéris. Une chapelle érigée dans cet endroit, en souvenir 
de ce prodige, donna naissance à un village qu'on appela 
également ^nthe; mais, pour distinguer eutr' elles ces 
deux localité, on nomma rancienne, qui devait' être plus 
importante, Grande-Synthe, et la nouvelle, Pctite-Synthe; 
on a désigné aussi la première dans les titres latins par 
Tmplwn SancU, et l'autre par Capella Saiictû 



PITÛAM 

iil9. PmcHAM : cartui. de Notre-Dame de Bourbourg, N* 165. 
1193. PiTicBAM : id. 



Digitized by Google 



1239. Petgam : titre de l'abbayo de Saint-Bcrtin (Mirœus). 
1330. PiTfiikH : manuscrit de la, bataille de Gassel. 

PiTGAHUH : Marchantius, FUmd, deseript. 

PiTGRAM, PrrHAN : documents divers. 

L'abbaye de Bourbourg possédait dos biens sur ce 
village au 12« sièrle: in Pilicham (erra Roherli, dans une 
bulle du pape Galixte II, continuaut eu H 19 les diverses 
possessions de ce monastère. 

Piticham, Petecham est le même nom que Peteghcm, 
village belge dans la Flandre orientale, que M. Willems 
traduit par demeure près d*un puits, de hm, hmn, de- 
meure, habitation, et de pi7,p^^, en anglo-saxon ;j7ei,pe/l, 
en teuton, pulls, putcus. 

Ce qui pourrait conlirmer pour Pitgam cette étynio- 
logie, c'est au'il existe ii rextrémilô méridionale de ce 
village une chapelle fondée sous l'invocation de Saint- 
Polquin : auprès de cet édifice est un puits très ancien 
que Ton dit avoir servi plusieurs fois de point de repos 
au saint évèque de Thérouane, lorsqu'il voyageait dans 
celte contrée pour évangéliser les habitants. * 

Les gens du pays ont encore une i^rande confianco 
dans l'efficacité des eaux de ce puits pour la guérison de 
la lièvre. 



QUAEDIPRfi 

iî20. QcATipRA : titre des Trinitaires d'Hondschoote (Mirœus). 
1256. QbAOYPRB : cartulaire de l'abbaye de Mareuil. 
i3* s. QuABTYPftB : cartulaire de l'abbaye de Saint-Winoc. 

4330. QuADYPRE : manuscrit du la bataille de Cassel. 
1-475. QuADYPRE : cartulaire de Saint-Winoc. 
1Ô60. ÛUAST-YPRB : division des diocèses (Mirœus). 

QuAiT-TPKBBN, QuASTTPBRBN, QoADRiFB : docum. divers. 

En décomposant ce nom, dit M. De Baecker, nous y 
trouvons Quaed, en teuton mal» mauvais, et ypen, ype- 
reau, ormeau; Quaedypre aurait été originairement un 
lieu où croissaient à peine nuelqucs ormes rabougris, 
mal venants. Grammayc le traauit par stérile ipreUjm,ho\s 
d'ormes improductifs. 

La même préfixe Qmd, kwaede se trouve Oix Belgique 



Digitized by 



— 31 — 

dans Kwaedeslrate, m(5chaiite rue, d'après M. Chotin ; 
Quaedestraet, en Bourgogne, que Courtepée explique 
ainsi : a viarum dif/icultate hibernis tempestatibus inac- 
cessa, lieu d'un difficile accès à cause du mauvais état des 
chemins dans la saison d'Mver. {Description du Doehi de 
Bourgogne.) 



REXPOEDE 

1160. Rezpoudb : cartul. de Notre-Dame de Bwbourg, N* 42. 
•1183. Rbxbspold : cailulaire de Tabbaye de Marevil. 

1251. Rexpond : litre concernant le chapitre de Saint-Omer. 

1255. Rexponde ; cartulaire de Tabbaye de Marcuil. 

1256. Rbkbspoiidb : id. 

1330. RsxpODDS : manuscrit-sur la bataille de Gassel. 
Rbzpoil, Rbspond, Rbpob : documents divers. 

Poldrc, Polder est un mot usité en Hollande comme eu 
Belgique pour désigner une terre conquise sur les eaux, 
au moyen d'un canal muni de digues : c'est un marais 
dessécné par la main des hommes. Kattenpoel, marais 
des chats, Neckerpoel, marais des Neckers, d'après M. 
Ghotin. Dans Rexpoôde, jadis Rekespold, rex, rekes 
pourrait être aussi un nom propre, le nom de celui qui fit 
le Poldre ou qui le premier le posséda. Nous avons en 
Allemagne les noms de Rexheim, précédemment Rcgi- 
ncsheim, demeure de Reginus; Rixen, autrefois Richeucs- 
Imm, demeure de Ricuin ; Reichsdorf, jadis RichersLorf, 
village de Richard; de môme Roxpoëde, Rekespold ^xkT- 
rait signifier le poldre ou le marais de Riquier. Le nom 
gallo-romain de Requiescourt (Eure) se trouve exprimé 
en latin par Rieoldi curtis, Rechicourt (Meurthe) régis 
curia. 

Sandserus interprèle Rexpoede par suite de marais (de 
rec/i5 suite, ai poel marais); il n'est pas supposable que 
ce soit là le sens du mot, car il est contraire au génie des 
langues germaniques de prendre dans les noms compo- 
sés la préfixe pour toute autre diose que l'adjectir ou 
Tattribut du mot qui le suit. 
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SAIHT-PIERRE-BROUGK 

1 1 i 4. Sakgti PxTBi BaocHUM : cartulaire de Bourbourg, N* 165. 
1119. Sakcti Pbtbi Beuc : id. 

1147. Sancti Pbtri Bruc : id. N* 42. 

1183. Saikt Patrebruc : id. 

1288* Bruce Saint-Pierre : titre de Tabb. de d'Hasnon (Mir.) 
Saint-Pietkrsbrouck : anciens documents. 

Le caitnlaire de Notre-Dame de Bourbourg mentionne 
€e village au commencement du IS* siècle; le monastère 

possédait alors des biens sur cette paroisse, in parochia 
quœ sancii Pétri Bruc dicUus (bulle du pape Galixte II, 

de 1119.) 

Marais de Saint-Pierre, tel est le sens du nom dônn^ 
à ce village; broeck, breack, brouck, en flamand veut dire 
marais; la dénomination accessoire de Saint-Pierre vient 
peut-être defce que Téglise ou la chapelle qui y fut bâtie 
dans les preniiers temps se trouvait sous le patronage de 
ce saint. 

En 1793, ce village fut appelé Brouck-Libre. 



8AINT-6fiOR6E8 

1298. Saint-Jorris : charte de Raoul de Glermont. 
SaintJoos : anciens documents topographiques. 

On prétend qu'une église, bâtie par des xVnglais et dé- 
diée à saint Georges, a été l'origine de ce village. Le seul 
titre que nous ayons trouvé qui le mentionne est une 
donation faite en 1298 par Raoul de Glermont, connéta- 
ble de France, à Hues, dit le Flamand, de terres situées 
à Saint-George, en récompense des services qu'il avait 
rendus au roi. 



8JJNT-M0MEUM 

Vêtus Monasterium : Malbi*ancq, De }fûrinis. 
YiEux-MousTiER : G. De Whitte, Vie de saint Folquin, 

Ce village doit son ori^ne et son^nom à un pieux per- 
sonnage qui y vivait, dit-on, au commencement du 7* 
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siècle, dans un monastère placé sur une petite émi- 
nence, au milieu des marais ; Malbranocj appelle ce lieu 
vêtus yyionaslerium. Cet hermitage aurailservide retraite 
à saint Berlin avant qu'il eut fondé dans la terre de Sithiu 
la célèbre abbaye qui porta son nom. 



80GZ 

1067. Choce : titre de l'abbaye de Saint-Winoc (Mirœus). 

1147. SuscHA : carlul. de Notre-Dame de Bourbourg, N* 42. 

1295. Ghox : lettre de Guy, comte de Flandre (église de SainU 
Martin de Bergues). 

14* s. Ghoox, Ghox : cartulaire de Saint-Winoc. 

1330. Choex : manuscrit sur la bataille de Cassel. * 

1560. Chocx : division de l'évèché d'Ypres (Mirœus). 
SaoGÀ : Meyer, Annales Flanârix. 
ScoxA, Gboix : Marchantius, FUmd, descript, 
SoBX, GaoBx, Ghoox : documents divers. 

Guillaume de Cloches accompagnait Guillaume-le- 
Conquérant lors de sa descente en Angleterre (DomeS" 
day Book. 

Au 11* siècle, Tabbaye de Saint-Winoc de Bergues 
' avait deux parts de la aime de ce village, duos partes 
décima de Chocas. (Ch. de 1067 de Bauduin, comte de 

Flandre.) 

M. de Baeckor dit que Socx signifie demeure d'en 
haut, demeure élevée; il se fonde pour cela sur ce qu'il 
aurait trouvé dans la charte de 10t>7 le nom de ce village 
écrit Oxhem ; mais c'est d'i'xem qu'il s'agit ici et non 
de Socx, qui est nommé plus loin dans le même titre 
Choeas. 

Grammaye appelle Socx, Ghochue, à soccis. Sans nous 
expliquer ce qu'il entend par ce mot, dans une contrée 

où tous les noms sont d'origine germanique, OB conce- 
vrait difficilement ciue Socx fût une exception et dérivât 
du latin. Or, l'anglo-saxon soc, sok, que l'on a latinisé 

Sar soca, socha, a été dit, d'après Spelman, pour un lieu 
e privilèges et de francUses, et plus souvent pour un 
manoir, un domaine féodal ; on appelait Socman lliomme 
. attaché h ces domaines, il était libre et ne pouvait être 
congédié que lorsqu'il négligeait les travaux qu'il avait à 
faire; on a aussi nommé soctM, d'après le mémo auteur, 

I 
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nue réunion do rolons; peut-ôtre le village de Socx doit- 
il sou origine à un établissement de ce genre? 



SPTGKER 

1067. Sncou : titre de Vabbaye de Saint-Winoc (Mirœus). 
1121. Spigris : id. 

1183. Spicris : îd. . , 

13* s. Spycre : r;l^t^|aile de Saiiil-Wiiioc de Bergues. ^ r\ 
13* s. EjiPYCl^,; id^^ ' ."'j . 

1330. SnniiRS : nianùscrit sur la bataille de Cassel. 
1333. Espic : 1*' castolaire de la dame de Cassel. 
1335. Spikk : id. 

1560. Spicher : divisirm du diorùse de Saiut-Oiiier (Mirçei|^). ^ 
Spiekere : Meyei;, ^nmfes Flaii(lriw. 

Ce village est nommÀ (jpimç ja première fois dans la 
charte de 4007 de Bauduin, comte de Flandre» qui en 
confirnio toute la dime, t(nàdedniàWSpkoU,iiYibhB.ye 

de Saiiii-Winoc. 
• Spicariuin, /landris Spychcr, GcrtiKUiis Spcichcr, Gal- 
' lis (Irangc, locus recândcndis segclibus a sj)içis dicius. 

(Du.çange.) 4 ' "'' ' ' 

. V Pans, le capituMij^ Jfî^fj^^^^ parle de^ ^picarwm, 
~, mot auquel M. Gf^ra/doiiHe le meme 8ea&. 

C'est probablement à une grange, à un grenier de ré- 
serve, qui ordinairement dépendait des domaines royaux 
, ! ' ou ec(;lj$sia^tfq|ie^^^.^g|ie.ç^,vilj[3i^^,4^^ QPgiï^, et son 

II'.,'! -1 ..1 JIXkV. ■! ikji '.y l' ji i Vi tnX'J ' -Hi : I i 'J/0 \\\yj 

.,■,1:, ... ' ... * \. \ ■'" ' < - -, T.-. :.■ - '/"ifi^ ••l 



4067. Sternis : (itr^ de Tabbaye dç SafOi'Winoc (M^œjyus). 
11*1^ Siriîias;: i4l • :' 
1163; Sssins : idv • ' 

1^1(0. Srsins : manusci^t stilr h bataille dc^ Gassci. . ! 

Steen : Graimuaye, Antiquil. Fit^nd. ■ \ » \\ 
Stenas : Meyer,,i^nna/. i'/a«Éf. > ' '.T v ru in 

Grammaye, eû parlant de ce village, le noma^SlMfi, 
a Siça^is; c*est un mat qui, dans les a|içi^iutes:la^es du 
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Nord, a signifié pierre, et aussi un édifice en pier- 
res, forteresse, château, mlificimi lapideum, arx, sedes, 
castellum (Kilian). G'e&l probablement auprès de quelque 
vieux châtoau'-fort que ce village aura pris aaissance et 
qu'il ca anrji retenu le nom. 

Li charte de 4067, par laauelle BaudiuB» oon^e de 
Flandre, confirme à Vmme ie Samt-WimiA une partie 
de la lime de ce village, le nomme Sternis ; c'est évi- 
demment pour Stennis, latinisation de Steen; les char- 
tes rapportées par Mirœus sont remplies de fautes de ce 



vàkge aussi appe» Sleene, que I^. Pe Sml iQterprète 
par manoir fortifié. On trouve également en ÀUenmgpe 
Steinsiirlenhin, Steinen en Wesphalie, Stein en Istrie, 
et les composés Steinbach, Steinberg, Steinfeld, Stem- 
furt, Steinhart, Steinheim, ^tQ.» Qtc, 



XETGanEu 

1067. TnTnfGsni : titre de TaUbjo^Q de 84ml««\Vw<i^ (ïfirailf). 

H21. Tetingeem : id. 

1125. ÏKTiNGHEHEM : cartulairc de l'abbaye de Saint-Vaast. 
1180. TETUiG£HSM : cartulaire de Saiut-Barihélenû de J^éthune. 
1183. Timmii : iiJife de 1*914)»^ de. Sfûnt-Winocu 
1190. TsTmopm t 2* cartulaire de Flandre. 
1S09. Thetinghsm : id. 
1254. Tethinghee» : id. 
1Î56. Tetinghiîm : id. 

1298^ T«im<iWi - c)Kti;t^4^ Aaoul de Clermont. 
1330. TrrwGHBM : nuumœni^snr Ia,b«taHle dA€asttlb 
f 471^. Ttttironni : eâitîtiatrê dé Sttiîit^iRoe. 

f55^» Tetinguem : division des diocèses {Mirœus);, 
Tbt^gahem : Malbrancq, De Morinis. 
TsTmauBV : Meyer» Annal. Fland. 

Tètinghem, dont on a fidi Teteghem, s'eal formé d'un 
nom d'homme, probablement de celui qui le pnemier vint 

s'établir en ce lieu. Grammaye l'interprète par demeure 
de Théodorlc, a Th ê odop i co mUite olm nuncupatiu est 
locus* 



genre. 
Il y a en Belgi 




dans la Flandre occidentale, un 
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Il serait possible que ce fut là un tout autre nom pro- 
pre, relui, par exemple, de Tato, Teto, Tctin, qui a 
forint'' on Allemagne une foule de dénominations loeales: 
TalHigen, Tetinheim, ïalenberg, Teltinburc, Tatinchove, 
Telindorf, Teltenwich, Tetiniscliova, iclinesNvilare, etc. 
(AUdeiuUohtsnamenbuch,) 

Une partie de la dlme de Teteghem appartenait, au 
1 r siècle, à Tabbave de Saint-Winoc. 



UXEH 

■ 981. Ukesham : titre de Tabb. de Saint-Pierre de Gand (Mir.j 
1067. OxHEM : litre de l'abbaye de Saint-Winor. 
i093. UsEM : charte de Philippe, comte de Flandre (Mirœus, 

tome r, page 270). 
il 91. OxHAv : titre de l'abbaye de Saint-Winoc (Miroeus). 
1183. OxHEM : id. 

1254. UxEM : "T cartulaire de Flandre. 

1288. UxEM : 3* cartulaire de Flandre. 

1330. UxHBH : manuscrit sur la bataille de Gassel. 

1475. UxflEM : cartulûre de Sùnt-Winoc de Bergues. 

Ukesham : Malbrancq, De Marinis. 

Udonis DOMiciLiuM : Granmiaye, Antiq. Fland. 

Uxem est connu au 10* siècle. L'abbaye de Saint- 
Pierre de Gand y possédait alors des biens. Une charte 
de 981, d'Arnouid, comte de Flandre, en faveur de celle 
abbaye, nomme ce village l'kesham, in Flandris. 

Grammaye traduit par demeure d'udon ou d'odon, 
Udonis domiciliumi le nom d*Ukesham, dont on a fait par 
contradioa Oxhem, Uxhem, Uxem. 

On trouve, en Allemagne, un village du même no», 
Ukeshem, qu'on écrivait autrefois Hugesheim, demeure - 
d'Hugues ou d'Hugo, qu'on a dit aussi iicke, ucho; les 
noms de lieux anglais a'Uckfeild, Uckiugton, en ont été 
formés. 

C'est, en tous cas, une propriété particulière, apparte- 
nant dès le principe à un nommé Hugues ou Eudes (Odo), 
qui aura été l'origine de ce village. 
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VOLKERINGHOVfi 



lti8. FoLCHRiNGHOVA : charte de la comtesse Jeanne. 
1S99. FouKELiicGHOVB t 3* cailulaire de Flandre. 
1880. Wlcrincove : manuscrit sur la bataille de Casse!. 
1560. WoLCHEiuNCHOVE : fomiation de l'évèché d'Ypres (Mir.) 
FoLiLEBUiiCHOVK, YoLCHERiNCKHOvs : documenlfi divers. 

Nons n'avons rencontré pour la première fois le nom 
de ce village qu'au commencement du 13* siècle, dras 

un acte d'échange de entre la comtesse Jeanne et 
Mirhel de Harnos, rappelé par M. Demarqnette dans 
l'histoire de cette dernière maison. 

Folcliringliove, Foukelinchove, est un composé teuton 
ou flamand de It^f, hovc, ferme, métairie, et de Foulques 
ou Fufchard, nom de celui qui sans douté forma là, dans 
le principe, un établissement autour duquel se grou- 
pèrent les habitations qui composent aujourd'hui ce 
village. 

Le môme élément est entré dans Wolckeringhem, au- 
jourd'hui Vol k range (Moselle), et dans les dénominations 
alleinaiidos de Fulehin^iMi, Folekesfelt, Yolchinhoven, 
Folkesheini, Fulkinesberi^, Volchinisdorf, Volkershausen, 
Folchardisdorf, Folcharteswilere, etc., etc. (Altdeutsches 
namnbuch.) 



1067. Wariieem : titre de l'abbaye de Saint- Winoc (Mirœus). 



Wabrhim, WAsasif, Warubm : documents divers. 

Par un redoublement de lettres assez fréquent dans 
les noms germaniques, Warheem s'est écrit pour Wa- 
rhem. C'est encore là un de ces villages dont la dlme 
appartenait, an 11' siéele, à l'abbaye de Saint- Winoc. 
((iharte de 1067 de Bauduin, comte de Flandre.) 

Grammaye traduit Warhem |)ar Waniei (lomirilium , 
demeure de Warin ou de Warnier, connue s'il devait 
s'écrire Waringhem. Warhem pourrait également signi- 
fier habitation gardée, fortitiée, comme Wareghem, vil- 
lage dans la Flandre-Occidentale, que M. De Smet inter- 
prète par demeure dans une enceinte fortifiée. On trouve 



WARHiai 



1121. Warheem : id. 
1183. Warhsem : id. 



id. 
id. 
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en Angleterre, dans le Dorcesler, quatre localités du 
uom de Warham, qui est le même mot que Warbem. 



WATTSM 

1093. Watana : charte de Kobert-le-Frison (Mirœiis). 
111Î. Watrnes : cartulairc de N.-D. de Bourbourg, N* 165. 
im. WAtfm« : dnrte de Phttippe d'AlMM» (MinBut). 
ilYd. WATtKiit i eartulaire de N.-D. de Bouibourg, 4f . 
1180. Waturs : cartidaire de Samt-Bertifi. 
1190. Watenbs : 2* cartulaire dePlandre. 
1Î02. Watenes : id. 
Ii29. Watimbs : id. 
liM. WAstone : id. 
it81. WAtËMVsnd. 

1330. Watwe : manuscrit sur la bataille de Cassel. 

1333. Waten : 1" cartulaire de la dame de Cassel. 

1560. Wataouk : fonuation de l'évAché de Saintr-Omer (Mir.) 
VfkTiMfM : Meyer» Ann(U. Fimd, 
Watenum : Marchantiiis, FUmd, descript, 
Watbwb, Waestbiib, Watte : documents divers. 

Au commencement de notre ère, la mer poussait, dit- 
on, ses eaux jusqu'il Watten; elle y avait creusé une 
espèce de golfe ou de rade où elle pénétrait par un gou- 
lel qui aurait donné son nom au village qui s'établit sur 
set oords. 

Ou a fait dériver Watten du. teuton viU, vase, parce 
aue, selon M. De Baecker, le lit des eaut qui coulaient 
de la mer jusque-là, avait la fome d'un vase donl le gon- 

lei était à cette ancienne station romaine. 

Waste ou Galte, selon d'autres, est un mot germanique 
ni signifie porte, ouverture, 05/mm,- c'était h\le passage 
es eaux de la mer dans le golfe dont nous avons parlé. 
Le chroniqueur Ebrard, oui vivait au 11* siècle, appelait 
les habitants de Watten ôuattineBsee. 

Nous préférons Tétymologie donnée j)ar M» Hennand 
qui, dans sa notice Sur Watten, fait dériver ce nom du 
flamand Wotstytien, en latin Wastin^, lieu inculte, dé- 
sert ; ks bords, les anciens relais de la mer, ont été dès 
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rorigine négligés et abandonnés des hommes. WaUenis, 
Watenes, aticiennes formes dé Watten , ont beaucoup 
d'analogie avec le nom de nos villages de Wattignies, 
Wastinot, La Wastine, qui, de l'avis des savants, doit 
s'entendre par landes, terre en friche. C'est probable- 
ment le même sens qu'il faut attacher au nom de Wat- 
ten. (Voir Wattignies de rarrondissement de Lille.) 

Le filage de Watten nous est connu au 11* siècle 'par 
lesléftres de Roberl-le-Frison, qui créa en 1093, dans 
son église, un cha|>itre de chanoines réguliers de l'ordre 
de saint Augustin. 



1291. Waes-Cappele : titre de fondation d'une chapelle. 
West-Gaple : ancienne carte géographique. 

West-Cappel, chapelle à l'ouest» par opposition à 

Oost-Cappel, chapelle à l'est. Pour comprendre cette 
orientation, dit M. De Baecker, il faut se placer h Rex- 
poëde : alors West-Cappel est à l'ouest et Oost-Gappel à 



Noms analogues : en Angleterre , Wcst-minster, occi- 
dentale monasterkm; ep Belgique, Westmalle, fnaUum 
occidentale, Westoutre (Westeriolt), bimus ocddenuUis 

(Meyer). 

Des lettres de Jean-Baptiste de Flandre, en date du 
6 février 1291, approuvent l'érection d'une chapelle dans 
l'église de Wavs-Cappelc, fondée par Henri De Poulie, 
avec seize livres de rente. C'est le seul titre ancien que 
nous ayons trouvé concernant ce village. 



698. WottliHOWf : eartttlaire de Saint-fiertin. 
840. WoROimoLD : id. 

1067. WoRHHOUT : titre de l'abbaye de Saint^Wmoc (Mirœus). 



1U2. WoRMOHOT : cartulaire de N.-D. de Bourbourg, N' 42. 
1183, WoRMOUT : titre de l'abbaye de Saint-Winoc (MirœUs). 
13* s. WoRliHiotT : cartulaire de Saint-Winoc de Bergues. 
1880. WoRMOirr : mdnnscrit siir la bataille de Gassel. 



WJB6T-GAFPSL 




WORHHOUDT 



H21. WoRMOuT : id. 



id. 
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WoRMHOLT : Graiumaye, Antiquit. Fland, 
WoEOMHOLT : Locrius, Chronicon bdgiewn. 
WoaiinoiJT : Marchantius, Fland, descript. 
WoBMOUD, WsiuiovD, WoHiiBoirr : documents dhrers. 

Wormhoudt est un lieu fort anrien, il en est question 
. vers la fin du 7* siècle , dans un titre de l'abbaye de 
Saint-Berlin : un seigneur, appel(^ Heremare, le donne en 
698 au monastère de Sithin pour y établir une maison 
religieuse, dont le premier aboé fut saint Winoc, mort 
en7<7. 

On a interprété le nom germanique de ce village, 
Worm-holt, par bois vermoulu, du teuton ou flamand 
holt, hout, bois et toorm, ver, vermis; mais Wonnholt 

paraît être une contraction de Woromholt, mot aussi par 
lequel on a désigné ce lieu au 9* siècle dans le cartulaire 
de Saint-Bertin. 

Si Worm a été le nom d'un animal, d'un ver, il a pu aussi 
se composer pour devenir celui d'un homme, à l'exemple 
de Beer, ours, qui a fait Bernard; de Wolf, loup, quia 
fEiit Wulfart; de hunds, chien, qui a (ni Hundulfe : en 
effet, on trouve dans YAltdeutsehes Namenbuch de M. 
Forstemann, comme dérivés de toorm, vermis, les noms 
propres de Worm, Wurm, Wormer, Wurmhare, Wo- 
runihere, qui étaient en usage aux 8' et 9' siècles et 
fini sont entrés dans les noms do lieu allemands de 
Wornisdorf, qu'on écrivait jadis Wormesthorp, Worm- 
bach, autrefois Worumbach, Wurmaringen, Wurmeris- 
bach, Wurmareslebe, etc. 

Nous aimons mieux voir dans Wonnholt ou Woromholt 
le sens de bois de Worm ou de Wormer que celui de bois 
vermoulu qu'on lui a donné. 

Il faut reconnaître qu'on n'a pas toujours tenu compte 
du rôle important qu'ont joué les noms propres dans la 
formation des noms de lieu, et pourtant quoi de plus 
naturel, quand on avait a nommer un bois, un champ, 
une maison, qu'on y joignît comme signe distinclif le 
nom de celui à qui ils appartenaient. 



WULFERDIN6HE 

1190. WuLVBiGHiH : S' cartulaire de Flandre. 

1560. WoLVUDMouBM : formation de l'évéché de St.-Omer (M.) 

Philippe, comte de Flandre cl du Yermandois, donna 
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en M90 à l'abbaye de Sainl-Berlin son bois de Wulvre- 
gheni, dont partie en éehange contre d'autres biens, 
par tie en aumône pour le repos de son âme et de celles 
de la reine Mahaut, sa femme, et de Thiery d'Alsace, son 
père. Nous n'avons pas trouvé d'autres anciens titres re- 
latif à ce village. 

Wulverdinmem signifie Uttéralement denaeure de 
W^Uredoumifen). 



WYLDER 

1560. WiLDai : division de révèché d'Ypres (Mirœus). 
Waildbbi, WaDiA i docaments divers. 

C'est un petit village que nous n'avons trouvé men- 
tionné (|uc dans la division de l'évéché d'Ypres, en 1560, 
dans Mirœus. M. De Baecker dit que Drogon, évôque de 
Thérouanne y tit ériger, en 1096, un autel pour le salut 
de Tâme da roi de France et de son fils Henri. 

BuUet fait venir Wylder du celtique toU, habitation, et 
der, rivière. M. De Baecker, avec plus de raison, le tire 
du flamand toUd, sylvestris, comme désignant un lieu 
sauvage, désert. 

Wilder, hameau de Campenhout (Brabant), terre sau- 
vage (Wilder-aerde), d'après M. Chotin. C'est la même 
signification qu'a donnée Grammaye aux noms des vil- 
lages de Wil-rick, sylvestre regnum, Wilt-zele, sylves- 
trissedes, Wilt-hem, campestris locus. 



ZEGGERS-GAPPEL 

1119. Si6«iiii Gaklla : cartul. deN.-D. de Bourbourg, N* 42. 
1170. SuGERi Capella : id. 
1183. SiGERi Capella : id. 

1186. SiGERH Capklla : titre de l'abbaye d'Ândres (Mirœus). 
1193. Skgies-Gapilli : cartul. de N.-D. de Bourbourg, N* 165. 
It51. SoHin-GAPPBL : lettre de Guy, comte de Flandre. 
1Î80. Sohier-Gappel : 2* cartulaire de Flandre. 
1298. Soyhier-Capele : 3* cartulaire de Flandre. 
1330. Sodcr-Capelle : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
SiGBBs-GAPFtL, 2B6BR8-CAPBL, Zb»-gaplb : docum. div. 
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Ce village est connu dès le commencement da 12* 
siècle. L'abbaye de Boiirbourg y possédait dos biens, 
&insi que cela résulte d'une bulle confirmative des pos- 
sessions de cette abbaye, par le pape Galixte U, en 1119, 
in Si^eri CapcUa terram Alferi régis. 

Ze^gers-Cappel, que les gens du pays prononcent 
BeMiaple, est à traduire par Chapelle de Sieer, ou au- 
" trement dit de Sohier ou Soyèr. t?est sàhs douté à une 
chapelle bâtie oar un personnage de ce nom que ce vil- 
lage ainsi appelé doit vraisemblablement son oricine. 

Le nom de Siger était autrefois très répandu dans les 
Flandres : Siger de Gand, Siger de Gourtrai étaient aux 
croisades. ^ 

KUTDGOOTE 

lidi» SoiTTGOtA : titre de l'abbaye de Saint-Winoc (Mirœus). 
Ilfc3. SouTcoTE : id. id. 
1329. ZcTcoTE : . mandement du roi au bailli d'Amiens. 

ZouT<soTB : manuscrit sur la bataille de Gassel. 

SotJtco^, So&¥ aotfe^ SiiTtEs cottbs : docum. divers. 

On peut comparer Zuyt-coote î\ Zuyd-peenc , Zut- 
kerque, Zud-ausque et le traduire, d'après MM. De Saint- 
Génois et Raymond de Bertrand, par cabane ou chau- 
mière au fséa. 

D'après M. De Bâedier, le nom signifierait cabane au 
sel (de saut, sel, et hot, cabane). Ce serait, d'après le 
même auteur, à une saline que Zuydcoote, baignée par 
la mer, devrait son origine. 

L'abbaye de Saint-Winoc possédait la dîme de Zuyd- 
coote au commencement du 12* siècle, comme lui ayant 
été donnée par Charles-le-Bon, concedo totam decimam 
de Soulcota,^ (Diplôme de 1121). 

C'est le titre le plus ancien que nous possédons sur ce 
village. 
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A&RONDISSEMËNÏ D'HÂZËBROUGK 



NOMS DëS villes 



Hasbroec, Hasbroc, Hassebruc, Hasebruec, Hasebruech, 
Hàsebrueck, Hazebreuc, Hazebrouc» Hasebroucq, dans divers 
titres du if au 14* ftiècles; UasmAoigH (Kilun). 

Aucun document antérieur au 12' siècle ne fait men- 
tion de cette lâle; le plus anden titre que nous ayons 
mncontré est un diplôme de Samson, archavèaue de 
Reims, confirmant en 1141 les possessions du coapitre 
de Gassel, eH cntr*autres biens, des torres sur Staples et 
Hazebrouck, têrras in Stapali^ et in Hasbivec. 

Il y a dans les archives de la ville une charte commu- 
nale do 1336, qui indique qu'à cette (''poque Hazebrouck 
n'était encore qu'un village, rar on voit (lucsft place n'é- 
tait point pavée, qu'il s'y trouvait au milieu une grande 
fosse entourée do baies et que ses maisons étaient cons- 
tnntes en torchis et eouvertes en dbàume. 

Le sol d'IfoBebNMiek et de ses environs était autrefois 
très marécageux; de là son nom» dotit la désinence 
broeck, brottck en teuton comme en flamand, signifie 
marais. Quand à la préfixe Haze où Hase, ce serait, d'a- 
près Grammaye, le nom du seigneur ou propriétaire de 
ce marais, près duquel la ville aurait été Mtie, ab Hazd 
vivo potenti et curialis quod nolant (uinales fundatore; 
Hazebrouck signifierait donc marais de Haze, ce oui est 

S lus admissible cpie marais aux bèvros, comme On le tra- 
nit vulgairement* 

Beatieoup de noms dte licw aUemands» finilsimt par 
hroch ou itmtt ont pour préfixe te nom de cdhii à mii ces 
murais avparteiiaieut dans les premiers temj^sc Piken- 



brok, Dodenbroko, Eborardesbruoch, Thyburcbrock, 
Brinsciniibniorh, Hurhiiiigcbroch, Woigeribroch, Bran- 
denbruoch, Radenburgerbrock, etc., etc. 



BAIUCOL 

Bailloel, Baill£Oul, Balukllb, BAaL£u, Bàilu aux il* et 
iV siècles; BALLOumi, Bailliolux, Bbllouum, BAiLLOCim, 
BUiLULA, BAUOLAVIU.À daiis les chartes latines du moyen-âge ; 
Belle, en flamand; Belgiolum (Mover, AininL Fland.), Bel- 
GiOLUM (Graiumaye, Rerum Fland. priniit.), Bella (Marchant.) 

Le nom de Baillcul est coninmn à plusieurs villages en 
Artois, en Normandie et en Belgique. 

On s'est occupé un peu partout de l'étyinologit^ de ce 
mot, on Ta demandé au celtique, au latin, au Uamand et 
même au fia n rais. 

Pour Bailleul, dont il est ici question, Bullet le fait dé- 
river du celtique Dala, source; M. De Smet, du llaniaiid 
Belle, peuplier, populus alba ; M. De Saint-Genois dit qu'il 
signifie petit bmllage. 

On est allé jusqu à prétendre que Bailleul était le mot 
altéré de Bel œuil, comme l'on dirait Belle vue, situation 
d'un bel aspect; il y a en Belgique, dans Tarrondisse- 
mcnt d'Ath , un village de Bolœil qu'on nommait au 12* 
siècle Bailleul ; qui ne voit là deux fî^rnies distinctes d'un 
même mot correspondantes à celles latines de Bellolium 
et Balloluim? 

En Normandie, on trouve des localités appelées Bail- 
leuil, BaiUi, Baillet, Bailleau, Baillolet : Les PP. Du 
Plessis, De la Mairie et M. Auguste Le Prévost sont d'ac- 
cord pour faire venir ces noms d'un radical celtique Bali, 

qui signifiait dans le langage des Gaulois, une auée d*ar^ 
bres de h aut jet conduisant à une habitation . 

La demeure des premiers seigneurs normands était, 
dit M. Le Hericher, une vaste cour nommée le Bayle, Bal- 
lium, forme intermédiaire entre le rbamp et le ehâtcau 
(Hist. de l'Avrnnrliin) : ne serait-ce pasU\ plutôt la secrète 
origine des noms dont nous venons de parler? 

D'un autre côté, Bal, Bel en gaulois, a signifié hauteur, 
forteresse, il a fût le bas latin BaUinm, propugnali, species 
(V. Ducange), d'od notre vieux français, Baille, barrière, 
défense; c'est de Ballium que M. Chotin tire Bailleul 
(BaiUiolum)^ nom d*un village du Uainaut, quand il le tra- 
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duit par fortin, petite forteresse, Bailioium étaat, d'après 
Fauteur, un diniinulif de Ballium. 

Il est à remarquer que les différents Bailleul que nous 
connaissons dans le ^ord et le Pas-de-Calais sont dans 
des siluations éle?ées oa possédaient au moyen-âge des 
ichâteaax forts dont le souvenir est resté dans le pays. 
\ I Cette élymologie, quelqu'acceptable qu'elle puisse être, 
, }/'nè saurait cependant prévaloir, au moins pour ce qui con- 
cerne le nom de la ville de Bailleul, contre l'opinion de 
■ deux historiens des plus recommandables, Meyer et Gram- 
maye, qui prétendent que l'ancien nom de cette ville était 
Belgiolum dont ou aurait fait ensuite Belliolum, Bailio- 
ium, par le retranchement du g qui ne se prononce pas 
en flamand ; Udgiolum a Behjis, ce serait une colonie de 



* t^fielges, colonia Belgarum, qui, pour échapper aux Ro- 
jT^noiains, serait venue là se réragier et fonder la ville que 

V nous voyons aujourd'hui : la tradition ajoute que cela ar- 
J'> riva à l'époque où Jules César vint mettre le siège devant 
Bf l'antique ville de Belgium (Bavai), qui fut alors al)andon- 

née par un grand nombre de ses habitants. 
^ Grammuye trace l'ohgiue de Bailleul dans les vers sui< 

vante: ; / • ( 

»b 'ocor a Belgis Belisve, laiet me. 

) *ily ^'^ certuni, bellis quod sine bella fui. 

. \' ' Hoc cerlum Bcllls, Bcigas cum Ronia secuta est 
p ÎUOJ) A Belgis diclum Belgiolum profugis. 

î > \n\Ce qu*on ne saurait mettre en doute, c'est la grande 
ancienneté de cette ville, elle possédait un chAteau nui 
no fut s^iccagé et démoli par les Normands en 882 ; l'empla- 
ùi cernent de ce château est encore indiqué i)ar la courbure 
'ib de la rue du Vivier. Bailleul fut fortifié en 948 par Bau- 
i 1; duin-le-Jeune, comte de Flandre; en 1072, Robert-le- 
Frisou ajouta encore aux fortifications que ses prédéces- 
lumjgeiHrs avaient faites. 

j )rit)xft fiaîlleul était ci-devant le chef-lieu de la châtellenie de 
OaA oe nom, qui comprenait les communes de Berthen, Cacs- 
o^oftlre, Eecke, Merns, Meteren, Nieppe, Sleenwerck, Saint- 
) Vi Jean-Cappel, Dranoutre, Westoulre et Neuve-Eglise, (ces 
trois dernières font actuellement partie de la Belgique). 



Castelli m ou Casletlm clicz les auteurs anciens et dans les 
titres du moyen-Âge; Kessel en flamand. 
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l.os historiens sont d'accord pour reconnaître que Texis- 
lence de Cassel remonte au temps des Romains; l'an- 
cienne voie stratégique qui y conduit, les médailles que 
Ton trouve en fouillant son sol, tout prouve là le séjour 
iMrtiefiNsdescoiiqiiéraptsdct Gtolet. 

On ne sTcst pas aussi Ûen entonda sur Félynologie du 
noqi do cette ville, on Ta in^rprM différeminent, selon 
- qu'on le jugeait d'après le mot fiar leqael ilétail axprimé 
en latin, Castellum ou Casletum. 

t Casletum, dit Guichardin, semble dénoter le nom 
» d'une ville des Cattes, peuple séparé des Hesses, la 
» principale ville de Hesse étant aussi appelle Cassel. » 
(Doser pt, des Pays-Bas.) 

Grammaye et Marchantitis traduisent Casletum par co- . 
hni0t Cmanm; Grapimaye dit qu*oo écnvait en Su Gat- 
tisletum, pms Gajlsletiim, eakfu moM. Il y a près de 
Cassel unenumtaipe appelée Mon t-destCals elanasi Hont- 
des-Chats, que Ton a latinisé par Cafêorum mem^ etex- 
rimé en flamand par Catz berch; ne serait-ce pas par 
azard ce nom, de quelque façon qu'on l'interprète, qui 
par confusion aurait été faussement attribué à Cassel? 

L'itinéraire d'Autonin, ainsi qu'Adrien de Vallois, Mal- 
brancq et autres historiens appellent Casse} de son véri- 
table nom CcifIfiUum, c'est un mot latiu Àminutif de cas- 
tnm. Gqs cas^ïïkf dit Quet dans ses or^nes de Gaen," 
étaient des camps fortiûés par les Romains, dont quel- 
quefr^ns devinrent des villes dans la suite, comme Diion, 
caslrum Divioîunse; Beaune, etutsnm Bêlnense; Gbà* 
Ions, castmm Cabilonense, etc. 

Par Castellum, on entendait les petits camps où l'on ne 
plaçait qu'une cohorte, un petit nombre de troupes, situés 
ordinairement sur des hauteurs ; un établissement de ce 
genre convenait parfaitement k Cassel , placé sur une 
montagne très 4kirée et dominant le pays. 

Geux-là se sont trompés qui ont pris Gaslelni pour un 
autre mot que GasteUmn, castle est tout 8În|]lement une 
forme âi^flo-eaxone de castel. Nous trouvons en Angle- 
terre les noms de Newcastle, Gambercastle, Castleford, 
Castlecomb, Clun-Gastle, etc. Newcastle, dit Skinner, cor- 
respond au français Neufchâtel, novum Casielluin. 

Casletimi n'est donc qu'une latinisation de castle^ forme 
de castel, châtel, castellum. 
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ESTAIRES 

fiTA^aA», STBiiC)48 811 9^ siècic, eortulaire d» Si^t-Vaail; 

(M^yer), Steara (Marchantius)» Stbgiub ei^ flamand.. 

On a g(^n (Paiement consicl(V(5 Estaipcs, ppur .être le 
Minariofum dont parle Titinéraire d'Antoain. 

Nous voyons souvent que plus un nom est ancien, plus 
il provociue des étymologies invraisemblables, ridicules 
et même absurdes. 

Grammaye dte le singulier rapproctiem€;nt que Ton a 
voulu faire, entre l'anden nom ae cette vQle el ei^m qu'elle 
porte actuellement; MinaHmini serait la latkods^tion du 

germain Myn^rick, mon royaume, terre, mearterra, 
ont on aurait fait ensuite mc-fcrra, puis, eterra, et erre, 
mais si l'on demande la terre de qui? On vous répond, de 
ce fameux chef gaulois dpnt Sandœrus va nous révéler le 
nom. 

D'après cet historien, Estaires^JS"//! terra y serait la terre, 
le domaine d'iEtius, général au seT\ice des Romaips dans 
les saules, qui défit les Huns en 453. Quelques-uns ont 
cm a cette prétendue origine d*autant plu^ facilement que 
dans le calendrier des saints de la Morinie, on trouve qu au 
sixième siècle saint Vaast vint bénir un autel à Gotord, 
dans la terre d'iEtius, \n .€tii terra eovordo vico. 

Conclure do là quJ'Jtii lerrd est bien Estaircs , ne 
peut être qu'Estaires, c'est aller trop loin, car celte opi- 
nion n'est qu'une simple hypothèse, d(^nuée de toute 

}>reuve ; il faudrait au moins pour en faire une probabi- 
Ité trouver dans le voisinage de cette ville ce viçus co- 
^rdus, mais on ne Taperçoit nulle part. 

BuHet, avec l'élasticité qu'il se platt à donner au cel- 
tique, trouve toute une phrase dans le noni seul d'Es- 
taires. flw, ess, près, ter, rivière, et re^ deux, auprès de 
deux rivières, sans doute de la Lys et de la Lawe. 

Scrieck, historien flamand, se borne à faii e, de Mina- 
riacmi), un nom de situation qu'il intcrj^irèle par Mincler- 
iek, minor ripa, sans nous dire ce quil entend par ces 
mots ; quant à Steger, ce serait de Steig, en latin Scala, 
montée, qu'il le ferait venir, par la raison qu'à partir de 
la Lys le terrain va en montant jusqu'à Gassel. {Originum 
Celtar. et Delgkarum, lib. XXIII.) 

M. Duthillœul va plus loin; il prétend rattacher à la 
même idée les deux noms de Minariacum et d'Estairos. 
Yoki ce qu'il dit : t Ëstaii'es, rivière, du celtique êtért*, 
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• rivière que Ton peut passer à guc, et que les Roinaios 

* ont rendu par Minariacum, qui signifie 7ninor aqua, eau 
» moindre, endroit où l'eau est moins profonde. * (Petites 
Histoires de Flandre.) 

Âvaiit de vouloir établir la s^uionymie de ces deux 
noms, on devrait au moins s'assurer s'ils se rapportent et 
et peuvent s'appliquer au même Heu, ce qm n'est rien 
moins Que certam, car la plupart de ceux qui ont &it des 
recherches sur remplacement de Minariacum, ont reconnu 
que cela devait ôtre l'endroit appelé le Pont d'Ëstaires, 
011 l'ancienne voie romaine que traversait la Lys se bi- 
furquait vers Arras et Tournai, et non la ville dTEstaires 
qui se trouve i\ un kilomètre de là. 
^Minariacum, ou comme d'autres disent Minoriarum, 
n'existant plus aujourd'hui, nous n'avons pas à nous oc- 
cuper de son nom qui peut être un mot latin ou un mot 
l^ois latinisé : quant à Estaires, il semble avoir tiré le 
sien de la voie stratégiaue qui y passait, comme cela a eu 
lieu pour d'autres localités placées sur le parcours de 
pareils chemins. 

Oullreman dit que les noms d'Ëstaires, Estrées, Es- 
trœux, Estrun viennent du latin strata, chaussée. 

Herstraet via exercituum, route des armées, route 
stratégique, telle est l'interprétation que Grammaye donne 
à Estaires. 

Les titres de Tabbaye de Saint^Vaast motionnent Es- 
taires au 9* siècle : un diplôme de Gharles-le^Ghauve de 
866, un autre d'Hincmare, archevêque de Rbeims de 870, 

recensant les possessions de celte abbaye, au nombre 
desquelles Estaires était compris , le désignent sous le 
nom de Stagras ou Stragas; c'est là un mot germanique 
latinisé : slrag, slarg, steg, forme de strass, straet corres- 
pond dans les langues du Nord au slrata des Latins. M. 
Forstemann nous cite plusieurs composés de ce genre 
parmi les noms de lieu allemands : Streg-en, Strec-liam, 
Stro-bedt, etc., Wege ou Stege vix et Semit» (Schendos, 
âge 1960). SUger, nom flamand d'Ëstaires, se rattache 
la même racine, et ne fait que confirmer ce que nous 
venons de dire sur l'origine du nom de cette ville. 



Mattronti Villa, Merenvilla, Meurivilla, Minor villa, du 
• au U* siècle dans les titres de la collégiale de Saint-Amé 
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de Douai; MiimimLA (Jacques de Guise), MiNMEmu, Mkurk- 
vnus (docDments romans), Mkhobem en flamand. 

L'origine de Mcnille remonterait h la fin du 7* siède: 
en tète de Tinv^ntairo des titres et papiere de la collé- 
giale de Sainl-Amé de Douai, que l'on trouve aux archives 
do département do Nord, à Lille, on lit ces lignes : • La 
i coUwale de Saint- Amé était,dans son principe, un menas- 
•t^e oeBénédictins, fondé vers l'an 084 àBreuil (BroiHum 
' 9Seu Broilum) dans un lieu marécageux, que quelques 
•auteurs nomment Mauronti villa, niais que tous les li- 
»lres anciens appellent Menreville ou Minor villa, main- 
» tenant Merville : il eut pour fondateur saint Mauront ou 
•Maurant, riche seigneur du pays, gardien des terres 
»et forêts royales, terrarum el silvarum regiai'um cuslos, 
iqni le dota de ses propres biens et en fut le premier 
tabbé en 686. > 

Selon Molanus et Scrieck» Mauronti otito, Merville, a été 
ainsi appelé do nom d'an erand personnage, Mauruntius^ 
qui vint là sur un coin de la forêt de Nieppe, loin du 
bruit et des hommes, linir ses jours dans une retraite so- 
litaire. 

Saint Mauraiit était fils d'Adalbald et de sainte Rictrude, 
fondateurs de l'abbaye de Marchiennes; il avait été chan- 
celier du roi Thierry III, mais après la mort de son père 
et de Letndes, maire du palais, son cousin, assassinés tous 
deux par Ebroln, qui voulait s'emparer do pouvoir de ce 
dernier, il s*éloigna poor édiapper aux persécotions dont 
il était l'objet et emorassa la vie monastique. 

De Maurantville, nom originaire de Merville, on a fait, 
par contraction et par l'effet des syncopes si fréquentes 
dans les noms de lieu, Merenville, Slcnreville, Meureville 
et Merville. C'est à tort que l'on a vu là un nom de situa- 
tion qui, par l'accouplement étrange de deux radicaox 
germanique et latin (Meer^ moer, marais, et vUla^ de- 
meure), signifierait habitation dans un marais; nous trou- 
vons dans le Luxembourg un village de Merville, appelé 
dans les chartes latines Marci villa; c'est également un 
nom propre qui forme l'élément de cette autre dénomi- 
nation locale. 

Mais, dira-t-on, que signifie alors le nom flamand de 
Merghem? c'est un nom contracté comme Merville dont 
il est pour l'idiôme germanique la reproduction littérale: • 
Mo^em est dit pour Morengnem ou Maunngbem, comme 
le dit îQdicieosemen,t observer M. De Baecker : ainsi Mer- 

S hem, comme Merville, doit se traduire par habitation 
6 Maorant ou Horant; il n'a pas à|aotre sens, car c'est à 

4 
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partir du monirnt où ce saint personnage lixa là sa rés\ 
dence que ce nom se révèle, et passe ensuite à la ville qu. 
se forma dans sou voisinage. 

Quant à Minor viUa, nom par lequel on a aussi voulu 
désigner Merville, il a sans doute été dit pour Minoriacum^ 
que certains auteurs ont supposé bien à tort être Merville» 
et qui est, comme nous 1 avons dit ci-devant» le Pont 
d'Ëstaires. 



NOMS DES COMMUNES RURALES. 



ABREXE. 

AnNECK, ÂRMGK, Â.RNIKE, Arnekb (ancieus documents 
topographiques). 

On prétend que ce village est ancien, malgré l'absence 
de tous titres qui le constatent. Seulement une tradition 
rapporte que samt Godard, d'origine bavaroise, étant Yenu» 

à la fin du 10* siècle, prêcher comme missionnaire dans 
le diocèse de Thérouanne, aurait eu, pendant deux ans, la 
direction de la paroisse d'Arnèke; de retour ensuite en 
Allemagne, il fut chargé de gouverner plusieurs abbayes 
et devint évèque d'Hildeshem, dans la Basse-Saxe, où il 
mourut. 

Nous ne pensons pas qu'Âmeke ou Âreneke signifie, 
comme on l a dit, chêne sec ou chêne aux aigles, de oren, 

sec ou aigle, et e/ce, chône. 

Eck, ekke, finale germanique correspondant au acum 
des Latins, est très fîéquente dans les noms de lieu alle- 
mands : Dasaneke, Liezeke, Ivanekke, Partinekke, Ru- 
henneke, Waltcke, Winnekke, Vintekke, etc. Nous avons 
vu que Kilian l'interprète ^diV angulus, coin, d'où sont ve- 
nus, a]oule-t-il, les noms des villes de Lubeck, Lobeck, 
Arneke.... 

' Quant à la préfixe ont, elle est la même que celle que 
Ton rencontre dans Am-heim, Am-hofen, Arn-stadt ou 
AamcHState, et qui, comme dans Ames-heim, jadis Arnal- 

des-heim, semble être plutôt un nom propre qu'autre 
chose. Arneke pourrait être YArnavilU des Latins, Àrnol- 
diacum, Arnoldi villa. 
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BAVINGHOVC. 

BaÏxgahove : Malbrancq, De Morinix. 
Bavinchove : ancien document topographic^ue. 

C'est sur le territoire de Bavinchove qu'en 1071 Phi- 
lippe 1". roi de France, avec son armée, jointe à celle de 
Richilde, veuve de Bauduin Vï, comte de Flandre, livra 
bataille à Robert-le-Frison, qui remporta la victoire et 
fit Richilde prisonnière. 

Nous n'avons découvert aucun litre relatif à ce village, 
dont le nom dérive de Bavo, Bavon, qu'on a aussi écrit 
Bayon, nom très commun en Flandre, et du teuton hof, 
en Ins-latin hoba, hova^ cour, enclos, ferme; Bavinchove 
est la ferme de Bavon. 

On a dit que la dime de ce village appartenait autre- 
fois au monastère de Saint-Bavon, à Gand; et on a pensé 
que c'est peut-être à une ferme cju'y possédait celte ab- 
baye que Bavinchove doit son origine et son nom. 



BERTHESM. 

Bëhtenum : Grammaye, Antiquit. Flandr. 
Bkkthe, BpiTKN, BsaTSNK : documents divers. 

Berthen, dont nous n'avons rencontré le nom dans au< 
cun titre du moyen-âge, est sans doute d'origine germa- 
nique, comme Berth, village du Brabanl, anciennement 
Berthem. M. Ghotin traduit ce nom par demeure dé 

Bertin. 

Berthem est le Berthecourt des Latins, Bertonis curtis. 
Berstheim, en Alsace, s'écrivait autrefois Beroldashaim, 
la demeure de Berold. 



BLARINGHEM. 

iO09« BLADamcfliii : fondation de l'église d*Ardres (MiroBUs). 
IlOe. BiJkBiiroDnni : cartnlaire de N.-D. de Bourbourg, N* i65. 

1296. Bladringhem : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 
Bladringhem : chronique de Lambert d'Ardres. 
Blaringbbm : Meyer, ÀnfuU. Flqnd* 
BiiAEiAnii, BLABimniM : documents divers. 
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Il y a, sur h's bords de la Meuse, une ancienne station 
romaine, noniuiée Blerick, Blanannn . d'après Desroches. 

Blariacum, étant dans la Ménapie, et des Ménapiens 
8*étant réfugiés, comme on le sait, dans la Morinie, on 
t supposé qu'une colonie ménapienne SYiit pu fonder Bla- 
ringhem, résidence de fiieiick. Ce n'est là qu'une simple 
hypothèse, qu'on appliquerait tout aussi bien et sans plus 
de fondement à d'autres noms de lieu que nous avons en 
France, Blairville, lîlérancourt, Blerancourdelle, etc. 

Le plus ancien document qui mentionne ce village est 
une lettre de Drogon, évêque de Thérouanne, qui con- 
firme, en 1069, à l'église d Ardres les biens à elle don- 
Bés par le seignear Âmonld, et entr^antres pnxHm cum 
$0rrd apud Blaânnghwn, 

Bladiringhera, dont on a fait Blaringhem, s'est formé 
d'un nom d'homme, Balder ou Balderic. C'est le môme 
nom que Baldringen, village près de Sarrebourg, qu'on 
a aussi appelé Bladringen, et qu'on écrivait au 11* siècle 
Balderingheni. 

Bladringhero ou Baldringhcm est à traduire par de- 
meure de Balderic ou Baudry. 



BOESGHEPE. 

1194. BusKETH : tîtr» de l'abbaye d'Ardres (Mirœns). 
1330. BoEScn»E : manuscrit sur la bataille de Cassel. 
ISi^Û. BossscwK ; formation de l'évèché d'Ypres (Mirœus). 
BoMipK, BdscHiEPBs, BoisGRBPB, BoosKxm : doc. div« 

Bf , lye Baecker pense que Boetcbe]>e ii^qiierali par 

son nom que c'était là une ancienne résidence de quelque 

personnage pré^xisé à la surveillance des forêts; boieh, 
imeh, bois, et schcpe, juridiction: Il serait possible que 

ce mot désignât tout simplement une contrée boisée, car 
dans les langues germaniques, selon Scherzius, la finale 
schap, schep, indiquait ordinairement l'état, la forme, la 
ualité d'une chose; landschap^ par exemple, paysage» 
tat du pays. 

On pourrait encore interpréter Boeschej^ie par bei^e- 
rie da DOIS, de seaphe, signinant, d'après Lipsius, Sûjptum^ 
ehmtnm quo in crateribm fampoÉtOfm nœtu inehtdmt 

pves; scaphon, ovile (Dueange). 

M. Chotin traduit le nom de Schaffen, village belge, 
par \nllage des brebis, de ce que c'était là jadis une es- 
pèce de pâturage; — Schepbroeck, marais aux mouk>ns^ 
— Schepdael, vallée des moulons» 
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BOfiSfifiHCM. 

1119. BoBBiNGA : charte de Jean, évèq. deThérouan. (firecq.) 
1464. BoEziNGHEM : charte de Philippe d'Alsace (MlFOeue). 
H87. BoEsiNGHEM : bulle (Ju pape Urbanus (id.) 
1207. BûsiNGH&RK ; litre de l'abbaye de Blandocqucs (id.) 
iS30. BoBSiNfiHBM : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
iiSS. BosmcHiM : testament de Robert, comte de Flandre. 

BuosiNGABBii : Malbrancq, De Morinis. 

BossBGSM, BoiSENiaiKN, BousfiGBKM : docuoi. divers. 

Ce village est connu au commencement du 12* siècle; 
une charte de Jean, cvèque do Thérouanne, mentionnée 
ar Brecquigny, fait appartenir en 1 1 19 ci Téglise d'Ypres 
autel de Boeseghcni, aUare de Bocs'diqci. 
Le même autel appartint plus lard ri l'abbaye de Saint- 
Pierre, à Gand, car dans une bulle du pape Ûrbauus 111, 
de 1187, en faveur de cette abbaye, on lit, au nombre des 

S:>ssessioiis et privilèges qui lui*sont confirmés» aHare dà 
oesinghem in Morininsi episcopaïu. 
Boesinghem, Bosingfaem ou Buosingbcm, n'est pas à 
traduire par résidence au bois, mais par demeure de 
Boson. Boso est un nom propre cpie Ton rencontre fré- 
quemment dans les chartes des 9* et 10* siècles; il s'est 
écrit Buoso, Boeso; beaucoup de noms de lieu allemands 
en ont été formés : Bosingen, Busindal, Buosmlioven, 
Bosinhusen, Bozingen, etc. (AUd. iVa7/ien&.,Forstemann). 

Busendorf, en Lorraine, est nommé en français Bon* 
zonville. 



BOBBE. 

806. Beborna : carlulaire de l'abbaye de Saint-Bertin. 
1391. BoRRE : lettre de Yolande, comtesse de Casscl. 
1400. BoRiffi : acte de mariage de Perone de Saint-Omer. 
BoBBA : Meyer, Armai, Fîandr, 

Le cartulaire de Saint-Bertin cite une rente faite par 
Herlarius à un nommé Nantharius, d'une maison avec 
^ bonniers sur Flôtre, in Fletrinio, Cet acte est daté de 
Boore, aaum Béboma, 

Boore est donc un ancien village; Bullet dit que son 
nom vient du celtique bûr, bord, et re, rmère, au bord 
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d'uae rivière : il semble plus imlurel que Boonî ail pris 
son nom de la rivière la Boore ou la Bourre qui y passe. 

fieborna voudrait dire près de la Boore, de" be, bey, 
près, et Borna, latinisation de la forme germanii^ue Bo^ 
ren, que nous prononçons Bwre, 



BDTSSGHEUIUB. 

BuYSKOBK, Bdysghubrb, BuscomB, Bdscckuii, BuiSGBUBit, an^ 
cieus documents topographiques. 

Buyscheure est, selon M. De Baecker, pour Bosch- 
scheure, qu'il interprète par grange au bois. Le teuton 
sehmer^ en latin sewra, signifie grange, et parfois aussi» 
d'aorès Spelman, étable, sUibuium^ d'où notre mot écurie. 

Quant à la préfixe huys, ttuch, au lieu de signifier 
bois, elle pourrait être repr(^sen!ative d*ttn nom propre. 
Le Domesday Book nous donne plusieurs compagnons 
de Guillaume-lc-Conquérant dans son expédition en An- 
gleterre, qui se nommaient Busch, Bucli, Baissel. 

Buyscheure n'est pas connu avant le M' siècle, alors 
qu'une contestation s'éleva sur la mouvance de cette 
terre entre Marguerite de France, comtesse d'Artois, et le 
cfafttelain de Saint-Omer, d'une part, le comte de Flandre 
et la comtesse de Bar, dame de Gassel, de l'autre. 



GAE8TRE. ^ 

i332. Castres : 1" cartulaire de la dame de Gassel. 
Castra : Marcbantius, Flandr. deservp. 
Gastblluh : Grammaye, Antiquit. Fkmdr. 
Gastrb, Castres, Gakstrb : documents diver». 

Cacstre est situé sur l'ancienne voie stratégique qui con- 
duit de Cassel à Estaires. Ce village est ainsi nommé d'un 
camp, castrum, que les Romains y établirent. On pré- 
tend que l'emplacement de ce camp était à peu de dis- 
tance du terram sur lequel l'égiise est construite. 

Il V a en Belgique, dans lelBrabant, un village aussi 
appelé Castre, en flamand kester, dans les chartes latines 
{f<Mlra:U est également situé sur une ancienne chaussée 
romaine, et c'est à un campement militaire établi en cet 
endroit par le conquérant des Gaules, que ce village, d' 
M. Chotin, doit soa origine et son nom. 
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II y a sur notre village de Caestre une légende trop 
curieuse pour n'en pas faire ici mention. En 819, trois 
jeunes filles de Kennlfe, roi de Mercie (en Angleterre), 
nommées Sabine, Elfride et Edith» converties depuis peu 
au catholicisme, débarquèrent à Mardyck {)Our se rendre 
en pèlerinage à Rome. Arrivées sar le territoire de Caes- 
tre, elles forent rencontrées par des brigands qui les 
massacrèrent. Un chevalier vieux et aveugle qui résidait 
dans un caslel voisin se fil transporter sur le théâtre du 
crime» et là, cherchant h se renare compte de l'état des 
victimes, il étend sur l'une d'elles sa main, qu'il retire avec 
horreur couverte de sang et qu'il porte vers son front; 
mais, ô prodige! ce sang martyr a touché ses yeux, et il 
a retrouvé la vue. Pour remercier le ciel d'un tel bien- 
fait, il donna la sépulture à ces trois nobles filles, et 
érigea sur leur tombe une diapelle nour perpétuer le sou- 
venir de ce miracle; c'est la chapelle des Trois Vierges, 
qui existe encore de nos jours à Gaestre. 

Jusqu'ici, c'est très bien, mais exphquer nar ce fait, 
comme on l'a prétendu, le nom du village ae Caestre, 
Castx' trcs, les trois chastes, les trois vierges, c'est par 
trop absurde! 



EBLINGHEIL 

836. HuMBALDiNGAHEM : cartulaïre de Saint-Bertin. 

838. HuMBALDlNGHEM ; id. 
868. HUMIIALDINGAIIKM : id. 

t142. lBLm6BHBH : cartulaire de N.-D. de Bourboui^, N* 4f . 
<i60. Imblingeem : déclaration d'Engucrrand, comte de Saint- 

Pol (Mirœus). 

1170. Ibligahsu.: cartulaire de N.-D. de Bourbourg, N* 42. 
1330. Eblingebm : livre des morts k la bataille de Gassel. 
1$59. EafiLmomiM : division des ^ocèses (Mirœus). 

Ebbilgbm : Grammaye, Antiq. Fland, 

ÂBLiNGHEM : documents topographiques. 

Eblehem : id. 

C'est un ancien village dont il est parlé au 9* siècle 
dans les titres de l'abbaye de Saint-Bertin. Un nommé 
Guntbert, religieux de cette abbaye, ayant dû partir pour , 
Rome, dispose en ^siveur de son monastère, pour le cas 
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OÙ il ae reviendrait pas, de tout ce que soo père Gerber- 
tus lui a laissé à Eblmghem (in HiimfMinsfiskm in payo 
Taruenensi), 

Par l'usage d'abréger les noms pour en faciliter la pro- 
% nonciation, on a d'Humbaidingnem fait imblinghem, 
Iblinghera, Ebblinghem. 

Humbaldinghem est un nom germanique qui signifie 
la demeure d'Hubald ou d'Hunibald : sans ce primitif, on 
eut traduit Eblinghem par demeure d'Ebalus ou d'Eblin, 
qui, ainsi que le mt M. rorstemann, est un nom d'homme, 
qui a formé en Âllemanie les noms de lieu d'Ebfoelen-* 
heim, Ebelsberg, EbbeTisheim, Ebdesfelt, Ebelesdorf» 
Saint-Aibling, etc. 



EBGKE. 

1178. Recke : cartulaire de TAbbiette de Lille> 
Eeck : Grammaye, A)(tiq. Fland. 
Eeka : Marchantius, Fland. descripi. 
£bkb : ancien document topograpbique. 

Nous avons vu ci-devant que le mot eck a été inter- 
prêté par chêne, et comme finale en composition par 
anauhàs, coin, petite demeure. Nous pensons que, pris 
isolément comme ici, il doit signifier chêne. On trouve 
dans la province de Gand un village du même nom, Eecke, 
. qu'on a écrit autrefois Eke, Heec, Eyke, et dans les char- 
tes latines Quercus, Quercetum, chêne, chênaie : c'est le 
Quesnoy de l'arrondissement de Lille. 

Une légende rapportée par Mever, Sandœrus, et qu'on 
Ut également dans les Actes des Saints, viendrait à l'ap- 
pui de cette «étymologie. Saint Wulmer en passant par ce 
ueu se sermt retiré et aurait vécu trois jours dans le 
creui d'un chêne : lorsque sa mort arriva en 697 on au- 
rait érigé là à sa mémoire une chapelle, et le village qui 
se forma auprès se serait appelé Eecke, du nom de l'es- 

Êèce d'arbre où ce saint avait séjourné. D'après cela, 
lecke serait un ancien village. 



FLÊTRE. 

SOé. Ftnmum : cartulaire de l'abbaye de Saint-Bertin. 
808. FLimmiim : id. , 

1085. Fleternes : charte de Robert-le-Frison (Mirœus^. 
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1103. Fleterne : titre de Saint-Âraé de Douai. 
1141. FiiETBAMSt : diplôme de SamsoD, archev. de Reims (M.) 
lin. Funuii : cartolura du fMrîeuré d'Aubifny. 
Viomiii : OnuBmaye, Antiq. Fkmd, 

VusREBEN : Malbrancq, De Morinis. 
FLKTKasa, Vleterkn : documents divers. 

Fîitrinium, Fletrinium, est un de ces anciens ^^illages 
nmtionnés dans les titres de Saint-Bertin dès le commen- 
cement du 9* siôcle. Fletrinium est une latinisation du 
teuton ou flamand fJeteren ou vleteren, dont on a fait 
Fletcrnes, puis Fletre. 

Fleot, fleet en anglo-saxon, fluctus, rivus. Vlierden, 
Fleerden, nom d'un village belge, a Fluilante terra no^ 
men, dit Grammave : Viierzeele, antrefoîs FBetersele dans 
la Flandre orientale, da flamand vliet, en bas-saxon fiethe^ 
ruisseau (De Smet). 

Une petite rivière du nom de FUleme, Fleteme» passa 
an bas de Fletre, et c'est d'elle que ce village aura pris 
son nom. Fletre est la patrie de Jacques Meyer, qu'on a 
surnommé le père de l'histoire de Flandre; il y naquit 
en 1498, et mourut à Biankenberg eu 1553. 



MD£WAERSV£LDfi. 

1S30. GouDiroBTOAMF : manuscrit sur la bataille de Gassd. 

GoDEVARsvELDE : Grammayc, Antiq. Fland. 

GODEVAEATSVELDE, GODEVABSFELD, GODSTILOB : doC. div. 

On trouve dans cette comnwne le mont des Gats, oui 

tire, assure-t-on, son nom des Coto, peuple batave ou aes 
. bords du Rhin, venus à une époque très reculée s'établir 
dans cette partie de la Morinie sous la conduite de Gorfe- 
waert, leur chef. On ajoute même que c'est du champ de 
bataille de ce général qu'a été formé le nom de Gode- 
waersvelde, que les Flamands prononcent Godsvelde. 
Grammaye nomme ce village Gaatmrdi campus : dans le 
€Mia ChriêHana, il est désigné sous le nom de GwUftidi 
«ompti^. Dans tous les cas, c'est un nom d*homme qui 
est l'élément de cet appellatif germanûiaet mais c'est plus 
probablement le nom du premier possesseur de ce lieu 
^e f^ui d'un général q/à y aurait remporté une viotoire* 
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HAROIFORT. 

i 14S. UAKDiNFMiT : lettre de Milon, évèque de Thérouanoe (M.) 
HARDmcponT : manuscrit sur la bataille de Gaasd. 

Uabdifort : anciens documunls topographiques* 

On a traduit ce nom, comme s'il était germanique, par 
vxtorde, passapje, chemin, et hard, dur, empierré. Gram- 
raaye l'explique autrement : Hardinfort, comme on récri- 
vait autrefois, signitierait fort ou forteresse d'Harduin. 
C'était un comte qui, sous Gharles-le-Simple, dit Gram- 
maye, construisit en ce lieu un château-fort, a munUione 
Harduiini eomUis Pakttini tub Caroh nmplice eomUdtui 
nuneupatus. D*aprè8 cela, ce village aurait pris naissance 
à la fin du 9* siècle. 



HAVESKERQUE. 

1119. Hauesurke : cartulaire de ^abbaye de Saint-Bertin. 
llâS. Havbskbrkb : id. 

1190. Haueskerke : 2* cartulaire de Flandre. 

1260. Haviskerka : registre de Saint-Aubert de Cambrai. 

1285. Hauesucrke : 1*' cartulaire de Flandre. 

1299. AoEsuEKB : 3* cartulaire de Flandre. 

1299.- HAUBSKBau : id. 

1333. Havkrsquerks : cartulaire de Tabbayc de Marquette. 

1379. Hauequerque : 2* cartulaire de la dame de Cassel. 
Hazbkerque : Grammaye, Antiq. Fïand. 
Haubskircb : Marchantius, fland, deserip, 
Habskbbckb, Havbskbbkb : anciens documents. 

Le cartulaire d'i Saint-Berlin contient les plus anciens 
titres qui mentionnent ce village, dont l'église apparte- 
nait à celle abbaye au commencement du 12« siècle. 

M. Willems eut que hâves dans Havesdunc, aujour- 
d'hui Haesdunc, village de la Flandre orientale, veut dire 
vautour, d*où M. De Baecker conclut qn'Haveskerque 
pourrait désigner une église (kerke) située dans un ohainp 
nanté d'oiseaux carnassiers; étymologie, selonmous, forl 
èrobarrass<^e et peu satisfaisante. 

Nous préférons Tinterprétation donnée par Grammaye^ 
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qui dil que le nom primitif de ce village élul Hazekevke 
(Hazekercaiium) église d'Haze, ou église bâtie par Haze ou 
Haes. Ce personnage, ajoute-t-il, était un des bâtards du 
comte Louis de Nevers, et s'appelait le Haes de Flandre. 
On aurait ^insi fait Haveskerke ailazeskerque, comme on 
a dit Havesduitc pour Haesdonck. 

n est à remarquer qu'une foule de noms de lieu en 
Allemagne finissanl en kirche, équivalant au flamand 
kerke, église, ont pour préfixe le nom du constructeur de 
cette église ou du saint àq^ui elle a été dédiée. Âgathen- 
kirche, Papinkirche , Cristikerke , Danamariakirche , 
Heislinikirche, Mariaeckirche, Pharrachirche, Ratpodes- 
kirche, Stevaneschirche, Salamannoschirche, Wimares- 
kircbe, Thieschirche, Ricolveskirche, et tant d'autres en- 
core doni M. Forstemann nous donne la nomenclature. 
Haveskerke ou Âuseskerke est probablement un nom de- 
ce genre . 



HONDEGHEH. 

12* s. CEdbghkii : titre du chapitre de Cambrai (Le Carp. Pr.) 

I38S. KiBNvaLK : 1*' cartulaire de la dame de Gassel. 

4559. QmENmLB : division des diocèses (Mirœus). 

1560. Canisvilla : id. id. 

i 698, QuiENViLLE : cartulaire do l'abbaye de Marquette. 

OofiGHKM, Ott£GH£h : Meyer, Annal. Fland. 

HoMBBOHBii, HoHDBGBM, HoMnsBBM : documcuts divers. 

Kienville, Canis villa, maison du chien ou à chien, est 
la traduction du mot tudesque Hondeghero, que les Fla- 
mands prononcent Hondehem. On a dit qu'il fallait en- 
tendre par là un lieu où Ton détenait autrefois une meute 
de chiens pour les plaisirs de la chasse de quelque grand 
personnage. Ce serait à ce point de vue un nom syno- 
nyme d'Hondschoole, que nous avons expliqué ci-devant, 
et d'Hundsden, dans le comté d'Hereford en Angleterre, 
pour Hundesdun ou Hundestun, d'après Skinnor, id est 
collis velpagus canum quia forte ohm à canibus venationis 
gratid vMè frequmtaluB est (EtymoL linçux anglicana). 

Mais Honoegnem est-il bien le nom pnmitif Y On pour- 
rait en douter quand Meyer récrit parfois Odeghem et 
Ottegbem, et quand il est nommé (Ëdeghem dans le titre 
le plus ancien que nous avons trouvé, dans la donation 
au 12* siècle par Jean» ^gneur d'Uaveskerque, aux cha- 

V 



* 
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noines de GaBibrai de plusieurs biens qu'il possédait sur 

ce territoire. 

Dans l'hypothèse même où la forme première serait 
Hondeghem, la préfixe hond ou hund ne pourrait-elle 
pas être prise pour un nom propre, Hundo ou Hundulf, 
qui a formé, d'après H. Fofstemann, les noms de Ueu 
allemands de Hnndingen, Hundsféld, Hundsheim, Huds- 
dorf, Handinesbach, Hondimshelmt 



HOUTKERQUE. 

1047. HoLTKBaKi : donation de Jean au monastère de Broyle. 
4067. HouTKERCKE : titre de Tabbaye de Saint- Winoc (Mirœus). 

lObo. HOUTKERKE l id. îd. 

lui. UoTKKEKfi : id. id. 
1183. HoomaKi : id. id. 
1218. HoTKBRKB : tilre du chapitre de Gassel. id. 
1330. HouTKERKK : manuscrit sur la bataille de Cassel. 
14* s. UouDTKERKE : carlulaire de Tabbaye de Saint-Wiûoc. 

HouTKfiRKA : Grammaye, Antiq. Fland. 

OuTKEaKÀ : Meyer, AnneA, Fkmd. 

HouTKBBGA ; MaTchantlus, FUmd, detcHpt, 

HouBiKaaioE, Houtkbrke, Oudekeeis : doemn. divers. 

Ce village est connu dès le 11* siècle. La terre d'Hout- 
kerque, appartenait n\ovs au chapitre de Saint-Pierre de 
Cassel, comme lui ayant été donnée par Robert-le-Frison, 
comte de Flandre. 
^ Holtkerke, comme on écrivait originairement, est un 
mot teuton on flamand, composé de kefite, église, et holt^ 
hout, bois. Grammaye traduit Holtkerke par lignea eccUsia^ 
église de bois, construite en bois comme celles ({u'on 
était dans Thabitude de bâtir avant le 9' siècle. 

Ce nom pourrait également signifier église du bois ou 
dans le bois, comme Houthcm (Hol t-hem), nom d'un village 
de la Flandre occidentale, que M. De Smet interprète 
par demeure au bois. 



LA QOEOTB. 

1190. GuoRGUË ; diplôme de Willehne, archev. de Keiais (Mir.) 
1499. GiroAfium : 1" carlulaire d'Ârteis. 
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an. GofiGA ; litre de l'abbaye de Beaupré. 

IMS. GoaoA s eartulaire de Saint-Barth^lemi de Béthime. 

IS29. GoKGÀ : id. 

19^2. Li GoRGHE : Tailliar, Reciteil d'actes romam, 
^Ghorgb, La Ghorge : documents divers. 

Ge n'était au W nède, qu'un hameau, une succursale 

de Téglise d'Estaires : il est &it mention, pour la pre- 
mière fois, de La Guorgue dans des lettres ae Robert de 
Béthune, dit le Houx, relatives à son {'•rection en paroisse, 
et où il est accordé au chapelain qui y résidait la dixième 

Sartie du revenu du mouhn situé audit lieu, consistant 
ans la mouture, ainsi que dans la pêche dû poisson. Cet 
arrangement est approuvé par Désiré, évèque de Thé- 
rouanne, et par Willehne, archevêque- de Reims; ces 
Ters actes sont de Tannée 1190. 

On voit par là que le moulin de La Guoreue établi sur 
une belle chute d eau, au confluent de la Lawe et de la 
Lys, est très ancien, et on peut supposer avec raison que 
c'est à cet établissement que ce bourg doit son origine et 
son nom. 

Gurges, dont dérive Guorgue, La Guorgue, est un mot de 
basse latinité, qui, d'api^ Ducange, s'employait au 
moyen-âge pour désigner un lieu dans l'axe d'une ri- 
vière, propre à construire un moulin ou à prendre du 
poisson, lœus in flamo arctatus seu ad cmstruendum 
fnolendinum seu ad capiendos pisces. 

En roman, le mot Gmurgue s'est dit pour un endroit où 
tombe l'eau après avoir fait tourner un moulin» c'est-à- 
dire une chute d'eau. 

Cette étymologie est préférable à celle qui ferait venir 
La Guorgiie de gurges^ gouffre, parce que les rivières de 
la Lys ^de la Lawe, qui traversent son territoire, ren- 
daient en cet endroit les chemins impraticables. 



LTHDE. 

. LiNDK, Tille : anciennes caries géographiques. 
Ltnbkn en flamand. 

Noms n'avons rien trouvé sur ce village. Le'nom de 

Lynde ou Linde veut dire tiUeul, c'est un mot teuton oii 
flamand : le tiUeul, qui a donné naissance à Lynde, dit 
M. De Baecker, existe encore, c'est nn beau vieillard qui 
a traversé huit à ëiiL siteles. 
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îl y a dans te Brabant un village du même nom, Linden» 
u on a traduit par hf>is de tilleuls, a liliis videtur noinen 
ibctum, dit Grammaye : c'est le Tilloy du Pas-de-Calais. 
Du même radical Linde, Lind, tilleul, se sont formés les 
noms de lieu allemands de Linden, Lindacb, Lindarn, 
. Lindhart,Lindho»t, Lmdheim(Foistaiitiio,ilà. Nrnnen" 
buch), 

BuUet, qui voit du celtique partoat, décompose ainsi le 
mot Linde, Lin, bois, et da en compoâtîon dê, habitatioii» 
au bord d'un bois; quelle ingénieuse découverte!!! 



MERRIS. 

1333. MoBiss ; 1** cartulaire de la dame de Gassel. 
4560v IfiniBs : di^sion de révèché d'Ypres (Hiroeus), 
Mnais, Marbscum : Grammaye, Antiq. Fland. 

m 

Mernes : Sand«erus, Fland. illust. 
M£R£s, Mehues : documents divers. 

Sandaerus 6cni Mernes comme il Ta trouvé, dil^il, dans 

les archives de ïhérouannc; la terminaison nés, nesse, doit 
s'entendre, d'après M. Snellaert, par lieu humide, ce qui 
a fait donner à Merris (Mernes) la signification de marais 
humide. 

Mais Mernes est pour Meren comme Bierne, Fleternes, 
Meternes pour Bieren, Fleteren, Meteren. ifer, Meeren 
en teuton, signifie simplement marais. On lit dans une 
charte de 998, rapportée par Mirœus, 1. 1", |»age 146.... 
Cum omnijure in sylvis, agriSf toaslinis, Mong %a est palu- 
dosis locis vulgo Moeren. 

Grammaye interprète également le nom de notre vil- 
lage de Merris par Marescum, marécage : les terrains bas 
et marécageux qui avoisinent Merris du côté du midi jus- 
tifient cette opinion. 

Il y a dans le Luxembourg le village de Mersch, qu'on 
écrivaitautrefois MerisetMansch.demarsc/^, m^rsc, paku, 
marais, d'après M. Forstemann. 



METERSN. 

1158. Mbternbs : bulle du pape Alexandre (Mirœus). 

1225. Meternes : arbitrage de la comtesse Jeanne (Mirœus). 
1560. Meternes : division de l'évêché d'Ypres id. 
Meteren, Mstirnes : documents divers. 
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On proBOlice Mètre : de Meterefi, Metemes, on a fait 
Mètre, comme de Fleteren, Fleternes,Flelre; il y a en Bel- 

S'que, dans le district d'Audenarde, un village âu nom de 
aeter qu'on écrivait au 13' siècle Meterne, en latin Ma- 
terna : M. Willems semble en faire venir le nom de mater, 
pière, quand il dit que la supérieure (Mater) des sœurs 
hospituières d'Audenarde avait autrefds la nomination 
dn mayeur et des échevins de ce village. Nous préférons 
rétymologie donnée par H. de Smet, de mader^ prairie. 

Meteren péut être comparé à ce nom; il se trouve sur 
son territoire un ruisseau qui s'appelle le Metlerbecqûe, 
le ruisseau des prairies ; est^e de là que lui viendrait 
son nom? 



HORBEGQUE. 

1251. MoRiBUKE : 2' cartulaire de Flandre. 
IS96. MoBBOtu : cartulaire de TAbbiette de Lille. 
i333. MoRBKKi : 1** cartulaire de la dame de Gassel. 

4376. MoRBEQUE : 2* cartulaire de la dame d(5 Gassel. 
Mo&BECA : Meyer, Amxal. fland. 
MoBBBBU, MouEBBCA : Blarcbantius, Fland* descript, 
Mkersbucke, Mobbbgk : anciens documents. 

On a prétendu, dit Sandierus, que le nom de Morbec- 
que signifiait ruisseau des Morins, Morinorum beka, parce 
<{ue les Morins ont occupé le pays, et qu une inscri{)- 
tion placée sur le clocher ae Téglise de ce village indiquait 
aae le prince de Morbecquc prenait le titre de jmneep$ 
morinorum. 

Mais Mo! becmic, comme Moerbeke, nom d'un village du 
district de Gand, au'on a aussi écrit Morbeke, Mourbcke, 
signifie tout simplement ruisseau du marais; c'est une 
étymologie trop claire pour exciter lo moindre doute. 



mSUF-BERQUIM. 

Zud-Bkkquin, SinrnBBERKiN, Newderquin : doc divers. 

C'est un village qui ne parait pas ancien, son existence 
en tous cas est postérieure à Vieux-Berquin, village voi- 
sin. On le nommait autrefois Zud-Berquin, Berquin dn 
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Sud, quand on «ppeUil l'autre» Noord-Aêniimi, Berciiiiii 

du Nord. 
(Voir ci-après VntXrBBaomii). 



NIEPPE. 

1084. NkPiGLisE : lettre de Gérard, év. de Thérouanne (Brecq.) 
ltS6. Nepecherghe : titre de Tabbayc de Clairmaraîs (Mirœus.) 
If 28. NiBppsousE : S* cartulaire de Flandre. 
ISli. Nam : cartalaire de Tabbaye de Marquette. 
IS47. Nn»! : i" cartulure de Flandre. 

Neppi : testament de Robert, comte de Flandre. 
1344. Neppe : V cartulaire de la dame de Gas.sel. 

NiEPKERKE : Grammaye, Anliq, Fland. 

NiiPKBRC : Meyer, Annal, Fland. 

NiPKBRGA : Marchantios, Fland. deseripL 

Le nom de ce village apparaît à la fin du 1 1* siècle. 
Gérard, évèquc de Thérouanne, donne à un monastère 
de la Bretagne, qu'il nomme Majarimonasterio, Tautel de 
ce village, aUare sUim in villd Nepeglisa, Ge titre, men- 
tionné par Brecquigny, porte la date de 1084. On disait 
alors Nieppe-Eglise, en flamand Niep-Kercke; au 13* 
siècle, on a commencé à ne plus rappeler que Mieppe. Gc 
nom vient à ce village de la forêt de Nieppe, qui s éten- 
dait autrefois jusques là, laquelle for^t a emprunté le sien 
à la rivière la Nieppe qui la traverse. 



MOORDPJSENE. 

I19S. NooftTPEENEs : cartuldre de Bourbourg, N* 165. 

1218. Peene : échange de la comtesse Jeanne et M. de Harnes. 
1530. Noort-Penes : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
Pbbniz, Peeni : documents divers. 

Ge village est situé sur la petite rivière de Peene, de là 
son nom; lïoord-Peene, au nord de la Peene, par oppo- 
sition à Zuytpeene, autre village situé au sud du même 
ruisseau. L'abbaye de Bourbourg y possédait des biens 
au 12* siècle* 
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OGHTEZEELC 

1183. OcrmGBSBLi : titre de l'abbaye de Saint-Winoc (Mirœna). 
i9î7. HucTiNSBLi : titre de Tabbaye de Saint-Bertin (Brecq.) 

i267. OsTixGESELE ! litre de IVglise de Thciouaime. 

13' s. OcTizELLE ; cai'tulaire de Saint-Winoc. 

1330. OcHSBLB : manuscrit sur la bataille de GasseL 
HoTTiNGASBLS : MalbnuAcq, De Morinis^ 
OcRTiNZBLLEs, UcHTBSKBLB : documents «Uvers. 

Le plus ancien document qui fasse mention de ce vil- 
lage est une charte de Philippe d'Alsace, comte de Flan- 
dre, de 1183, par laquelle il confirme à l'abbaye de Saint- 
Winoc, entr'autres biens, cent mesures de terre sur ce 
territoire, centum mensuras terrse in Ochtingesele. 

On a interprété Ochtezeele par demeure à l'orient^ 
(ooslê-zeéU) , mais l'andenne forme Ochtingesele indique 
plutôt que la préfixe du mot est un nom propre, Octingus, 
' synonyme d'Otho, Otto, qu'on a aussi écrit Om i c'est le 
même élément qui est entré dans Octing-hoven, nom d'un 
village allemand près de Landau» et que M, Forstemann 
dit être \m nom d'homme. 

i Ochtiuge-sele est à traduire par résidence d'Octo ou 
-d'Otho. 



OUD£Z£ELE 

1067. OimBNGBSBLB : titre de l'abbaye de Saint^Wnoc (Mir.> 

1121. OuDiNGKSELE : id. id, 
1150. Odersele : lettre de Melon, évèque de Thérouanne. 
1174. HouDiNGHESELE 1 chartc de Michel, connétab. de France 
(Brecquigny). 

1207. OuDiifGHBSBi.À : titre de| Tabbaye de Blandecques (Mir.) 
OuDESELE, BouDENS-ZBBtB : documcuts divers. 

On trouve ce village mentionné pour la première fois 
dans la charte par laquelle Bauduin de Lille confirme, en 
1067, k l'abbaye de Saint-Winoc, entr'autres possessions, 
deux parties de la dime d'Oudezecle, duos parles decinm 
de Oudengesele. 

Nous ferons pour Oudezeele, nom d'origine germani- 
que, la même ooservation que nous ayons foite ci-devant 
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pour OchteEeele; nous dirons qu'il faut juger des noms 

d'après ce qu'ils ont été, et non d'après ce qu'ils sont. 
Oudezeele, dans sa forme actuelle, pourrait signifier, 
comme on l'a dit, vieille demeure, de Zeele, sala, sedes, 
résidence, et de oude, aude, forme d'ald, vêtus, vieux, 
comme dans Audenbourg, Audenarde, jadis Aldenarde. 

Mais comme on écrivait autrefois Oudiugsele, Houdin- 
ghesele, ce nam semble plutôt s'être formé d'un nom 
propreOdo on Ettdes, et mieux encore d'Onding ou Hou- 
den, qui ont aussi été des noms d'homme. Oduini sedes 
la demeure ou résidence d'Odon on d'Audouin, telle pa- 
rait être la signification de ce nom. 



OXELAERE 

ill5. OscLAEiM : cartulaire de l'abbaye de Saint-Bertin. 
1119. OxiLAïai : id. 

IISO. OxELARE : id. 

llil. OscLARA : diplôme de Samson, archev. de Reims (Mir.) 
1144. OscLAAA : cartulaire de l'abbaye de Saint-Bertiu. 
Osglaha : Malbrancq, De MorinU, 

! Jean , évêque de Thérouanne , donne ce village à l'ab- 
baye de Saint-Bertin par lettres de l'année 1115, où il 
est dit : Lœus qui dhitur (hdanm prope montem CasteL 
C'est le titre lopins ancien qui mentionne Oxelaere. 

MaU>rancq dit qu'Osclara signifie eau limpide, d'un 
petit ruisseau, appelé le Schoubecque, qui l'arrose : il 
n'est pas difficile oie voir ici qu'Osclara ou Osclarum n'est 
qu'une latinisation du mot germanique Oxelaere. 

M. De Baccker , avec plus de raison , tire ce mot de 
ranglo-sa\on oss, bœuf, et de lucre, terre inculte, comme 
si l'on disait pâturage aux bœufs ou parc aux bœufs. Il 
y a aussi en Belgique un Oxelaere, que M. Ghotin traduit 
par plaine de la bergerie, Ossenberg, mont des bœufs, 
Ussel, jadis Osetelle, Osenselle, la beuverie. 

Os, om, osch, 0£re, dans les anciens dialectes germa- 
niques, a signifié bœuf, d'où Ossemercht, forum boat ium, 
marché aux bœufs, Ossenstal bovile, élable aux bœ^ufs. 

Osselaere ou Oxelaere doit signifier une plaine, un 
commun où l'on mène paitre les bœufs : Laer est un mot 
ludesque, dit Grandgagnage , signifiant une terre non 
occupée où chacun peut conduire paitre ses bestiaux. 
Oxelaere s'est élevé probablement sur l'emplacement d'un 
ancien pâturage au pied du mont Gassel, oe là son nom. 
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PRADELLES 

pRADELLA *. Grammayc, Antiquitates Flandria, 
Pradels, Prat£lles : documents divers. 

C'est un petit village qui n*est pas connu avant le 14* 
siècle. Robert de Genève, év6qiie de Thérouanne, ré- 
clame en 1366 la dime de ce village contre la comtesse 
de Bar, dame de Cassel, qui se l'était appropriée; il alla 
jusqu'à ordonner à tous les prêtres de son diocèse d'ex- 
communier la comtesse, si elle ne faisait pas droit à sa 
demande. 

Pradelles est pour Prateiles, Pratellum^ diminutif de 
protum, pré ; c'est un nom latin. Prades est nommé Prata 
éms la notice des Ganles , Pradelles (Aude), PrauUa, 
dans les andens titres latins. 

Prada pour Prata, petits ou mauvais prés (Ducange). 
Une grande partie du territoire de Pradelles est encore 
de nos jours en prairies, c'est sans doute de là que oe 
village aura pris son nom. 



RSNESGtlRE 

il 59. Renescura : titre latin. 

1200. Rbnoubiibsciibk : titre de Tabbaye d'Ângre (Mirœus). 
1330. Bjdtscobb : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
19S8; Rawirschuirs : pierre sépulcrale de Téglise. 

1560. Renusquere : bulle du pape Pins IV (Mii œus.) 
RuuscHURA : Marchantius, Flandrix descriptio. 
RmrscHinas, Rubscurb, Roysscuri : docum. divers; 
RmascHoiE, dans les titres flamands. 

On a interprété Renguenescure, Regenescure, comme 
s'il était un nom latin, par cour ou ferme de René, ou en- 
core par domaine royal, regia curtis, par assimilation à des 
noms de ce genre, Rengeval, reyia vallis; Regnauville, 
ReginMi ^iUa. 

M. De Baecker oui, avec plus 4e raison, s'est attadié 
à la forme flamande, Ruisscbuer, a traduit ce nom par 
grange qui bruit, de schuer, grange, et ruischeii, bruire. 

Adolpne de Pameile assigne à ce village une origine 
des plus anciennes quand, dans son manuscrit sur la 
généalogie des comtes de Flandre, il dit que Ruyscbure 
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ou RulsdiueiT reçoit son nom des Ruthenes, peuple 
qui habita des jaremiers la Flandre maritime. 

Cionstatons aabord l'identité qui peut exister entre les 
deux appeUatîfe Renescare et Ruissdiuer: si leur pré- 
fixe difiere, leur affîxe est la ni^mc ; st^ueren flamand, 
scura, scuria en bas latin, a signifié, comme nous Vavons 
dit, pour Buysscheurc, grange, grenier, étable, écurie ; 
quant aux préfixes, elles pourraient peut-être se conci- 
lier, si nous avions trouvé des formes plus anciennes de 
ce nom. On peut comparer Ruissdiuer h Ruysbroek du 
district de Malincs, où la préfixe Ruysch, d'après M. De 
Smet , est un abréviatif de Richard, 



RUBROUGK 

1119. RoBBUG : cartulaire N.-B. de Bonrbourg, N* 42. 

1147. RuBURCH : id. 
il 70. RUBRUC : id. 
1192. RuBROucn : id. 

1207. RuBROC : titre de Tabbaye de Bourbourg (Mirœus). 

12i^. RmmoBc : accord de la comt. Jeanne et M. de Boulers. 

12i7. RuBROc : 1" cartulaire d'Artois. 

1299. RuBRUECU : '6' cartulaire de Flandre. 

1330. RuBROEC : manuscrit sur la bataille de Gassel. 

1559. RyimoucK : division de l'évêobé d'Ypres (Mirœus). 

1560. RouBROOCH : division des diocèses, id. 
RuBROc : Meyer, Annal, FlanJ, 

Ce village est connu dès le commencement du 12* 
siècle; l'abbaye de Bourbourg en possédait alors le quart 
de la dîme, ainsi que le constate la bulle confirmative du 
pape Calixte II, de l'année 1119, in Rvàruc quartampar- 
tem décima tionis. 
' • On a dit que Rubrouck signifiait marais inégal, rabo- 
■ teux, de brock, hroeck, marais, et de l'allemand ruhe, 
ruh, en flamand fw, row, mal uni, inégal, raboteux (De 
fiaecker^. 

^ Ce qui est certain, c*est que ce village a pris son nom 
d*un marais qui se trouvait là autrefois ; quant à la pré- 
fixe Ru, c'est un qualificatif qui a été diversement inter- 
prété dans les noms de cette espèce. (Voir ci-après Roo- 
BAix, de l'arrondissement de liillc.) 
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SAINT-JEAll-GAPPEL 

1560. S. JoANis Capella : division de l'évêché d'Ypres (Mir.) 
S. Jean Gàple : ancienne carte géographique. 

C'est une chapelle dédiée à saint Jean qui aura été le 
commencemént de ce village. Le patron de la paroisse 
est encore aujourd*huî saint Jean ; il y avait là jadis un 
monastère dont ia tradition fait remonter Tépoquo de 1» 
démolition au 13' siècle. 



SAINTE-MARIE-GAPELLE 

Fanum Marle : Gianiiiiayo, Antiq Flmïd. 

Sainte Marië-Gaple : ancien document topographique. 

Chapelle de Sainte-Marie; une chapelle dédiée à la 
Sainte-Vierge aura donné son nom à ce village , dont la- 
patronne est Notre-Dame. 



SAINT.SILV£STR£-GAP£UX 

Fanum Sylvestri : Grammayo, Antiq. Flan ri. 
Saint Sylvestre Caple : ancien document topugrap. 

Ce villaae doit son origine et son nom à une chapelle 
érigée là dans les premiers temps en Vbonneur de saint 
Sylvestre. 



SERGUS 

1240. SAncus : acte de vente. 

Sarccs : Le Carpentier, Histoire de Cambrai* 

Zerkele : Sandœrus, Flandria ilîuslrala. 
Zerckele, Zeckele, Zekele, Sekele : anciens docum. 

Nous trouvons dans la Meurthe le village de Cercueil, 
autrefois Gercues, en latin Sarcofagus; (fins l'Oise celui 
de Sarcus, qu'on écrivait précédemment Sercus, Gercu, 

Sarquiz, Sarkus. 

Saint-Aubin do Sarqiieh^t ou do Sorquoux, Sanclus 
Àlbinus (le Sarcofagi; dans un titre de 1673, Saint-Âubin 
des Cercueils. 
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Sercus, pour Zerk-Huis» d'après M. De Baecker, mai- 
son de la tombe, de zerk, tombe, pierre sépulcrale, et 
huis, maison. Des tombeajix, découverts en cet endroit, 
auront probablement donné ce nom au village qui s*y sera 
formé. 



8TAPU3 

1110. Stapla : carlulaire de N.-D. de Bourbourg, N* 165. 
1113. Stapsles : id. 

1119. Stapla : bulle du pape Galixle 11 (Mirœus). 
1128. Staplb : cartulaire de N.-D. de Bourbourg, N* 165. 

1141. Stapulis : diplôme de Sanison, archev. de Reims (Mir.) 

1147. Stapula : cartulaire de N.-D. de Bourbourg, N* 4Î. 

1183. Stapua : id. " N" 165. 

1215. Staplb : petit cartulaire de Saint-Bertin. 

1505. Stapus : obitnure d'Ârras. 

Stapkl : Grammaye, Antiq. Fland, 

Stapble, ëstaple» Staple : dociunents divers. 

Le cartulaire de Saint-Bertin , dans un litre de 1026» 
fait luentioa de Stapulas, que M. Guérard pense être Ëta* 
pies, mais qui pourrait tout aussi bien (Mre Staple; car, 
l'un et Fautrc sont appelés Sutpulx dans les anciens do- 
cuments latins. 

D'après M. Herbaville, la ville d'Étaples, qui était 
originairement Tavant-port de Quantauvic, aurait tire 
son nom de stapula, entrepôt ; Stapel, dit Kilian, empo^ 
Hum, fortm rmm vmcAiam, vulgo stabulum et stabula : 
c'était un lieu où Ton déposait des marchandises pour les 
vendre. 

M. Grandgagnage, à propos d'Hastaples, en flamand 

Herstappel, nom d'un village de la Belgique orientale, 
fait observer que Stapel se prête à plusieurs interpréta- 
tions : comparez, dit-il, les diverses significations données 
par Kilian, et particulièrement celle de staOulalio, sedes, 

staliû. 

Notre village de Staple est situé sur une ancienne voie 
romaine, qui allait, selon Hennebert, de Gassel à la Lys ; 
il serait possible qu'il tîrftt son nom de cette situation. 
C'était peut-être \^ une station, un lieu d'étape pour les 
troupes, stabulatio. Pour risquer une étymologie, celle* 
là vaut mieux que toute autre. 
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On trouve en Angleterre une locahté aussi du nom de 
Staple , dans le comté de Kent , dix autres nommées Sta- 
ptorort, sept antres Su^eUm» pou encore Staplegate, 
Stapley, Stapleig 



STEEHBEQUB 

1236. EsTAiNBECHE *. cartulalre de l'abbaye de Marquette. 
1333. EsTÀiNfiBKJC, Stainbeke : 1" cartul. de la dame de Cassel. 
1375. EsTAiiinouB : V cartulaire de la dame de GasseK 
1559. SrmiBiGQiii : division des diocèses (Mirœus). 
Stbbnbeke, Steenbecq : documents divers. 

Estainbeke est pour Stoiiboke, mot flamand ou teuton, 
composé de deux éléments bien distiiirts, bekc ruisseau, 
cours d'eau, et slcen pierre, c'est le même nom que Stein- 
beck près de Munster, Steiubach prés de Francfort, qui 
ont été inteiTjrélés par ruisseau coulant dans un lit pier- 
reux (AUds, awmnbwh). 

Notre village de Steenbeque est sur la Nieppe, dans un 
sol un peu caillouteux, et 1 étymologie que nous en don- 
nous paraît plus naturelle que celle qu*on lui a prêtée de 
ruisseau près d'un chAteau-fort. 

Noms formés de la même préfixe : en Belgiciuc, Stecn- 
kerque, église de pierre; Steenhuyse, maison de pierres; 
Steenpleyn, plaine aux pierres. En Allemagne : Steinfeld, 
champ pierreux; Slendal, vallée pierreuse; Steinhein, 
Steinkirche, Steinsel, Steindorf, Steinweiler, etc. etc. 




EsTENWBRCK : titre de l^abbaye de Choques (Mirœus). 
1S60. STumiiWBnGKB : 1" cartulaire de Flandre. 

1331. STBnnvmcK : 1** cartulaire de la dame de Gassel. 

1332. Steenwerc : id. 

Stkwerc : Meyer, Annal» Fland, 

Steenwerck a saxeo opère Hve mole diclum, dit Gram- 
maye, ouvrage, fortification en pierres; nom provenant, 
d*après M. De Baecker, de quelque forteresse bâtie en 
cet endroit et auprès de laquelle s*est formé ce village, 

de stec}}, slein, pierre, et i(V'/v7i forme de berk, bcrg, châ- 
teau. Il y a en Allemagne plusieurs localités du nom de 
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Steinberg et Steinbercb, c'est le même mot que Steen- 
werck. 

A la fin du i2* siècle, raiitel de Steemverck est donné 
par Robert de Bétbune à Tabbaye de Choques.. 



STEENWOORDE 

ili5. STETfFORTH *. cartulaîre de N.-D. de Boorfoourg, N* 165. 

H20. Stennfort : id. 

1220. StEINFORT, STEKMfORT : id. 

if 51. EsTAiNFORT : V cartulaire de Flandre. 
1$76. EsTAiNTORT : id. 

Stenfordium : Mever, Annal. Fland. 
Stenasfuort : Mulbraiirq, De Mnrinis. 
«Steenworda : Marchantius, Fland. descrip!, 
Stbenouordb, ëstantobob, Stbekwordb : anc. docum. 

Ce bourg nous est connu dès le commencement du 12' 
siècle. L'histoire, dit le père Wastelain, a conservé les 
noms de plusieurs seigneurs de Steenwoorde qui se sont 
distingués au service des comtes de Flandre : Frumold de 
Steenwoorde, sous Robert le Frison en 1105 ; Ëustache 
de Steenwoorde, qui combattit sous la bannière de Thierry 
d'Alsace en H 41 ; et un antre Knstache do Steenwoorde, 

Îiui, en 1127, accus(^ d'avoir conspiré contre les jours de 
jharles, dit de Danemark, comte de Flandre, fut dépouillé 
de tous ses biens. 

Steenfort ou Steenworde est un mot d'origine germa- 
nique composé de 5/ein, steen pierre, tt/ur/, fort, woorde 
conduit, passage. C'est le même nom que Stanfort, du 
comté de lincoln, en Angleterre, que ^kinner traduit 
par vadum saxeum; Steenword, hameau belge dans le 
Brabant, chemin de pierres, d'après M. Ghotin. 

Noire Steenworde est situé sur une ancienne voie 
romaine, et en môme temps sur un ruisseau qui porte son 
. nom ; pour l'étymologie, on peut choisir entre chemin 
empierré ou gué empierré. 

En Allemagne, comme en Angleterre, beaucoup de 
noms de lieu se terminent par fart, ford, Francfort, Fran- 
corum vadum; Herefort, excituum vadum; Gastieford, 
castellufn ad vadum; DepeïoTlj profonchm vadum; Inglc- 
ford, anglorum vadum; Bradfort, laium vatlinn; Hert- 
ford, rubrwn vadum» Ford, précédé d'un nom de rivière. 
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Amerford, ÂmisUi ftuvU vadmi; Âlresford, Aire fluvii 
vadwn, etc., etc. 



STRAZEELË 

Stràtsilb : cartulaire de Vabbaye de Saint-fieilin. 
1160. Stbacilles : charte de Thierry. d'Alsace (Mîrœus). 
iT s. Steackie : cartulaire du prieuré d'Hesdin. 
1299. EsTRAscELE ! cartulairc du prieuré d'Aubigny. 

Strasella : Meyer, AnnaL Fland. 

Stbasbla : Marchantius, Fland, descript. 

Strabtzblb, Stbasblb : documents divers. 

Strazcele est un ancien village qu'on trouve cilc dans 
un échange fait en 875 entre l'abbaye de Saint-Bcrtin 
et un nommé Hertfride, de biens situés in loco nancu- 
pante StratseU, Son nom lui vient de sa situation sur 
Vandenne voie romaine de Gassel au pont d'Estaires 
(Minoriacum), de straet chemin, et zek correspondant 
au latin sedes, séjour, résidence. SrcU, straz, strass, via 
publica a formé Strasbourg, et les noms de lieu alle- 
mands de Strassfeild, Sirazheim, Strabskirchen, Strass- 
bach, Strasslacb, Slrassiu, etc., etc. 



TERDEGHEM 

1187. TsRDiGHBM : titre de Saint-Pierre de Gand (Mirœus). 

Terdegem, Terdehein : documents divers. 

Une bulle du paj[>e Urbain III, de 1487» confirme à 
l'abbaye de Saint-Pierre de Gand la possession de divers 
autels, et entr'autres celui de Terdiyhem, c'est le seul 
titre ancien que nous ayons trouvé sur ce villajçe, dont 
le nom a été, par M. De Baeckcr, décomposé amsi : ter 
à, dingy plaid, et liein^ maison, Ter-ding-henij à la mai- 
son des plaids, prétoire où se rend la justice. 

Nous avons déjà fait observer que les noms finissant 
en hem, et surtout en inghem, ont généralement pour 
préfixe un nom d'homme; c'est pourquoi nous supposons 
que ter ou terding dans Terdmghem pourrait être la 
contraction de quelque nom propre, comme drlur/^ que 
nous avons vu ci-devaut dans Driacbaiu, pour Dugma- 
ringham. 
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THOBimES 

1148. Timis : cartulaire de l'abbaye de Gori>ie. 
THYsmns : id. 

Thien^ : chronique de Gislebert. 

TmEMiN : dans les titres flamands. 

TuNi, TXBxnBS» Tunisis : docimieiUs divers. 

Thieunes s'est formé de Thienen, comme Bierne de 
Bieren. Grammaye dit qu'en teuton, thienen signifie til- 
leuls. La ville de Tirlemont» en Belgique, qu'on écrivait 
autrefois Tillemont, se nomme en flamand Thienen, a 
tiliis qtMtrum magna in vicino copia (Anliq. Fland), 
Thiennes doit donc s'entendre par un endroit planté ae 
tilleuls. 

Il est curieux de voir comment Bullet décompose 
Thiennes, pour lui faire dire en celtique toute une phrase, 
habitation i\ la source d'une rivière, de <y, habitation, c», 
source et es rivière. 



VIEUZrBiSaQUIN 

1160. Bërkin : charte communale. 

1213. BaKTOi : cartulaire de Saint^Barthélemi de Béthune. 

1148. YnsBRiKm : ch. de Marguerite, comtes, de Fhindre (M.) 

1376. Yns Berquin : V cartulaire de la dame de Gassel. 

1403. Nord-Brequin : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 

1132. Vies Brekw : id. 

1455. Vbtus Bnimioii : id. 

1459. TiÉBiftQmif : id. 

1538. NooRinBRBQum : id. 

NOORDBEERKYN, NOORBIERKIS, NoRD-BeRQUIN : dOC. dîv. 

YieuxrBerquin, c'est-à-dire Berquin-le-Vieux, est ainsi 
surnommé, sans doute, parce qu il est plus ancien que 
Neuf-Berquin, village voisin; on l'a appelé aussi Nord- 
Berquin,. pour le distinguer de l'autre Berquiu, qui est 

au sud. 

Vieux-Berquin est nommé tout simplement Bcrkin dans 
une charte de 1160 de Thierry d'Alsace, comte de Flan- 
dre, et de Philippe, son fils, par laquelle ils accordent aux 
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habitants de ce village les mômes privilèges que le comte 
Robert leur avait précédemment donnés. 

Berquin, pourrait être un diminutif du mot Berg, châ- 
teau, forteresse, qu'on a aussi écrit Berck, Berch; la finale 
Atn ou fîfv WM germaniques, a marqué gêné-* 

ralement un diminatif : Berquin, petit château, petit fort. 
Ce YiUage, placé sur l'ancienne voie romûne de Cassel 
an poni d'Èstaires, a pu prendre son nom d'une forte- 
resse qui y aurait été oâtie dans les premiers tmnpft et 
auprès de laquelle ce village prit naissance. 

Mais si Berquin était dit pour Berghcm , Berchem, 
Berkhem, noms de lieu que l'on rencontre assez souvent 



ralement par demeure élevée, ou demeure du Ber ou Ba- 
ron, mais jamais, selon nous, par séjour hanté par des 
sangliers, comme on a voulu le dire pour ces sortes de 
noms. 



1218. Wallonis Capella : lettre de M. de Harnes, connét. 
Waelscappel : dans les titres flamands. 
Walscappel, Yals cappbl, Walon Gapblb : anc. doc. * 

Wahnis^apeUa , c'est sans doute à une diapelle éle- 
vée par la piété de quelque Wallon résidhmt &k ce lieu 

que ce village doit son ongine et son nom. 

Wallon-Cappel est connu au commencement du 13* 
siècle; la dîme de ce village, avec celle de Pradelles et 
d'Hazebrouck, fut, en 1306, l'objet d'une contestation 
entre l'évêque de Thérouaniie et la dame de Cassel, qui 
fut menacée d'excommunication, si elle persistait à vou- 
loir la retenir à son profit. 



WEMAfiRS-GAPPEL 
1183. Wnuani.GAPBLLA : cart. de N.-D. de Bouri)ourg, N* éi. 
Wems-caplb dans les titres flamands. 

Grammaye nomme ce village : Fanum Winnemari ah 
hero fundatore. C'est une chapelle fondée par un nommé 
Winemare, laquelle aura donné naissance à ce village. 
On écrivait autrefois Winemare pour Wemars ; il y a de 
ce nom plusieurs abbés de Saint-Bertin aux 8* et 10' 
siècles. 

Weimerskirçhen, dans le Luxembourg, Wemari ecck- 
sia, est le pendant de notre Wemars-Gappel. 



en Allemagne et en Belgi 




il devrait se traduire litté- 



WALLOR-GAPPEL 
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WINN£Z£LLE 

1119. WiNNiNGASELE i titre de N.-D. deBourbourg (Mirœus). 
1121. WiNNiNGHESELE : carl. de N.-D. de Bourbourg, N* 166. 

1128. WlMNINGASSLA : id. 

1S88. WiHMiGHiiiELB : tît. de Tabb. de St.-Augustm de Tbér. 
4930. WmmKLEs : manuscrit sur la batmlle de Gassel. 

1560. WiNNESELE : formation du diocèse d'Ypres (Mirœus). 
WiNNSSEELE, WiNEZELE : docuxueuts dîvers. 

Le titre le plus anden qui fasse mention de ce village 
remonte à 1119, c*est une bulle du pape Calixte II, con- 
firmative des possessions de Tabbaye do Notre-Dame de 
Bourbourg ; on y lit : in Winningasele XXX jugera iwrm. 

De Winningasele, Winning-sele, on a fait Winno-zoolo, 
c'est connne de Winncliiichcim , ÂfViningheni, on a fait 
AVineghem, nom d'un villngo de la province d'Anvers, 
que Grammaye fait venir d'un nom d'homme, a Yinando, 
et qu'on a aussi interprété par demeure de Winnelinch. 

H. De Baecker traduit Winnezelle p^r Wtnoci itdes , 
demeure de VTinoc ; l'ancien nom de Wino a formé ceux 
de Wininc, Winier, Winiaux, Wînulf, "Wine^lde, Wine- 
wo^de, et se trouve dans les anciens noms de lieu aile- 
' mands de Winningen, Winestal, Winesbeke, Wines- 
heim, Winenheim, Wininchovim , Winolfesheim , Wini- 
herinhen, Winigoreshusen.... (Alid. A'amcnhitch). 

C'est à cette catégorie de noms qu'appartient Winiie- 
zelle. 



1330. Serminseles : manuscrit sur la bataille de Gassel. 
Sarmezelles, Sermezele, Zermeseele : doc. divers. 

Zermezeele est situé sur une ancienne voie romaine 

allant de Gassel à Mardick. Lazius parle , dans son traité 
de la Républic[ue romaine , qu il existait une colonie du 

nom de Zarmis, colonia Znrmis. M. De Bae<'ker se de- • 
mande si Zermezeele ne serait pas une réminiscence de 
celte ancienne colonie italienne. On peut conipanu' Zer- 
mezeele ou Sennc'/.eele à Sermersheim , villnge d(^ l'Al- 
sace, jadis Sarmaresheim, dans Scha^ffUn , s'tnitcnza villa. 
Sermersheim , comme uu autre village d'Allemagne , Sa- 
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ramanninbusen, se sr rait fonné d'un nom pro])rp, Sara- 
raanus, Saramundus, Saarman. (Alfd. Namcnbuch). 

Il est probable que Zermezeele est une compositiou 
semblable. 

Semmerzaeke, village de la province de Gand, se 
nomme , dans les annales de Saint-Pierre, an iS* siècle, 

Cimbersaca, propriété du Cimbre, d'après Willcms; pro- 
priété de Gimbar ou Gymbert, d*après M. De Smet, 



1330. SmJTPENES : manuscrit sur la batailh' de Cassel. 
1365. ZuNTPS£NE : cartulaire de la dame de Gassel. 

ZunpsBNK, ZuYTPEBiiEz, ZuPENB : docoments divers. 

Zuyd-pecnc , nom i\ traduire par village an sud de la 
Peene , par opposition à Noordpeene , qui est de l'autre 
côté de cette nvière. 



ZUTDPEEIIE 
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ARRONDISSEMENT DE LILLE 



NOMS DES VILLES 



LILLE 

I8LA( IiisoLA, Ihsuljb dttis les chartes latines; Iwt, Uislb 

dans les titres romans; Russel eu Uuinand. 

Lille est d'origine françîiise comme son nom ; il non 
est, au surplus, fait mention dans aucun titre antérieur 
au ir siècle. 

On trouve Isla dans un diplôme de Bauduin, comte de 
Flandre, daté de 1066, et relatif à la fondation de la col- 
légiale de Saint-Pierre. Robert-le-Frison, dans des lettres 
de privilèges accordées, en 1090, à l'église de Phalem- 

Inn, nomme Roger, châtelain de Lille, easteUmw Idenns; 
'église de Saint-Pierre, ecclesia Isloisis; ses chanoines^ 
canonici Islenses; elles sont datées de Lille , apud Islam^ 
Le sceau de la collégiale de Saint>Pierre portait ces mots : 
Sigillum ecclesix S. Pelri Islensis. 

Balderic nomme Lille castnim Islensc, et une ancienne 
chronique de Tournai, Isleiise oppidum. 

C'est à partir du 12* siècle qu'on commence à désigner 
Lille sous le nom à*Insula ; ses comtes , ses habitants , 
sons celui d'InsuUnm; son territoire, ayer im^dami. Axl 
IS' siècle, on rencontre le pluriel d*Jnsula , le plus sou- 
vent à la fin des actes, à leur date, daiwn Inmis ou da^ 
tvm apud Insulas. 

On ne saurait prendre au sérieux tout ce qu'on a ra- 
conté sur l'origine de Lille, quand on l'a fait remonter î\ 
Lydéric, i\ Flandbcrl, à Alexandre-Sévère, voire même 
il Jules-César. Bien qu'on ne puisse dire au juste quand 
cette localité prit naissance, on doit cependant croire que 
Lille ne devint une ville qu*après avoir été entouré de 
fortifications et doté d'une cour de justice, d'une église» 
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(run chapitre de rhanoines, par le comte Bauduin qui, à 
cette occasion , reçut le surnom d'Insulanus, fiaudum de 

yiie. 

Avant cela, Lille ne devait être qu'un endroit sans im- 
portance; sous les prédécesseurs de Bauduin, il était 
simplement oualifié de locus ;c'es\ ce qui résulte des ter- 
mes mêmes du diplôme de 1066, relatif à la fondation de 
Saint-Pierre, où il est dit : c FrtepaHius et eanonici ejus" 
» dem ecelesùf in loco à progmitciibus Ida nommaio fm^ 
■ datx..... » 

TsJaprn Fnsula (Jintitr (Ducange), cVst un mot latin qui 
signifie un espace de terrain entouré d'eau , une île ; on 
a dit Lille pour L'Ile, en y ajoutant le pronom pour en 
faciliter sans doute la prononciation. Dans les titres ro- 
mans des 12' et 13* siècles, on trouve Lisle et parfois Llsle 
avec l'apostrophe : quelaues antenrs latins ont écrit LUla; 
c'est à tort cpi'on a vontu voir dans ce mot antre chose 
qu'une latinisation du nom de Lille. 

Insuîa, Ins}(IcV quidam, nostH L*Isle, Germani Riissel, 
sic dicta à situ inter duos fïuvias OC aquisferè cirewndafa, 
(Ad. de Valois, nof. Gali) 

Lille est donc un nom de situation, qui lui vient de ce 
que ses premières constructions se sont élevées dans un 
endroit entouré d'eau, ou dans un terrain entrecoupé de 
ruisseaux qui lui auraient donné la forme de plusieurs îles. 



ARMBMTIÈRBS 

ARMENTARlifi 866, ATRAMCNTARlif; 870, ARMENTERIiE, HâRM£N- 

TERiis, Armentiers, Ermentiers, Armenteres 12* siècle (car- 
tolaire de Saint-Yaast, Mirœus : Opéra dipUm,) 

Ârmentières est connu au 9* siècle. Un diplôme de 
GlMMrles4e-Ghauve, de 866, comprend au nombre des pos- 
sessions de l'abbaye de Saint-Vaastd'Ârras, iérmentonaf, 
que des lettres confirmatives d'Hincmare, archevêque de 

Rheims, appellent, en 870, Atramentaria^. 

C'est un nom qui dérive du latin armentum, armentO' 
rium, étable, stabitlmn : on doit entendre par Armen- 
tières un lieu où Ton élève, où l'on nourrit (les bestiaux. 
La situation de cette ville, sur les bords de la Lys et au 
milieu de Kras pâturages, justifient cette étymologie. 
Grammaye dit avoir trouvé, dans des titres anciens, Armo' 
fMntarùB, que l'on interprétait par dépôt d'armes, arse- 
nal ; mais Armameniim a été dit an moyen-Age pour Àr^ 
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Hienlum. (Voyez Ducan^e.) Dans les Actes des Saints, 
armamentum a la signilication (ïaniientorum stabulum^ 
étàble au gros bétail. Ainsi, qae l'oa dérive Annentières 
di^armentum ou ^carmcamniwn, cela ne change rien à la 
signification du mot. 

Quant à Atramentarîx , tel qu*il est écrit dans le di- 
pldme d'Hincmaro, rapporté par Mirœus, cVst sans doute 
1^ une erreur, une faute de copiste, qui ne s'est pas repro- 
duite ailleurs. 

Il y a, dans le département de l'Eure, un village d'Ar- 
DientitM'es, dont le nom, dit M. Auguste Le Prévost, in- 
dique un lieu propre à la nourriture et à l'éducation des 
bestiaux. 

Beaucoup de noms de localité en France nous rappel- 
lent, par- rapport au règne animal d*où ils sont tii és, une 
ancienne production de leur sol: Ghevrières, Gerviôres, 
Louvières, Vespiùro, Goupillières, Achoros (Apiaria-), Co- 
lombièn^s, Asnières, nous montrent que là abondaient 
aulrefois les chèvres, les cerfs, les loups, les guêpes, les 
renards, les abeilles, les colombes, les ânes. Armentières 
est un nom de ce genre , il indique un lieu abondant ou 
bestiaux, où Ton élevait de nombreux troupeaux. 



LA BASSES 

Bassbu, Bassbya, Bascbu, Baszbu, 12' et 13* siècles (car* 
tulaires de Marchiennes et de Loo^j; Bassia, BASSiiA, Bassi, 

Bassii, Bassorum oppidum du 15* au 16' siècle; en roman Li 
Bassjëe, h& Bassée, Labacée. 

Quoique le nom de La Bassée ne se rencontre dans 
aucun titre antérieur au 12* siècle, il n'est pas moins vrai 
que cette ville passe piour être très ancienne ; sa situa* 
lion sur la voie stratégique qui conduisait d'Arras i\ Gas- 

sel par Estaires , les médailles, les antiqtiilés (|u'on y a 
découvertes à diverses reprises, tout t'ait supposer qu'elle 
devait exister au temps de l'orcupation romaine. 

Voici au surplus ce que rapportent sur son origine les 
historiens du pays; commençons d'abord par Sandairus, 
dontropinion communiquée à son ami Jacques Delaporte, 
prieur au couvent des Augustins de La Bassée, a été dans 
un manuscrit de ce dernier, reproduite en ces tenues: 
« Tout ce que je peux dire et apprendre concernant La 
» Bassée, est assez obsroir, à cause que celte ville a été 
f brûlée à diverses fois avec les documents et titres qui 
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»s'y gardaient. Je sais aue Pline, faisant un dénombre- 
.»ment des peuples et aes villes qui sont sur les lisières 
»de l'Escaut (laquelle eontrée appelée Taxandrie), met 
ientr*aatres peuples, BassU ou selon d'autres exemplair 
ires, Yassi, ou selon d'autres encore^ Hassi (les lettres h 
»et V s*employant indifféremment pour le b dans Tan- 
•cienne ortnographe, ainsi que le fait remarquer Cassio- 
ïdore). Il est probable que c'est là ce peuple qu'on 
•appelait les Basses. » 

Puis l'auteur ajoute qu'un traducteur de Pline, Antoine 
Du Pinet, place celte peuplade au pays de Réthel, à une 
distance de quarante lieues au moins de La Bassée; mais 
il foit observer que comme Pline met confusément et sans 
ordre les villes et les peuples de la Taxandrie, il est 
présumable que le traducteur en ait fait de même, ou 
qu'il se soit trompé sur leur véritable situation. « Ce qui, 
»dit-il,le ferait croire, c'est qu'on parlant des Ménapiens, 
qu'il prétend être ceux de Guelves, il met cette ville 
j auprès de l'Escaut, tandis qu'elle en est aussi éloigaée 
«que le Rethelois peut l'être de La Bassée.» 

Pétrus Herius et Abraham Ortclius, dans une table cos- 
mographique de l'ancienne Belgique, nous confirment 
qu'il y avait un peuple de ce nom, qu'ils désignent par 
Èassi forH PUn ii, cela ne peut être que les Basses dont 
Pline veut parler. 

Mais écoutons Meyer, surnommé à bon droit le Tite-Live 
flamand, historien dont ropiuion fait autorité :il dit dans 
le X* livre de ses A . anales de Flan lre, qu'il croit que La 
Bassée fut autrefois la résidence des Basses dont parle 
Pline, Basseiani pato a Bassis inaiisisse. 

Jean Blaeu, d'Amsterdam, dans son ouvrage intitulé 
Nomm tfieatrum'urbiim Belgicœ, etc., nous apprend que 
La Bassée est une ville très ancienne, qui fut fondée par 
une peuplade qu'on appelait les Basses et d'où elle a tiré 
son nom. 

Cette opifiion était ^généralement admise aux 16* et 17* 
siècles; nous avons des cartes géographiques de ce temps, 
où La Bassée «îst désigné sous le nom de Bassi ou Bassy, 
qu'on ne saurait traduire autrement que par les Basses; 
d'anciens dictioiuiaires lui donnent aussi le nom de Baaso- 
rum oppidum, forteresse des Basses. 

Buzeiin parle assez longuement de La Bassée dans son 
GaUo Fkmdriay et après avoir cité Meyer et ceux qui ont 
partagé son opinion sur sa fondation par les Basses, il 
ajoute qu'il ne doute pas que tout ce qu'ils ont dit de cette 
ville ne soit la vérité, attendu qu'il est suffisamment établi 
qu'elle remonte à la plus haute antiquité, de lanta oppidi 

e 
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atitiquilaie verata ne dixerini non ambigo, cuin salU 
conslel vetustissiindiii esse. 

Marchantius dil que de son temps La Bassée était ci lé 
pour son ancienneté, antiquitate commendtau/r. Le Père 
Martin Lhennite. auteur de l'Htstoire desSamts de la pro- 
vince de Lille^ va plus loin» il n*hésite pas d'affirmer que 
cette ville est la plus ancienne de toute la châtellenie de 
Lille; il ajoute que saint Diogène, premier (''V(M(ue d'Arras, 
y vint pr(\:her l'évaugile en 390, saint Dominique en 509, 



La grande ancienneté de La Bassée étant reconnue, on 
peut facilement admettre qu'un peuple l'ail fondé et lui 
ait donné son nom, comme cela est arrivé à tant de villes 
de Tantiquité. Bassorum oppidum, nous semble, en tous 
cas, une meilleure interprétation du nom de La Bassée 
que celle de lieu bas, qu'on a voulu lui donner et que nous 
avons combattu ailleurs par des raisons topograobiques, 
qu'il serait trop long de reproduire ici; on pourra les trou- 
ver dans l'ouvrage que nous avons publié il y a quelques 
années, intitulé Hecherckes sur la ville de La Bassée. 



CoMiNiuM ou GoMiX^f: dans les titres latins, parfois aussi Go- 
wsnuM, GoHxiNLE, GoMxiNBs; en wallon Gumines; en teuton 
Gooiibn; en flamand Koming, Gomenb. 

» 

D'après le martyrologe, c'est à Comines que fut enterré, 
en 303, saint Ghrysole, qui avait eu la tèle tranchée à 
VerUnghera. 

Une tradition assez répandue dans le pays, veut que 
Comen, que nous prononçons Gomines, ait été le mot 
favon de Ghrysole, qnand, s'adressant d'abord aux ido- 
lâtres de l'endroit, il les exboi iaii à vcgiir entendre ses 

prédications: Comen, comen , d\s-di\.-i\, venez! venez! Selon 
une autre version, saint Ghrysole revenant de Verlirighem 
chercher une sépulture là où il avait fait entendre tant de 
fois la parole de Dieu, fut accueilli avec transport pur 
tous les iidèles, qui lui criaient: Comen, vouez donc! {Annal, 
relia . de Vàbbé Dervaux). 

Nous avons déjà dit ce qu'il fallait penser de ces étymo- 
logées que les traditions rapportent; souvent le ridicule le 
dispute à l'invraisemblance. Ge qu'il y a de certain, c'est 
que Gomines est une ancienne vdle qui fut saccagée par 
les Normands en 880; elle nous est ensuite connue par 




GOMINES 
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SÔ6 seigneurs, dont le premier, en 1094, du nom de Lam- 
bert, eut un fils, Burchard, sire de Gomines, lequel, 
d'après Gelic, avant de partir pour la Terre-Sainte avec 
Godefroy de Bouillon, donna une grande partie de ses 
biens aux églises de Lille, de Tournai, de Douai, de Mar- 
chiennes et de Cambrai. C'est de cette famille que des- 
cendait le ûjrand historien Philippe de Gomines, conseiller • 
et chambellan du roi Louis XL 

BuUet fait venir le nom de Comines du celtique com 
habitation, et ines île, habitation dans une île de la Lvs, 
étymologic toute de fantaisie; il n'est pas plus probable 
que cette ville se soitûnsi appelée du nom de son fonda- 
teur Comius, gouverneur des Âtrebates sous Jules-César, 
ainsi que le prétend Malbrancq; Cominium ou Comina 
n'est rien autre chose qu'une latinisation du mot Gomines, 
qu'on a supposé avec plus de raison être d'origine ger- 
manique. 

Comines (Belgique) est séparé de Comines (France) 
par la Lys seulement; c'était dans le principe une seule 
et même localité, et c'est par conséquent le même nom. 
M. De Smet fait dériver Gomines du saxon cuma, hôtel- 
lerie, hospice. Dans l'évangile saxon, dit-il, le mot dioer- 
«»num (Luc, II, v. 7) est rendu par cummihhuSf et duis 
les écrits du vénérable Bede, un hôpital se nomme eume- 
nchbur. L'auteur observe toutefois que le verbe euman 
a produit le flamand komcn, le teuton îwmmen, venire, 
acccdere. Or, c'est de ce mot que Scrieck fait venir l'éty- 
mologie de Comines, comene, koming, advenientia, locus 
qiio advenœ convencrant , c'est-ù-dire colonie d'étrangers. 

Il est à remarquer que l'opinion de Scrieck se fortifie 
du rapprochement que l'on peut £ûre et de l'analogie gui 
existe réellement entre Gomines et Gominges, chef-heu 
d'un ancien comté de la Guyenne, qu'on nommait autre- 
fois en latin Convens, Convenœ, Convenarum lugdunum, 
capitaled' un peuple ainsi appelé, dit saint Jérôme, parce 
qu il était rassemolé de divers ])ays, ex diversis protnnciis 
coaqrcgaù in liunc locum convcncrunl. 

Cnnviifji's s'est formé, non de Convenœ, qui en est la 
traduction latine, mais bien ainsi que Comines, du verbe 
teuton Kommen Comene correspondant au latin venire, 
eonvenire; com, coma, en anglo-saxon, étranger, advena» 
* Comparons encore Comines à Comigne, nom d'un vil- 
lage de l'Aude, qu'on écrivait jadis ComirûMin^' Comi- 
çnm, évidemment pour Comi«p/iem, Comin^en, nouvelle 
preuve de l'origine germanique de cette espèce de nom. 
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GYSOING 



GisoMiuii, Fiscos Cysonius au 9* siècle (ardiives de Tabbaye 
de Gysoing); Gésoka (Guill. Brito.); Gtson, Gtsoin, Gisoing, 

(kisoiNG, CiiizoïNG dans les titres romans du 12' au 15' siècle. 

Gysoing est un lieu fort ancien; c'était au 9* siècle un 
fisc royal, qui fut douiK' en dot à Gisle, fdle de Louis-le- 
Débonnaire, épouse d'Evrard, duc de Frioul, et fondateur 
de l'abbaye de Gysoing. Le testament de ce dernier assi- 
gne i\ son fds Adalard, entr'autres biens, corlem nostrcnn 
in Cisonio. Cette pièce, qui date de 837, est rapportée par 
Mirœus, tome 1 , page 19. 

Plusieurs versions ont été données sur le sens qu'il fol- 
lait attacher à ce nom. Bullet y voit une situation près 
d'une rivière et d'un marais, du celtique ci rivière» et sen 
marais. M. Tailliar le traduit de la même langue par ruis- 
seau caché, nrs-o}} Œre celtique). 

Dans sa philippique sur la bataille de Bouvincs, Guil- 
laume Breton dit « Sanguineum a Zephyi o Cesonam tan- 
y il ab Fai^o. » 

L'opinion la plus répandue chez les auteurs anciens 
était c[ue Gysoing avait tiré son nom de Cœsonius, patricien 
romain sous l'empereur Glande, lequel occupait la Gaule 
Belji^ciue et résidait à Tournai ; comme il avait Thabilude 
de se livrer au plaisir de la chasse, dans la forêt baignée 
par la 3Lirque, il y aurait construit un chtÂeau qui fut 
appelé Cœsona^ du nom de son fondateur. 

buzelin rejette cette étymologie dénuée selon lui de 
toutes preuves historiques; il en jurfère une autre donnée 
par quelques écrivains, et consistant à décomposer le 
nom de Gysoing par Cis-onium, ce qui voudrait dire, en 
deçà de l'dnivm, petite rivière oui traverse ce territoire 
et dont un ancien manuscrit, selon M. Duthillœul, parle 
eii ces termes : Infiriora rigat Onis prmterpucns amnîs 
(Pet, Hist. de Fland), Mais il v a une difficulté à cela, 
comme le dit très bien M. Le Glay dans un mémoire sur 
les archives de l'abbaye de Gysoing, c'est que personne 
n'a jamais vu la petite' rivière de ce nom. 

On rtMicontre souvent des noms qu'on ne peut juger 
qu'au moyen de l'analogie; Gysoing est de ce nombre. 



latinisation de Cyson, Cysoing, qui nous parait être d'ori- 
gine germanique. Dans beaucoup de noms de lieu alle- 
mands, la fuiale on, équivaut à hem, hein, dans le sens 
de propriété, habitation. Ainsi, on a dit Âscon, Brockon, 




Cesona ou Cysonitm n'est qu'une 
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Fischon, Diegoiii, BeUiiigoii, Floziiigon, pour Aschem, 
Bruchem, Fischcn, Diegheni, Bellinghom, Flozingon, 
qu'on écrivait autrefois; de même, Cys-ou ;i pu être dit 
pour Cys-hcm. D'un autre côté, (Asoing paraît appartenir 
à cette classe de noms où la désinence inc), abrf^viation 
d'ingheia (Gysinghem), indique que l'élément qui les a 
formés est généralement un nom patronymiaue ou de h- 
inille. Que cette origine commune à bien des localités, 
soit aussi celle de Gysoing, rien de plus admissible; un 
établissement créé là, dans les premiers temps, par un 
germain du nom de Ciso, Chiso, Sizo, aura pu donner son 
nom cl la ville naissante; l'histoire est rempli d'exemples 
de ce genre, où des villes, des cités même, doivent leur 
nom à des établissements particuliers. Chichesicr, en An- 
gleterre, s'écrivait autrefois Cessa}i-ccastcr,c(islnim n Cissd 
rege conditore (Skinner); ce nom se rapporte à la forme 
Ci»^, CMm, comme celle de (Ssinghem correspond 
à Gisencourt oue nous avons en France, et <iu*on a écrit 
Chisencourl, SweneourtiSizonis curtis. M. Forstemann 
nous donne encore comme formées d'un nom d'homme 
les dénominations allemandes de Ceisenriivum» Sizen- 
hein, Zissen-dorf, etc. 



ESQUERMES 

SCHELMEL, ScUELMES, ScELMES, EsKELMES, EsCHELMES, Es- 
CLEMES, SclIBLINB du 11' aU 13* siêclc; £sKEn>IES, ESQUERMIS 

au 14* siècle (cartulaires de Saint-Pierre de Lille, de Loos et de 
Marchiennes). 

Esquermes n'était autrefois qu'un simple village do la 
banlieue de Lille; ses accroisscnH'nts successifs en ont 
fait une ville, qui vient d'être réunie à Lille même. 

Le plus ancien titre qui mentionne cette localité est 
l'acte de fondation du cnapitre de Saint-Pierre. Par cet 
acte, qui porte la date de 1066, Bauduin-le-Pieuit, comte 
de Flandre , donne audit chapitre, des biens sur Esquer- 
mes, in Schelmel II mansos et VII bonaria; la charte con- 
firmative de 1202, de Philippe-Auguste, porte: in Sc^ 
mes.... celle de Louis de Nevers, en 1380, iîi Schcline.... 

En 1325, la rue Esqnermoise à Lille se nommait la rue 
Esclemoise. (Manusc. de Saint-Nicolas de Lille.) 

Ce n'est qu'à la fm du 14' siècle que le nom d'Eskcmies, 
Esquermes^ a succédé à celui û'Esktlmes, Eschelmes, Schel- 
mes, qu'on écrivait d*abord. €*est % Tinverse de ce qui a 
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eu lieu pour le nom d'un village du Hainaut belge, appelé 
jadis Kennes, et aujourd'îiiii Esqiielmes, qu*on prononce» 
dit M. Chotin, Equennc, et qu'on dit en flaniana Eekcrne^ 
mot signifiant chênaie, J:i$culelum, de eek, chêne, et 
eerne, terre. 

Doit-on, par analogie, appliquer la môme étyniologie à 
Esquermes? on ne saurait raffirnier; elle serait toutefois 
préférable à celle donnée de eke, eau, ruisseau, et erme, 
bras, sur un bras du ruisseau. (DuthiUœul, Pet. Hist. de 
Fland,) 



HAUBOURDIN 

ÂBBOBEM, Harbodin, Habordin au iî' siècle; HABCRDiif au 
18*; HABotmniN, HAuaouaDnc aux 14' et 15* siècles (cartulaire 

de Tabbave de Loos). 

Uaubourdin étût, au siècle dernier, un bour^,et avant 

cela, un village qui ne relevait que de son seit^nonr, le 
châtelain de Lille. Ses habitants y jouissaient, ontr'autres 
privil(^ges , de Texeniption de tous impôts sur les objets 
de ronsonniialion , et du droit de uMrc jugés que par 
leurs concitoyens, conformément aux anciens statuts de 
la Flandre; ajoutez à cela les avantages qii'ils retirèrent en- 
suite de la canalisation de la Deûle et de l'abandon pres- 
que gratuit, à eux fait par leur seigneur, des marais avoi- 
smants, et on s'expliquera facilement le développemen 
et rimportance toujours croissante de cette localité. 

Bullet s'ingénie h faire d'Hanbonrdin un mot celtique, 
Al-bur-den, qu'il ])rél(uid signitier : à une coiirhtirp de ri- 
vière. Cette étyniologie ne nous paraît pas plus admissible 
que celle tirée pur d'autres, du latin alla bordena, ou al- 
tus burgus. 

Les anciennes formes du mot Arbode^n, Harhoden, revê- 
tent évidemment une origine germanique ; il nous arri- 
vera souvent de rencontrer des noms appartenantau vieil 
idiôme des peuples du Nord , qui , sous Tinfluence de la 

langue française, ont subi des altérations telles que leur 
caractère primitif a ])i rsqiie entièrement disparu. 

Aardbodem est un mot qui, en Hollande, signifie terre 
ferme, territoire, par opposition aux eaux ou aux terrains 
aquatiques. Le heu où se voit aujourd'hui l'église d'Hau- 
bourdin, et qui aura été d'abord le point central de cette 
localité , est plus élevé et a un sol tout différent de celui 
des marais et des bas-fonds qui Favoisinent vers le cou-* 
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chanl. C'est peut-être de cette situation qae lui vient ce 
nom: d'Arbodmi forme à' Aardbodom , on aura fait, par 
un relâchement dans la prononciation on par enphonie, 
Habordin, Haubourdin ;Yh '\m\\'à\Q est une lettre qui sou- 
vent s'ajoute ou se retranche i\ volonté, haribmjn , par 
exemple, type de notre mot auberge, a fait d'abord /mr- 
berge et arberge, puis haberge, hauberge et auberge. 

Harebodem pourrait encore signifier le domaine da sci« 
gneur, de har, her, seigneur, maître, et bodem, fonds, 
terre, domaine. Averbode, Averbodem, nom d'un hameau 
belge dans le Brabant, voudrait dire, diaprés M. Ghotin, 
domaine d'Âverus. 



LANMOY 

Launit, Launoy, Lasnoit, Laïsnoit, Lannoe, Lannois dans 
les titres romans; Alnetui» chez les auteurs latins» Meyer, fin^ 
zeiin, etc. 

Lannoy, aunaie, du roman Âlnoi, et par transposition 
Lanoi, Lannoy, lieu planté d'aulnes, alnetum. 

Cette petite ville est connue par ses soigneurs : un Hugo 
de Lannoy fut au nombre de ces chevaUers qui se croi- 
sèrent en 10!»() an fumeux tournoi d'Anchin. 

Jean de Lannoy, chevalier de la Toison-d'Or , mort le 
12 mars 1 i9'2, entoura la vilhî de fortilications, construi- 
sit l'église et le château. L(.'s derniers vestiges de cette 
forteresse disparurent à la lin du siècle dernier. 



QUESNOY-SUR-DBULE 

- QuERCBTUM SUPER DuPLAM daus les chartes latines; Quenoit, 

Kennoit, Gatsnoit, Chaisnott, Kesnoit, Quesnoit, Qlesnois 
daus les titres romans des 12' et 13* siècles. 

Quesnoy n*est mentionné dans aucun titre intérieur au 
iV siècle. Il en est question ]U)iir la ])rennère fois dans 
une bulle du pape Célestin II, de l'année 1143, qui con- 
firme l'autel (lu lieu, al!(ire de Quesnoy, au chapitre de 
Saiiit-PierK» de Lille. Cette pièce est rapportée par Mi- 
rœus, t. 4, p. \ 

On dit en patois quene pour chêne , Qitesuoy est pour 
chênaie, lieu planté de chênes, Quesnoy a vel Quercetum, 
hoc enim^vetm ejus tmabulmi a frequentmibus forsm 
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îttic oUm Quercubua. (Buzeliii, Gall. Flaii'l.i C'est proba- 
blement sur remplacement ou dans le vuibinage d'un bois 
planté de chênes que la petite ville dont nous parlons 
aura pris naissance. 

La terre de Quesnov appartenait au 13* siècle aux 
comtes de Hainaut; elle passa ensuite aux comtes de 
Flandre, dans le courant du t5". Philippe IV, roi d'Es- 
pagne, l'érigea en marquisat en 1661, en faveur de Phi- 
lippe de Mailli. 



ROUBAIX 

RuBAix, RoHAis, RouDAis, niiiis plus souvent Rosbais, parfois 
RosBACE, RusBAis, RûusBAis uux 1 1*, ["2' ct 13* sièclcs; en latin 
■Rosbacum, Riubacum, Robacum (cartulaires de Marquette, de 
Marcfaiennes, de Saint-Amand). 

Roubaix, sin)plc village au 15' siècle, n'était encore 
qu'un bourg au siècle dernier; mais depuis 18 li, le déve- 
loppement de son commerce, l'essor de ses fabriques y a 
réuni une population toujours croissante, qui en a mit 
aujourd'hui une ville de plus de 40,000 âmes. 

On parle des seigneurs de Roubaix dès le 11' siècle; 
le premier que nous avons trouvé, est un Robert de 
Roubaix, témoin dans une charte de Bauduin, comte de 
Flandre, en faveur de l'abbaye de 3Iarchiennes, en 1047. 
Meyer cite Hugo de Roubaix au nombre des Croisés, en 
109G; un autre seigneur, Bernard de Rosbais, s'enrôla 
sous la même bannière, et partit pour la Terre-Sainte, 
en 120i. 

Des lettres de révèque Wauthier, de l'année 1167, 
donnent à l'église de Tournai l'autel de Roubaix. (De 

Smet, Corpus Clironic, Vland.) 

On a prétendu que Roubaix se serait ainsi appelé du 
nom d*un de ses seigneurs, qui, au 8* siècle, aurait été 
l'un des don/e pairs cojnposanl le tribunal du comté du 
Hainaut. Le pcrsoimage dont il s'agit ici était un soigneur 
do Rt'bnix (ai-rondisscment d'Alb), qu'on a confondu avec 
Roubuix, parce que l'un et l'autre de ces noms s'écri- 
vaient autrefdis Kosbais, de là l'erreur, et ensuite, com- 
ment pourrait-on admettre qu'un seigneur donnât son 
nom à sa terre, son village, quand tout le contraire avait 
lieu au temps de la féodahté? c'était le nom de la localité 
qui devenait celui de son seigneur. 

Rosbais est un nom de situation, qui signifie, d'après 
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M. CHiotin, marais aux roseaux, du roman bais, baix, ma- 
rais, et ros, abréviation de rosel, roseau. C'est Tétymolo- 
fjie la plus probable, à moins que la finale bais ne soit 
ici une romanisation de rallemand Oach ou du flamand 
beke, niissoau; co qui tendrait ù le faire croire, c'est 
l'espèco d'analogie qui existe entre des noms tels que 
Rouhaix, Fleurbaix, Marbaix, et ceux de Rossbach, Flor- 
bach, Marbaeh que Ton trouve en Allemagne, correspon- 
dant aux Roosbeke, Flobecq, Morbeke des Flamands. Si 
Roubaix, Rosbais, était une forme romane de Rossbach, 
Roosbeke, il pourrait s'entendre de diverses manières, 
M. Forstemann, ayant traduit ce mot par ruisseau des 
cavales, M. de Smet, par ruisseau rouge, de la couleur 
rougcûtre du sol où il coule, Grnnmiayc et M Willems, 
par ruisseau des roses, M. Chot!!i, par ruisseau de la 
Koselière. C(M le dernière interprétation nous semble pré- 
férable, coninic étant la plus naturelle. 

Marais aux roseaux, si le nom est roman, ou ruisseau 
de la roselière, si le nom est d*origine germanique, telle 
est Tétymoloffie la plus rationelle que l'on peut donner 
à Roubaix; celle de Rubetum, lieu rempli de ronces, que 
certains autours ont voulu lui attribuer, est toute de fan- 
taisie et ne repose sur rien. 



SEGLIN 

Sbcunis, SicLiNiuM, SiccLiNiuif, Sbglinium, Siclvnum, Siclu- 
ifiDH, du 11* au 13* siècle (cartulaire de Saint-Bavon de Gand, 

idem de Loos); Sikelin.e (Meyer), Sïcliin (Kilian). 

D'après le martyrologe flamand, saint Piat, ayant souf- 
fert le martyre ii Tournai, sa ville épiseopale, vint mourir" 
à Seclin, vers l'an 291). On ajoute que saint Eloi recueillit 
son corps en 659, rebûtit l'église qui existait à la mort de 
ce saint, et v institua, pour célébrer le service divin, des 
clercs, qui devinrent ensuite des chanoines réguliers. 

Telle est, en résumé, la légende qui attribue à cette ville 
une très grande ancienneté. 

Il est parlé, dans un diplôme de Charles-le-Chauve de 
864 des propriétés que possédait l'abbaye de Saint-Bavon 
de Gand, in parjo Mrdclenlense, in villa Soficlnnm. Fop- 
pens, l'annotateur d'Aubcrt Lemire, qui rapporte ce ai- 
plôrae, pense que ce lieu est Seclin dans le Mélanlois, et 
que, par erreur de copiste, on a pu transcrire Sohclnum 
pour Schelinwn. 
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Le monastère de Saint-Bavon avait en effet des pro- 
priétés à SecUn : cela résulte clairement d*un dénombre- 
ment de biens fait en 1030 par Othelbodus, l'un de ses 
abbés, et où il est dit ; In pago Medelentense in villd 

Scdiuismaj^sos rpiafiinr cum tnolcndinis (hiohus et cnmbis 
duahiis. 11 parait donc cortain (fuc le lieu cité dans le di- 
plôme de Gliarlt's-le-Ghauvo est Serlin. 

Buzelin rapporte^ une espr( (? de jeu dr mois (ju on 
aurait fait sur le nom de cette ville, en disant qu'on ap- 
pela SeeUn Fendroit où saint Piat en mourant s'incUna, 

D*aprës le même historien, Seclin est nommé dans la 
plupart des anciens titres latins Siclinium, Sicclinium; 
cependant il fait remarquer que divers écrits sur le mar- 
tyre de saint Piat, émanant de l'abbaye de Saint-Bertin et 
d'une époqutî très rerulée, l'appellent Sdcdinum , que des 
bulles papales, dit-il, ont transformé en Sedunium ou 
SecUmimi. ' 

Ce mot de Sacediium a été comme un trait de lumière 
pour ceux qui voulaient découvrir le sens attaché à Seclin; 
quelques auteurs ont cru que Sacelinvm était un diminu- 
tif du latin sacellum, petite chapelle, et (pio ce nom avait 
pour raison d'être l'oratoire élevé, dans les premiers 
temps, là où saint Piat avait rendu le dernier soupir. 
fGazrt. hist. ceci, des Puys-Ba^, L. De Rosny, ArcA. du 
JS'ord, tom. 5, nouv. série). 

On ne saurait rejeter rette étyninlogie, allcndu qu'ell*' • 
n'a rien d'invraisend3lable, et qu'il serait tort diftieile d'en 
donner une autre, par l'inqiossibilité où l'on est de trou- 
ver des noms analogues qui puissent ôtre comparés à 
celui qui nous occupe ici. 



TOURCOING 

ToRCoiN, ToRcoiGN, mais plus souvent Torcoing du iV au 

13' siècle; Torkotng, Ti'ukuin, Ti»i hooing du 11* au 16' (car- 
tulaire do Flandre, idem de Loos, idem de Sl.-Pierre de Lille). 

Le nom de Tourcoing ne se rencontre pas avant le il' 
siècle. Une charte de 1080, concernant le chapitre d'Har- 
lebeke etoùfi£;;ure comme témoin un Saswallusde Torcoin, 
est le plus anrifMi titre qui fasse mention de cette ville; ce 
qui n'a pas empêché toutefois rertains écrivains de lui 
attribuer une origine eeltiqih^ ou romaine. 

Bullel, en traduisant le nom de Tour(N)in£î, n In son, •ce 
d'une rioicrc, ne se doutait pas sans doute ([ue son ély- 
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mologic tombait coniplètoment à faux, car il n'y a aucune 

rivière h Tourroinp;. 

11 fallait donc à ce mot un autre sens, qu'on a pré- 
tendu trouver, toujours au moyen du celt'ufue, dans ttir, 
turg, passage, et o\n(j, bois, passage du bois; ou dans 
tour^ forteresse, et ccn, ken, tète, sommet, forteresse éle- 
vée; ou encore dans quelque terme néo-celtique, turchm, 
torghen, qui signifie, dit-on, mont, butte de terre, coteau 
(Brun-Lavaine, Revue du Nord), 

D'après M. De Baeeker, Tourcoing serait un composé 
comme Thorout, Toirebaix, Thurnout et formé comme 
eux du nom d'une divinité payenne, du dieu Thor, honoré 
autrefois par les Flamands; Tourcoing, chêne de Thor 
Torqiu'Siw fllist. de la rclif/inn avant le Chris!.}. 

Tor, Thorn, dit Huet, dans ses Orifjiiics de Caen, était 
une divinité des Goths et des Danois, mais on en a fait 
aussi chez les anciens peuples du Nord des noms de fa- 
mille : c'est ainsi que Grammaye traduit Turhout (Tor- 
hotl), non par sylva Tkorû mais bien ^srsylva Thoraldi. 

Citons encore Jacques Déguise, qui raconte, sur l'ori- 
gine de Tourcoing ,une histoire fort curieuse. D'après 
lui, Tarquin, amant de Luci'èce, exilé de Rome, voulut, 
pour se vt'iit;er, soulever les Belges contre sa patrie; mais, 
ayant échoué dans sa tentative, il se retira avec ses par- 
tisans sur le territoire des florins, dans un lieu tpii fut 
appelé Torquoin^ a Tarquinio, L'historien duUainaut n'ou- 
blie qu'une chose, c'est de nous dire où il a puisé ce fait, 
quiparaît n'avoir jamais existé que dans son imagination. 

forcoin, Torcoing, est un mot comme Cvsoing, Mar- 
co)ng[, qui dénote une origine germanique; dans le pays, 
on dit jorkidu, \\n'U]o présumée de Tuvc-hrm, qu'on peut 
comparer à ïurklieiin, nom de pkisieurs villages en Alle- 
magne, s'écrivant autrefois Turindche'nn , Tlioreneohain , 
Turincheiai, et que 31. Forstemann dit s'être formé d'un 
nom propre Thurimj, ou d'un nom de peuple Thuringi 
(AUdeuisehes Namenbuch). 

Torcoing peut être encore pour Torkinghem ou Tur- 
krughem et si» comparer h Turkenfeld, jadis Duringfeld, 
le champ de Durant, Torkington, en Angleterre, l'enclos 
do Turgod (Skinner). 

Quelle que soit la forme qu'on adopte, Turr-hem on 
Turking-hem , c'est toujnuis un nom d'honnne ([ui est 
l'élément de ce mot; il nous rappelle sans doute le Ger- 
main ou le Saxon qui, le premier, vint lixer sa résidence 
en ces lieux. 
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WAZEMMES 

Waskh, Wascem, Wassbm au li* siècle; Wasembs, Wa- 
SEMMBS au 13% quelquefois Wazbnnbs; en latin Wasemijc, rare- 
ment WASCENiE (litre de Suint-Pierre de Lille, Mincus et cart.) 

Wazomnios est un faubourg de I illo, qui est devenu 
line ville par ses accroissements successifs; il vient d'être 
réuni i\ Lille même, dont il fera désormais partie. 

Il est pour la première fois question de WasonLr, en 
lOtiO, dans Tacte de fondation du chapitre de Saint-Pierre, 
OÙ celui-ci reçoit i\ titre de donation de Bauduin-le-Pieux, 
comte de Flandre, le Bode de Téfflise de ce lieu. 

Wasemw, est une latinisation du teuton Wa^iem, dont 
on a fait, par le retranchement de TA, Wasem, Wassem, et 
ensuite, Wa^emes, Wazcmmes. C'est un nom dont le earac- 
tère germanique s*est altéré sous l'influence toujours 
croissante de la langue française. La Belgique nous offrf^ 
plus d'un exemple de ce genre; les noms des villages 
de Wessem, Vottem, Hussein, Houdsem, s'écrivaient ori- 
ginairement Weisheni, Yothem, Roxhem, Houdliem. 

Wazemmes, Was-hem , signifie littéralement habitation 
près de Teau, dans un terrain aquatique et marécageux, 
comme l'est en effet son sol traversé par la Deûle et le 
canal dit des Stations. 



NOMS DES COMMUNES RURALES 



ALLENNES-LEZ-KARAIS 

1071. Alennes : titre de la collégiale de Lens (Lecarp. Preuv.) 
1210. Alesnes : litre de Saint-Martin de Tournai (Mirœus). 
4588. Albnnb : division du diocèse de Tournai (id.) 
Allenen, âllene, Allenmes : documents divers. 

AUenncs était, au 13* siècle, une chapelle ou dépen- 
dance d'Aniut'ulliii, dont l'autel appartenait ii l'abbaye de 
Saint-Martin de Tournai; ÀUare de AnuLin cum capelldde 
Alesnes. (Lett. confirm.des possess. deTabb., parFévô- 
que Gossain, en 1210). 

Les annales du Cambrésis mentionnent, au 1 1/ siècle. 
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(les seigneurs d'Alcnnes, connus par leurs libéralités eu 
laveur des monastères du pays. 

' La situation de ce village près de la Deùle a fait dire à 
BuUel nue son nom signifiait bord de rivière, du celtique 
al, bord, et len, rivière. M. Guilmot Tinterprète par ael, 
bord, et Un, bourde, limon. 

Akdn a été un nom de peuple, voisin et allié des Goths 
qui envahirent la Germame, les Gaules et TEspagne; on 
en » fait aussi un nom propre d'où se sont formés, en 
France, les noms d'Âlligny, Alaincourt, x\llainville, Allen- 
wiler; en AUomagno, ceux d'Allingen, Alinchoven, Alen- 
huscn, Alinpach," Alinperc, etc. ; en Angleterre, celui 
d'Allinglon. 

Alaignc (Aude), Almiia, Albania, demeure d'Alain ou 
d*un Âubain. (Dicl. polyglote.) 

Si notre Ahnnes, qu'on a écrit aussi Aknm, était pour 
Alenhem^ il pourrait avoir la même signification ; mais il 
est plus probable que c'est un mot qui, comme aines, 
elnes, veut dire une aulnaie, en latin al(iii/'!iim,alnetum, 
nom qui a été donné souvent i\ des situations près des 
eaux, dans dos terrains aquatiques, où cette espèce de bois 
croit tacilenitMil. 

D'après l'abbé Corblet, Allaines (Soninie) voudrait 
dire buisson, petit bois, de hall, type du mot haUior ; le 
même auteur interprète le nom d'ÂUenay, village du 
mémo département, par Alneimi, lieu planté d'aukes. 



ANRAPPES 

837. Anaspis : leslameut d'Evrard, comte de Frioul (Mirœus). . 
046. ÂsNAPiA : cartulaire de Tabbaye de Flines. 
066. ÂSNAPIA : fondation de Saint*Pierre de Ulle (Mirceus). 
liO. AifASFis : titre de Tabbaye de Cysoing. 

143. AsNAPiA : bulle du pape Calixte 11 (Mirœus). 
158. Hanapia : cartulaire du Mont-Saint-Marlin. 
176. Annapia : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
197. AsNAPiB : Tailliar, Recueil exactes romans. 
401 AvsNAPiA : charte de Philippe-Auguste (Mirœus). 
iî35. Anaspie : cai lulairc de l'abbaye de Loos. 
1248. ÂNAPiA : id. 

1274. Anmappes : cartulaire de TAbbiette de Lille. 
iâ75. Hanapa : id. 
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1279. Asnàpu : cartulaire de l'Abbiette de Lille. 

1280. Anaspia : id. 
1284. Anape : id. 

1286. Anapps : cartulaire de Tabbaye de Flincs. 

1325. IIanap : livre de Saiiit-Niculas do Lille (manuscrit). 
AsriAPia : Baldcric, Chronique de Cambrai, 

Annappes est un ancien village connu dès le 9* siècle ; 

il est mfintion6,en837,dans lo testament d'Evrard, comte 
d' Frioul, fondateur de Tabbaye de Gysoing, lequel donne 
à Béranger, sou second iilâ, une ferme à Annappes, cor- 

te m in Aiiaspis. 

Bu/.elin tait observer qu'on a écrit d'abord Anaspis, 
Anaspia dans les titres moins anciens, Annapimn. 
Qu'importe cette désinenee latine si le mot n'est pas 
latin? Anape ou Hanape appartient à une catégorie de 
noms qu'on trouve principalement en Allemagne, tels 
que Arnapa» Alapa, Harmpha, Widapa, Geldapa, Wan- 
napa, Arlape, que M. Fortsmann dit s'être formés du 



Genappe, nom d'un village du Brabant, est traduit par 

M. Chotin ruisseau du ïniirais. 

BuUet prél»;nd qu'Anappes sip^nifie en celtique à une 
courhure lic rivière. Il faut rccounailre que notre village 
d'Aunappes, situé sur des cours d'eau au milieu d'anciens 
marais, justifie une étymologie de ce genre. 



1159. Ennelin : titre de Sainl-Auberl de Cambrai. 
1169. xVnolimum : cartulaire de l'abbaye de Saint-Vaast. 
1177. Aneulyn : id. 

1210. Amulin : titre de Saint-Martin de Tournai. 
4226. AiYBULiR : cartulaire de Tabbaye de Loos. 

1258. An'eulin : Tailliar, Recueil d'aetea roiiums. 
1284. Ann£un : inf. jud. du comte de Flandre. 

Le cartulaire de Saintp-Yaast nous parle des revenus 
que Tabbaye possédait au 1 2' siècle sur Anolin ou Aneulyn. 
Un Eustache d'Ennelin figure, en 1159, comme témoin 
dans une charte concernant Tabbayc de Saint-Aubert à 
Cambrai, et rapportée par Le Garpenlier dans ses Preuves 
de l'histoire du Cambrèsis. 




ANNŒUUN 
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Pei*soiiiie ii'a essayé de donner rélyniologie de ce nom ; 
les ccltomanes l'ont" eux-môme passe sous silence ; trou- 
vaienwils le problème trop difficile à résoudre? Nous 
l'ignorons : il est vrai qu Anolin, Aneuîin, Ennelin est 
d'une origine plus qu'incertaine, et qu'on ne saurait en 
juger, même par voie d'analogie. 

Constatons seulement quAnolinus ou Anulinusj chez 
lesBomains, comme Enndin, chez les Germains, était un 
nom propre assez répandu; il y eut, sous Néron, un gé- 
néral nomme Annolin (AnoUinus), qui agrandit Bavay, fit 
faire la chaussée qui mène de cette ville à Tournai, et 
jeta sur la Sambre un pont qui porte encore son nom 
(D'Oultreroan) Ânnœulhn tirerait-il le sien d'une circon- 
stance semblable, du Romain ou du Germain appelé 
Ânolin ou Ennelin, qui serait venu là s'établir le premier 
en ce lieu? On pourrait le supposer, sans l'affirmer. 



ANSTAING 

1159. Anstenc ! titre de l'abbaye de Saint-Aubert (Lecarp.) 
Anstaïnum : Buzeliu, Gallo Fiand. 
ÂiNSTAiN, Anstain, Austain : documents divers. 

Alelmus de Amieng est témoin dans un acte de 1159, 
concernant l'abbaye de Saint-Aubert, et dont nous avons 
parlé en l'article précédent; c'est le seul titre ancien où 

nous ayons rencontré le nom de ce village. 

Bullêt fait dériver le nom d'Ansteng du celtique ans, 
prés, et toi, forêt: étymologie toute de fantaisie. 

Anslaing est d'origine germanique comme Lallaing, 
Fressauig, Maslaing, où lahnale abréviative (ïingeïiy 
pour inijlicni, indupu' que l'élément qui les a formés est 
un nom d'honune. (Voir ces noms.) 

Anstin (Anstinus), Ansteig, Ansteus, sont d'anciens 
noms propres qui remontent aux premiers siècles de notre 
^re. (Forsteniann,i4;ff/. Namenb.) 

Antoing, en Belgique, vient, comme Antony que nous 
avons en France, d'Antoine, ab Antonio, Anstaing ne 
correspondrait-il pas égalomeiit h nos noms d'Anlenay, 
Antenar, Anteny, Anlignv,Anlignac, que h; savant M. Au- 
guste Le Prévost dit s\Mro formés de quelque nom 
d'homme? Il est utile parfois de couqiarcr les noms en- 
tr'eux, quoique d'origine différente, lorsqu'ils ont un élé- 
ment commun et identique. 
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ASGQ 

1161. Ascii : charte de Gérard, ôvèque de Tournai. 
1200. Aqua : cartiilaire de Loos. 
1S53. ÂscH : id. 

1274. ÂSGR : cartalaire de l'Abbiette de Lille. 
iS75. AsGH : id. 
1387. AscH : id. . " 
1460. AscQ : id. 
1508. ÀscQ : id. 

ÂCQDES, Aqubs, Acq, Asqub : documents divers. 

Ce village est connu au 12* siècle; son autel (altare de 
Asch) appartenait alors i\ l'abbaye do Cvsoing, ainsi que 
le confirment des lettres de Gérard, évùque de Tournai, 
de l'année 1164. 

Asch, Ascq, en latin Aqua, indigue une situation près 
des eaux; il y a à Âscq des marais, des cours d*eau qui 
justifient cette étymologie. C'est le môme nom qn*Acq 
(Pas-de-Calais) que les anciennes chartes appellent .'l7tMP 
via, Asrum , Aac. et qui se trouve près de la Scarpe dans 
une situation analogue. 

Acken, qu'on prononce .1c/;, est le nom allemand d'Aix- 
la-Chapelle, ainsi appelé à cause de ses eaux thermales. 



ATTIGHE8 

1187. Attichb : litre de Saint-Piat de Seclin (Mirœus). 
12B2. AsTiCES : cartulaire du Hainaut. 

Atichibs, ATTBcmBS, Atiche : documents divers. 

Bullet fait venir Auiclics du celtique at, prés, et de ic, 
rivière. Le ciltique a'Uicli, dit M. Tailliar, sii^nifie manoir 
(raanet'iumjf d'où Attiches, Athies et peut-être Attin (Ère 
celtique), - 

Nous ne remonterons pas si haut pour trouver l'origine 
de ce mot: Attiches est comme Athies, Athée , Atheux , 
Athes,que TabbéLeboeuf, CourtépéeetM.LePrevost font 

dériver du latin at[cf/ia>, huttes, cabanes, chaumières. 
Juvénal, dit l'abbé Lebœuf, se sert de ce mot pour dési- 
gner les cabanes des Maures ; il a depuis passé dans les 
Gaules et a été employé dans diverses provinces pour 
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désigner des villages, des bourgs, dont l'origine avait 
commencé par des cabanes de bergers, des loges de vigne- 
rons, ou par des huttes de bûcherons. 

Attidies est près de la forêt de Phalempin; il a pu 
s'établir là, dans les premiers temps , des habitations de 
pauvres bûcherons, lesquelles seraient devenues le noyau 
de ce village. 

Une bulle du pape Clément III de 1187 nous présente 
l'autel ou l'église d'Altiches comme appartenant alors au 
chapitre de Saint-Piat de Seclin. 



AUBERS. I 

1135. Otbxetio : < artulaire du chapitre d'Arras. 

1155. Obbbtio : id. 
1154. Obertio : id. 

1156. Obertio : id. 

1178. OnERTH : cartulaire de l'abbave de Loos. 
4196. Obercu : cartulaire de l'abbave de Mareuil. 
1310. Obbrcb : titre de Saint-Amé de Douai. 
1343. Obbrth : cartulûre de Saint-Pierre de lille. 
1343. Obert : id. 

4344. ÂUBERCH : \" cartulaire de la dame de Cassel. 

Ober, Obère, Auberg» Auber, Aubercu : docum. divers. 

On a dit qu*Aubers était pour Alberc, é*AlberuSj peu- 
. plier blanc, Merià, aWerata» en vieux français, mitroye, 
axéray. pour désigner un lieu planté de cette espèce 
d'arbies (Duthilloem, PeiUts Histoires de Flandre), 

Nous ferons observer que ni Albcrus ni Aubraye ne se re- 
trouve dans aueune des anciennes formes de ce nom, que 
le cartulaire du chapitre d'Arras, auquel ap})artonait l'é- 
glise d'Aubers au 12* siècle, désigne parOtbert ou Obert. 

Le nom propre d'Aubert s'écrivait au moyen-âge Ot- 
bert, Otbercth, Obert. Auberville, Aubermenil, en Nor- 
mandie, jadis Obérée, Obermenil, dans les chartes 
latines Otberti tnlla, Olberli manUe^ comme Oberbosc, 
Obennare de la même province, Oherii boscus, Oberti 
mmiecum. 

Mais, dira-t-an, pour qu*un nom d'homme devienne un 
nom de lieu, il faut qu'on y ajoute l'idée d'habitation ou 
de propriété, comme dans les exemples que nous venons 

1 
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de donner. C'esl une règle, il est vrai, mais qui n*a pas 
toujours été suivie. . 

Que de lieux eu France portent tout simplement le nom 
d'un smnt! Quand on dit Saint-Momelin, Saint-Georees, 
c'est comme si l'on disait rhermitage de saint Momelin, 
la chapi^le dédiée à saint George», première origine de 

ces villages. i j'ii 

\ncre7 en Picardie, s est appelé Albert, du nom d Al- 
bert de LuYues, favori de Louis Xlll, qui lui substitua 
cette dcnomiualiou en 1620; cela est de rhistou-e. Et en 
Afrique, les villages de Bugeaud, Vallée. Rivet, Danre- 
mont, ne sont-ce pas là les noms de nos généraux, don- 
nés tout simplement à des centres de popufetion qtfe nous 

avons créés? , , , r j 

Aubers, pourrait donc rappeler le nom de son fonda- 
teur ou de son premier possesseur Othrrtus, Oberim\ 
toutefois, il ne serait pas nupossiblr qu'Obert, Oberch, 
fut une altération du mot germanique ohcr, oberg, oui a 
signifie hauteur, élévation. Celte étymologie conviendrait 
à la situation de ce village, qui se trouve sur une émi- 
nence du côté du couchant, vers La Ventie. 

AVELIN. 

iM. AvELW : charte de Michel de Harnes. 
1284. AvELWS : inf. jud. du comte de Flandre, 

128i. AuELiNS : id. 

4377. AvELiN : cartulaire de V Abbielte de Lille. 
AvBLTN : document topographique. 

On ne peut faire quedes conjecturessur ce nom, dont 
les anciennes formes ne nous révèlent pas l origine; c est 
encore ici le cas d'avoir recours à 1 analogie. 
Xus trouvons en Belgique une localité appelée 5ar/- 
ùme^Aveliiie; dans le fiainaut, Sart-les-Moines, nu on 
nommait jadis Avelcin-Sart, ce qui ne veut pas dire le 
sail ledéVichementdu ^^ -^^^^^^^^^ 
Dréteudu; mais bien le sai t d Ebles, attendu qu il est ap- 
^e f S les chartes latines Ebalisarlmn. du nom don 
■ • lei r„e r de Gosselies, qui le possédait dans Torigme; en 
• ïltei agne Avetingen 

e^^ dont on a pu fS^^ chez nous Avehn, par le reiran- 
cLmênt de Jfinale germanique gen, comme on le verra 
narfbis pour des noms de ce genre. 
^ îîeKsrfay BooK qui donne la liste de ce^x qm ac- 
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compagnèrent Gnillaume-lc-Con<|uéraiil lurs de sa des- 
cente en Angleterre, en cite plusieurs du nom d'Avelin 
ou à'Ablin. 

Lweline, en latin aquUina, est le nom d*one rivière en 
Lorraine, qne D. Galniet feit venir de am, awa, eau 
{IBisi. de Lorrainé), 

Avel-lin en celtique voudrait dire bois de noisetiers, 

d'après M. Dnthillœiil; il est vrai qu'en roman, ai^cUamer 
signilip noisetier, avcllanclum, Hou plante'' de noisetiers, 
d\jv€llin)n, que Scrvius dit avoir été fait d'AvcUa, nom . 
d'un village de la Canipanie, autour duquel on récoltait 
beaucoup de noisettes; il y en avait aussi beaucoup, dit 
Ménage, aux environs d'an autre lieu appelé Abellmum, 
et c'est pour cela que Pline dit qu*on les appela d'abord 
abeUins, et ensuite aveZIonâ?, d'où s'est fait le nom d'aval- 
Vmes, qu'il faut prononcer comme s'il était écrit aveline. 
Le nom du village d'Âvelin viendrait-il de là? Gela 
n'est pas probable, car les noms de lieu tirés des végé- 
taux ont généralement une autre désinence dans nos 
contrées; Quesnoy, Tilloy, Lannoy, Fresnoy, Saulchoy, 
Carnois... ou Fouquières, Cattenières, Bussières, Boù- 
xières, Rosières, etc. A défaut d'indications positives, il 
font raisonner par analogie, et c'est ce qui nous feit croire 
qu'il fau^t voir dans Àvelin plutôt un nom d'homme que' 
celui de l'arbuste dont nous venons de parler. 



a ê 

BACHT. 

1Û66. Bacsda : fondation de Saint-Pierre de Lille (Mirœus)*. 
1159. Bacdes : titre de Saini^Aubert (Le Garp. Pr.) 
1161. BAcms : carlulaire de Saint-André du Gâteau. 

i202. Balskrda : titre de Saint-Pierre (Mirœus). 
1380. Baceda : id. 

Bagua : Buzelin, GaUo Fland, 

Bassy : ancien document. 

Il est parle de ce village dans l'acte de fondation de 
la collégiale de Saint-Pierre de Lille en 4065 par Bau- 
dttin, comte de Flandre, apud Baeedam tiecimam urum; 
c'est.Bachy, et nonLaBassée, comme on a voulu le pré* 
tendre. Baceda est une latinisation de Bâcles, qu'on écri- 
vait précédemment, comme Bachia l'est de Bachy. On a 

Sensé que ce nom indiquait une situation dans un lieu 
as, bossa sedts. 
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Bachy, hameau de Serboune, est nommé dans le cartu- 
laire do TYonne Bassiacus, évidemment tiré ab aliquo 
Basso. Bacilly, dans rAvranchin, dit M. Le Hericher, ne 
signifie pas lieu bas, depressus ager, comme le prétend 
Canalis, mais il se trouve formé d'un nom d'homme 
comme Bassigny, Bassignac. Les noms allemands de Ba- 
ehingen, BaeMingen, oomspaudmit à ceux de Bachy, 
BaciUy, le Bassiamn ou Banliaeum des Latins. 

£a composition, le doute n*est plus permis sur la va- 
leur de ce mot : Bacbi-Vilters (Oise), en latin Bassi vUare, 
demeure de Bassus; Basrhweiler, en Alsace, est nommé 
dans les anciens titres latins Bodolis villare^ c'est toujours 
un nom propre qui est l'élément de celte dénomination. 

Baquevillc, Bacquepuits (Eure), Bascki villa, Baschi 
puteus. On n'en finirait pas si l'on voulait citer tous les 
noms de lieu qui se sont formés de celui de Bassus, en 
allemand Bosch, 



BAisnsnx. 

1119. Baisid :.cartulaire de Tabbaye de Saint-Bertin. 
lldl. Basbu : titre de l'abbaye de GysoiAg. 

Basiu, Basieu, Basyu, Baissieux, Baisiue : doc. anc. 

Le cartulaire de Saint-Bertin mentionne en 1119 un 

Segardus de Baiseu qui, avec ses trois frères, Hugo, Alar- 
dus et Ërnoldus, donne à cet abbaye un prœdium nommé 

Calvasart. 

L'autel de Baseu est concédé en 1164 à l'abbaye de 
Cysoing par Gérard, évcque de Tournai. 

Bais, baix, en vieux firançais, signifie bas, bassus; il a 
ét6 dit aussi pour marais, eau stagnante, mare; Baisieus 
indiquerait donc un Ueu bas et humide près des eaux. 

C'est le même nom que Baisieux, dans le Hainaut belge, 
qu'on écrivait autrefois Baizue, et que M. Chotin dit si- 
gnifier littéralement bas lieu» en roman baislieu. 



BAUVm. 

1142. Balvin : cartulaire de l'abbaye de Saint-Vaast. 
1147. Balvin : id. 
4164. Balvin : id. 
1169. Balvin : id. 
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m 

i5S8. Bovin : division da diocèse de Tournai (Mirœus). 
BouviN, Bawtn : documents divers. 

Ce village faisait partie au \ 2* siècle des domaines de 
l'abbaye de Saiiit-Vaast, dans les titres de laquelle il est 
nommé invariablement Balvin, 

Si l'on jugeait de ce mot par son ancienne forme, on 
devrait croire que c'est là un nom d'homme laissé à ce 
lieu par Tun de ses premiers seigneurs ou possesseurs. 
De Balduinùs, on a fait jadis Balowinus Bcivin, comme 
de Baldomarus, Ballomarus, Bamart; de Liedwinus, [Aé- 
vin, etc. 

Mais Bovin, Bouvla, pourrait également venir, comme 
Bouvines, du f^ennain bowiiuj, signifiant une prairie la- 
bourée, une tcrr*; mise en culture. 

Bauvin est situé près de la Deùle, et son territoire 
dînait autrefois faire partie des marais ou prairies qui 
s'étendsdent au loin de chaque côté de cette rivière. 

BuUet fait venir Bauvin du celtique bau» source, et mn, 
rivière; on connaît la valeur de ces sortes d*étymologies. 



BEAUGAKPS. 

Bellocahpus : Buzelin, GaUo Fland. 

Nous n'avons rencontré le nom de ce village dans au- 
cun titre ancien. Beaucamps est à peu de distance de Tan- 
cienne voie romaine qui conduisait du pont d*£6taires à 

Tournai, c'est ce qui a fait diro quo son nom rappelait un 
champ de bataille. Nous avons en France plusieurs Beau- 
camps ou Bcauchamps, en latin Bellus campus qui, comme 
le nôtre, est un nom de situation, et désigne une belle 
plaine, une belle campagne. 



BERSEE. 

1223. Bebsébs : cartulaîre de l'abbaye de Bourbourg. 
12S9. B^RSBis : cartulaire de Tabbaye de Marquette. 

1231. BiERSÉEs : id. 

1232. Bersée ; id. 
1236. Bkrsées : id. 

itBA. BuERSÉs : inf. jud. du comte de Flandre. 
i486. Bkrsées : cartulaire de l'abbaye de Flines, 
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1526. Bbesébs : eartulaire de Tabbaye de Flines. 

' Berse, Bersé, Bersées, Bersée : documents divers. 

Ce village n'pst pas connu avant le 13' sièrle; son nom 
a peu varié. Bcrs 'cs ou Bcrséc, latinisé par Bcrscis, dans 
une donation faite ou 1229 de la dime du lieu, à l'abbaye 
de Marquette, par la comtesse Jeanne. 

^em,^6r«a?, viendrait, d'après Soelman, de bers, loup, 
et le verhebersare, berser, devrait s entendre de la chasse 
aux cerfs, aux daims, aux sang:liers, que Ton faisait en fo- 
rêts closes ou parcs. Il y avait autrefois dans l'enceinte 
de ces parcs dos réduits destinés aux berseurs ou chas- 
seurs; c'étaient d'étroites loges, dans lesquelles il suffi- 
sait qu'un homme pùl séjourner quelque temps, en con- 
servant le libre usai^c do ses bras armés; elles étaient for- 
mées par une palissade solidement implantée dans le sol, 
et consolidées par un clayonnage serré; elles pouvaient 
parfaitement résister aux attaques du cerf, comme aux 
coups de boutoir du sanglier. (Peigné^Delacourt, La 
Chasse à la haie.) 

On nommait berselUe, berceaux, ces sortes d'abri ou de 
défense, et c'est probablement de Ifi que nous est venu 
le nom du village de Bcrsée, et assurément celui de Ber- 
sillies, que nous verrons ci-api-ès, villages qui auront été 
construits sur l'emplacemeut ou dans le voisinage de ces 
rendez-vous de chasse. 



BONDITES. 

1096. BoNDUES : charte du tournoi d'Anchin (Mirœus). 
llâO. BuNDUES : cartulaire de Notre-Dame de Bourbourg. 
4157. BuNDUEs': cartulaire du chapitre d'Arras. 

1168. BoNDDEs : archives de Saint-Pierre de Gand. 

1169. BoNmuEs : cartulaire de l'abbaye de Laos. 
1171. BoNDUES : lettre de Gaut., évôque de Tournai. 
1231. BoNuuES : cartulaire de Tal^ye de Marquette. 
1836. BoNDODBS : id. 

1246. BoNDUBS : id. 
428i. BoNDUEs : cartulaire de Namui'. 
1353. BoNDUEs : cartulaire de Marquette. 
1414. BoNDUES : id. 

BoNDUY, Bondis ^ documents divers. 
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Ce village est connu dès le iV siècle parsôs seiffneurs. 
Jacob de Bondues assista en 1096 au tournoi d'Anchin, 

et se croisa. 

Gautier, évèque ào Tournai, afforto on 1171 l'autel de 
Bondues laKare tic Boin/urs) ù rétablissement d'un vica- 
riat dans sun ét^lisc ralliédrale. 

Ce nom a peu varié, le plus souvent Bondues, parfois 
Bundues. On a dit que ce mot signifiait borne, limite, du 
latin bonna bonda : bond, en roman, correspond au latin 
limes, terminais. 

Voici ce que dit Spelman sur ce mot, dont Torigine est 
anglo-saxon : « Ban pro agro, territoria et agrorum ex- 

• tensiones circa villas, rarumque cirnimsrriiJtionos et 
» limites banna, bandas et buiiilas vocabaul, nos hndio 
»hni((l/i. elbouiiila, h'mc si>atiuui i)rivil('t^i(t ;diqu(> iiisii^nti 

• circa monastorium vei œdes nopilium item baii cl ban" 
mwn dict'batur. » 

Âinsi, par banna ou bonda, il ne faut pas entendre 
seulement la limite d'un territoire, d'une juridiction quel- 
conque, mais encore une portion de territoire qui, placée 
autour des monastères ou des châteaux, jouissait de pri- 
vilèges particuliers. 

Bondues, forme romaiiiséo de Bond-liauscn, Ban-hmt' 
sen, la demeure de la limite ou du territoire priviléf^ié; 
peut-être devrait-on ajouter la demeure de Bunde, 
Dondo, Bondius, qui a été aussi un nom propre fort en 
usage au 11* siècle chez les Normands (Domesday Book,) 

Bondoufles, vilUge de Seine-et-Oise, est nommé dans 
les chartes latines Bondulfi villa; Bondy (Seine), Bonir 
siaea vîUa, également formé d'un nom ahomme. 



BOURGHELLES. 

1130. BovROHniiB : lettre de Simon, évêque de Tournai (Mir.). 

4197. BoHGUELA : cartulaire du Hainaut. 

1198. BoRGHELLA i chartc de Bauduin, comte de Hain. (Mir.). 

1211. BoRGBBLLE : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 

1244, BuBGBLLÀ : cartulaire du Hainaut. 

19)6. BonGHELK : cartulaire de Loos. 

4239. BoRGiELE : cartulaire de Marchienues. 

1246. BuRGËLLA : id. 

BoRGHELE, BocRGBLB, BouRGBELB : documcuts divors. 

Ge village est pour la première fois nommé en 1130 
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dans la donation faite par Simon, évêçjue de Cambrai, de 
l'autel de ce village pour la fondutioii de deux grands 

vicariats dans son église cathédrale. 

Bourghelle est un diminutif de Bourg, Burgus, que 
nous avons expliqué ci-devaut au chapitre des radicaux. 



BOUSBEGQUES. 

1143. BusBEGÀ : titre de Saint-Pierre de lille (Mi'rœos). 
1143. BousBBiEGHE : cartulaîre de Saint-Pierre de IJlle. 

^ 1278. BouzBECQUE : rartulaire de l'Abbictle de Lille. 

BOUSEBECKE, BUSBEKE, BOUSBECQ. 

Bousbecque, en flamand Boschleke, ruisseau du bois, 
debosch, buch, bois, et beke, ruisseau. Une bulle du pape 
Célestin II confirme en 1143 au chapitre de Saint-Pierre 
de Lille Tautel d'Halluin et de Bousbecque, aUare de Hor 

luwin et de Busbeca. 
BosMeke estle^uc/t^ac/iquel'on trouve en Allemagne. 



BOUVINES. 

lOOÎ. fioviNAs : charte d'Amonld, comte de Flandre (Breq.). 
1107. BoviN.« : carlulaire de Tabbaye de Saint-Amand. 
1164. BouuiNES : titre de l'abbaye de Cy seing. , 
1100. BoviNLB : cartulaire de SaintrAmand. 
1113. BouviNES : id. 

Bovines, Bauvime, Bouvin : documents divers. 

C'est un village qui appartenait au commencement du 
<!• siècle à l'abbaye de Saint-Amand; il lui avait été 
donné en 1002 par Arnould, comte de Flandre, dans un 
diplôme où il est nommé villa Bovinas. 

Bouvines est comme Herinnes, Havinnes, Bavrinnes, 
. . Erquinnes, qu*on trouve en Hainaut,> la romanisation de 
quâque mot germanique. 

II y a près de Naraur aussi un village de Bouvines, 
qu'on écrivait autrefois Bouvinges et Bovins, comme Bau- 
vin, que nous avons vu ci-devant. Bovinges est encore 
l'ancien nom d'un village de la Belgiaue orientale, qu'on 
écrit aujourd'hui Buvinghem, liltéralemeut demeure de 
Bovo. 

Mais Bouwing en flamand signifie terre cultivée, labou- 



Digitized by Google 



— i05 — 

ra(;e; il correspond» dît H. Duthillœul, à notre vieux fran- 
çais couture, culiura, et c'est de là que vient Bonvincs. 

Boir, en hollandais culture» exploitation des champs, 
Boirhiiis, grange ou hangar, Bouwing, fotAU^ery, agri- 
culture, construction. 



GAHPHUf-EN-PÉVÈLE. 

837. GAmminni : testament d*Evrard (Bfirœus). 
il 64. Ganfinium : titre de l'abbaye de Gysoing (Mirœus). 

1293. Camphain : carlulaire de l'abbaye de Marquette. 
1416. Camphaing : id. 
1593. Camphain : id. . 
16S2. GAVPHAm : id. ' 

Ce village est irès ancien. Saint Evrard, fondateur de 
Tabbayo de Cysoing, ii qui il appartenait, le donne eu 
837 pur sonleàtaniput à Aduiard, son Iroisicme fils. 

Can/inium, Caafui, ainsi qu'on écrivait d'abord, parait 
être le même nom que Cwxjin (Aube), Confinitm, mot 
latin qui signifie limite, bord, frontière. En effet,Ganiphin- 
en-Pevèle (in Pabuld), comme Camphin-en-Carerabault, 
tous deux villages do l'ancienne chAtcllenie de Lille, sont 
situés, le premier sur la lisière du Tournaisis, le second 
sur les confins de l'Artois ou du ci-devant bailliage de 
Lens. 

Néanmoins, la forme Camphain, Camphaing, pourrait 
faire croire à une origine germanique, Kemfing, en Alle- 
magne, jadis Chemphenrjen ; Kemfenhausm , autrefois 
ChSmphinhusen, se sont formés, dit M. Forstemann, d'un 
nom d'bomme, Cnmpo ou Kamfo (AUstd, Namemb,) Il en 
est de môme de CanfmgUm^ qu'on trouve en Angleterre 
près de Londres. ^ 



GAMPfilM-EN-GAIŒMfiAULT. 

966. Gamvin : titre de Saint-Pierre de Gand (Mirœus). 

111 1. Camphix : id. 

1120. Casfin : cartulaire de Tabbave de Mun hicniics. 
1140. Camphinium : titre de Saint-Pierre de Gand (Mirœus). 
1187. GAMPmNiuM : id. ^ 
1284. GAimii : inf. jud. du comte de Flandre. 
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Les titres de l'abbaye de Saint-Pierre de Gand men- 
tionnent Camphiu vers le milieu du 40' siècle; son autel, 
ainsi que celui de Garviu, appartenaient alors à cette ab- 
baye. 

Voir pour l'étymologie CAMpHm-EN-pÉviLE ci-devant. 



GAPINGHEM. 

1143. Gahpuccbhbm : titulaire de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
1159. Kahpinghim : titre, de Saint-Aubert (Le Garp. Pr.). 
lîOl, Gampinghem : charte de Bauduin, comte de Fland. (M.)- 
1325. Campinghehem : livre de Saint-Nicolas de Lille. 
1588. Campemgleghsm : division du diocèse de Tournai (M.). 

Une balle du pape Gélestin II confirme en 1U8 au cha- 
pitre de Saint-Pierre de Lille Tautel de ce village, qu*on 
nommait autrefois Gampinghem, Rampinghem, au lieu de 
Gapinghem. C'est un nom germanique bien caractérisé, 
mu ne saurait se traduire autrement que par demeure 
de Campe ou Campo, 



GAPPELLE. 

13' 8. Gapblla ift Pabula : titre de l'évéché de Tournai. 

Cappelle en Peule : documents divers. 

Cappellc-en-Pévôle (in P(éuld), dans l'un des quar- 
tiers de l'ancienne chàtellenie de Lille, appelé le Pévèle 

(le pâtura ûjo). 

Cappelle taisait partie anlrefois de Templeuve; il doit 
son nom à une chapelle dédiée à saint Nicolas, que >Yau- 
ti^r de Marvis, évéque de Tournai, érigea en paioisse en 
li^l du consentement de Tabbé d'Anchin, patron du 
lieu; onUa aussi appelé GappeUe àWatines, parce qu elle 
avait été bâtie pour les habitants de cette terre {Annuaire 
du Nord, mO), 



GARHIN. 

1187. Carnin : litre de Saint-Piat de Seclin (Mirœus). 
1232. Carnin : cartulaire de Loos. 

Garnyn, Gauhin ; documents divers. 
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C'est un petit village connu A la fin du 12* siècle par 
une bulle du pape Clément 111 du 26 avril 1187, contir- 
mîint à l'église collégiale de Seclin l'autel de Carnin, ai- 
tare de Carnin mm consimilitnis reddinbxis. 

Ce nom ne nous présente aucune forme indicative de 
son origine. Carne, en breton, hauteur, colline, rocher, à 
£iit Camac^ nom d'un bourg du Morbihan, remarquable 
par onze rangées de pierres granitiques, qui forment des 
allées perpendiculaires & la côte sur un espace de plus 
de 1,300 mètres. 

Came, dans certains composés latins, comme karn, 
kern, dans d'autres d'origine cferuianique, ont été pris 
pour des noms propres, Carneville (Manche) Carini villa; 
Karnberc et Kernbach, en Allemagne, anciennement Ca- 
rinberOt Gcrinbach. 

La Gamiole est un duché âjàllemagne qui a pris son 
nom desCami peuple ancien, qu'on dit avoir été une 
tribu de la grande nation des Scythes. 

Came, en vieux français signifie charme, Cûmoiit bcns 
de ehanues, de même que Caniières; h moins que ce der- 
nier nom ne vienne de charnier, cimetière. 

Il est probable que Carnin est la contraction de quel- 
que mot germanique; dont on trouve tant d'exemples, 
surtout dans l'arrondissement de Lille. Qunrcf/non et Que- 
renaing, dans le Hainaut, se sont prononcés et môme 
écrits Camion, Queming; il est possible que Gamin soit 
tme contraction de ce genre (Voyez Querenainû). 



CHAPELLE D'ARHENTIÉRES. 

Au siècle dernier, la partie extra-muros d'Armcnlières 
formait à elle seule une paroisse, coimue sous le nom de 
Chapelle d'Armcnlières, entièrement indépendante de la 
ville. Un décret de la Convention du 13 prairial an II 
réunit cette commune à celle d'Àrmentières; mais une or- 
donnance royale du 32 novembre iSÎO, sur la demande 
des habitants de la Chapelle d'Armentières, la sépara de 
nouveau de la ville et la rétablit à l'état de commune. 



GHEHT. 

1187. Chemy : titre de Saint-Piat de Seclin. 
1325. Chemi ; manuscrit de Saint-Nicolas de Lille. 
15^. GuBiiis : division du diocèse de Tournai (Mirœus), 
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Ce villaijfo est connu an 15' sit-clo. Une bulle du pape 
Clément 111 de l'année 1187 confirme à Téglise coUé- 
iale de Seclin l'autel et la dime de Chemy, altare de 
hemy cvm deemaHone intégré* 
Nous avons en France des villages appelés Chemin, 
Cheminon, Cheminot, du latin caminus, comme d'autres, 
du nom de ChemiUy, ChemiUé (CamiUiacurn), a CamHio, 
nom d*hommc; mais nous ne trouvons d'autre Chemy que 
celui du département du Nord. 

On doit supposer que c'est encore là un de ces noms 
que le temps a défigurés complètement. Chemi est peut- 
être une ronianisation d'un mot germanique, de ghem, 
chm, forme de hem, comme nous l'avons déjà vu, et si- 
gnifiant demeure, habitation. 



GHÉREHG. 

1164. Ceren : titre de l'abbaye de Gysoing (Mirœus). 

1495. Ghbren : idem (Buzelin). 

1261. Ghbrbnch : cartulaire de Loos. 

1S25. Ghibubnch : manuscrit de Saint-Nicolas de lille. 

On rencontre pour la première fois le nom de Ceren 
dans des lettres de Gérard, évèque de Tournai, en 1164, 
qui confirment la possession de l'autel de ce village à, 
l'abbaye de Gysoing. 

Nous trouvons un Cherain dans le pays deliége, qu*on 
écrivait autrefois Keren, et dans les chartes latines Gha- 
rancho, Garanco, Gharango qu*on est porté à comparer k 
Gherence, Gharencey, Garency (Carentiaeum), ah cUiquo 
Carentio vel Carentino, 

Mais Chcrench, Chrrcng, a un caractère tout germa- 
nique, pour Chercnchem ou Chcrcnqhem; on le retrouve 
en Angleterre, dans Cheringecm, du comté de Warvick, 
Clien ington, du comté de Salisbury, où cet élément est 
un nom propre. Un titre de Tabbaye de Saint-Bertin de 
7i5* cite un témoin du nom de Gnerewinus : le nom de 
Garin, Gérin» s'est écrit chez les peuples du Nord, Kaerin, 
Kerin, Gherin {AUsd. Namenb,) 



GOBRIEUX. 

1179. GoBRiu : bulle du pape Alexandre 111 (abb. de Gysoing). 
Gos-RLEu, GoBRiEu : auciens documents. 
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Cobrieux est un nom de situation. Ce village est sur un 
pelit ruisseau qui forme à peu près un demi-cercle et se 
jette dans la Marque. Cob est la contraction de corb, 
courbe, curbatiu; Gob-riu, çurbatus-rims, ruisseau qui 
décrit une couil>e. 

L'autel decevillageappartenaitan iS*»ècle h Tabbaye 
de Gysoing. 



CROIX. 

il 87. Croix : titre de Saint-Piat de Seclin (Mirœos). 

4251. Cruce : titre rapporté par Buzelin. 
1277. Crois : cartulaire de TAbbiette de Lille. 
1279. Crois : id. 

4588. Groy : division du diocèse de Tournai. 
Cmjx : Buzelin, GoZ/o Fland. 

Croix, a cruce. Ce mot désignait au moyen-âge une 
borne, une limite, parce que les bornes qu'e plantait le 
pouvoir ecclésiastique étaient surmontées d'une croix, 
ou parce qu'un calvaire y était érigé. Le point de ren- 
contre de deux chemins qui se croisaient a pu également 
déterminer ce nom. 

C'est vers la fui du 12' siècle que le nom du village 
de Croix apparaît dans les titres du chapitre de Seclin. 

DfiULÉKONT. 

4066. DouLBSMONS : fondation de Saint-Pierre de lille (Mir.). 

1066. DuPLTCEs Montes : titre de l'abbave de Mossine, id. 
1143. Dehuliesmons : titre de Saint-Pierre (Mirœus). 
4476. DuPLiCES MONTES : titre de Mossine (Mirœus). 
4202. DoLBSMONs : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
4202. DoELBSMONT : id. 
4202. Deulesmons : id. 
4380. DouLESMONS : id. 

Un des plus anciens titres qui mentionnent -ce ^Uaee 
est une charte de 1066 de Bauduin de Lille, comte de 
Flandre, relative à la fondation de la collégiale de Saint- 
Pierre, et où il est question du Bocle de l'église de Deùlé- 
mont (Bodium ecclesix Doulesmons), qu Adèle, femme du 
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comte, avait donné au trésorier du chapitre jpoup aue son 
revenu servit i\ distribuer chaque année, au jour ae saint 
Pierre et de saint Paul, im sol ft diacun des douze cha- 
noines. 

On devrait écrire DeuUmond ou Deulemund; mund, en 
allemand, mond, en flamand ou en hollandais, sienifie 
bouche, embouchure, Deûle-mond , embouchure de la 
Dcûle. Ce village est en eSei situé au confluent de la 

Deùle et de la Lys. 

En Belgique, les noms de Tenrenionde, Ruremonde, 
Rupelmonde, Ysselnionde, indiquent une situation à l'em- 
boucbure de la Dendre, de la Roer, de la Rupel, de 
l'YsseL 

Mund on monde correspond au muih, mouth des An- 
glais. Skinner traduit Plimouth, PUnii oslium; Tinmouth, 
Tinœostium; Teignemouth, Teignix ostium; Weremouth, 

Yedr^^ osfium; Porsmouth, Portûs ostinm. 

Deùlemont devrait s'exprimer en latin par Daplse os- 
tium, au lieu deDuplices moiUes,q\XQ portent abusivement 
certaines chartes latines. 



EMMERIN. . 

1158. Ambhiko : -titre de Tabbaye de Saint-£loi. 
1158. ÂMBiuir : cartnlaire du prieuré d'Aubigny. 
1160. ÂMERiN : id. 

4177. Amerin : id. 

1218. Amerin : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
131S. AxniK : 3' cartolaire du Hainaut. 

Ce village est connu vers le milieu du 12* siècle 
comme étant dté dans les titres de Tabbaye de Saint-Èloi 
et du prieuré d'Aubigny, qui en dépendait. Au nombre 

des autels qui appartenaient alors à cette abbaye, une 
bulle du pape Adrien de 1458 mentionne Tautel d'£m- 
merin, a/Za/v de Amcrinrj. 

G*est un nom gei'nianique tout-fi-fait semblable k celui' 
d'Emmering, village d'Allemagne, qu'on écrivait autrefois 
Amrrinçjhem, Einkcringas, littéralement demeure d'Ay- 
mard ou d'Emeri. 

Le même nom propre a formé dans le môme pays les 
noms d'Hamersheim, Hemmervelde, Hammerstaa, nam- 
mersteen; en Angleterre, ceux d*Hameringham, Hamer* 
ton, Emmerton; en France, celui d'Emerainville. 
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IINGL08. 

1152. Englos : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1176. Englos : id. 
1195. Englos : id. 

\T s. Engelos : 1" cartulaire du prieuré d'Hesdin. 
1200. Engelos : cartulaire do I.oos. 
12^1. ËNGSLOS : cartulaire dd Saint-Pierre de Lille. 
Engubs, ânglos : documents divers.* 

Bnzeliu dit que ce village est noranw dans les chartes 
latines Engdoum , £ngloum, Englosum; ce n'est h\ qu'une 
latinisation des formes Engelos, Engio, Englos, par les- 
quelles on désigne le nom de ce village aux 13' et 43' siè- 
cles dans les titres do Tabbaye de Loos et de la collégiale 
de Saint-Pierre de Lille. 

On doit d'abord se demander si c'est là im nom germa- 
nique ou latin. 

I^ng, enge, dans les anciennes langues du Nord, a si- 
gnifié étroit, reserré, eng-loos, enge-loos, serait-il pour 
angustus iocus ou /u^u5?(Voir Loos à l'explication des ra- 
dicaux.) 

D'un autre c6té, anglos, anglée, cngle, 8.'est dit en vieux 
français pour angle, coin, du latin an^yru/u^, angleux pour 
anguleux, qui a beaucoup d'angles, de recoins, 

d'irrégularités, quand il s'agit d'une surmce, d'un terri- 
toire. Anglure (Marne) est nommé en latin Angularia ou 
Anguli V illare, à cause dosa situation à l'angle d'une lie 
de l'Aube. 

Ou bien encore Englos est-il une altération du mot 
enclos? on pourrait le supi)oser, quand Ad. de Vallois tra- 
duit le nom de Montenglo par mons inekuus. 



EHNETlèllES. 

1 1 i t . Anetierss : titre de Saint-Pierre de Gand (Mirœus). 
1140. Hanetieabs : idem, idem. 
1150. Anncubris : idem, idem, 
iitô. Anbtirs : idem. 
1202. Anetieres : idem. 

1202. AN£THUsaEs : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
MU, Anitbibbbs : cartulaire de Loos, 
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iS60. Annitierks : cartulaire de Loos. 

1588. Anetiers : division des diocèses (Mirœus). 
ËNTiEHEs, ËN£Ti£R£ : docuiueuts divers. 

Les archives de Saint-Pierre de Gand font mention , au 
commencement du IS* siècle, à*Anetieres, dont l'autel, la 
dime et la seigneurie appartenaient alors k cotte abbaye. 

Nous avons dit à propos d'Ai ineiitiôrcs que les noms 
de lieu finissant en ieres indiquaient des productions de 
territoire, en animaux comme en végétaux ou minéraux. 
Plusieurs de ces noms remonteraient, d'après M. Le 
Prévost, à. rtîpoque mérovingienne. 

Amti&res, Énnetieres vient probablement du latin aneta, 
canard, qu'on nomme en patois anetu ou ennettet en teu- 
ton hente ou ente. On devrait entendre par Anetieres un 
lieu où séjournaient des canards sauvages, ftn endroit 
disposé pour les prendre, une ranardière. Il y a près de 
ce village des prairies, qui autrefois pouvaient être cou- 
vertes d'eau ('i attirer cette espèce de volatile. 

Nous préférons cette étyuiologie à celle de lieu piaulé 
d'aulnes, alnetum, qu'on à voulu donner à ce nom. 



ENNEVELIN. 

1S75. Ansvblm : cartulaire de TAbbiette de Lille. 
4989. Annevblin : cartulaire de l'abbaye de Loos. 

1387. Anevelin : cartulaire de l'Abbiette de Lille. 
1404. Anevelin : id. 
1418. Anevblun : id. 
1468. Anbvbixin : id. 
, 1636. Ennivilin : cartulaire de Loos. 

L'autel de ce village aurait été donné en 1106 par Bau- 
drv, évèque de Tournai, à l'abbaye de Saint-Quentin 
d'fsles. Nous ne savons, n'en ayant pas rencontré le titre, 
comment ce nom s'écrivait alors; mais dans les chartes 
des 13' et I V siècles, on irome Anevelin, Annevelin, for- 
mes qui, pas mieux que celle d'Ennevelin, ne révèlent 
l'origine de ce nom. 

Anevelin est peut-être un nom du même genre qu'An« 
nœuliK^ et Avelin, que nous avons vus ci-devant. 
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ERQUINGHEM-SUR-I.A-LYS. 

m 6. Herchengehem : titre de l'abbaye de St.-Amand (Mir.). 
1325. EaKiNGHEHEM : manuscrit de Saiut-INicolas de Lille. 
138i. ËRKiNGUBHSM : cartulaire de l'abbaye de Marc[uette. 

1384. ËRÏINGREHEM : id. 

1598. Erouinghbx : cartulaire de Vabbaye de Marquette. 

Arquinghkiiem : Biizebn, Gallo Fland. 
Erkegiiem : Grammaye, Antiq. Fland, 
Ubrkingbssi : Meyer, Annal, EUmd, 
ÂBQunfGBM, ÂRQvnfGHiM : documents diver3. 

Erkinghcm on Arquinghem est on teuton ce qu'est en ♦ 
latin ErquinvillerSt village du département de TOise, 
au'on écrivait jadis ErkinvUîer, ArquinvUier : l'une et 
1 autre de ces localités se sont ainsi appelées du nom de 
leur fondateur ou premier possesseur. 

M. Auguste Le Prévost, que nous ûmons toujours à 
citer en matière philologique, dit que les noms aes vil- 
lages d\Arqiiency, Aarcoicei, Archingeai, sont d'origine 
gallo-romaine, et que c'est un nom d'homme ou de pro- 
priétaire qui en forme la base, ainsi que dans ilr^t*«»aj/, 
Arquian, Harcanville. 

Ercan ou Arcan a été un nom propre chez les Francs; 
on Ta aussi écrit Erkin et Erhm, d*où une foule de com- 
posés, Erkenhert, Erchenald, Erkanolf, Ercanhart, Ercan- 
gar, Ercangaut, Erkenbert, Ercambald... Un Erkembold 
était évôque de Thérouanne en 722; dans le cartulaire de 
Saint-Rortin, nous trouvons plusieurs religieux du nom 
d'Erkengerus et d'Erchcmbaldus. 

Jean de HercJiingchcm est témoin dans une charte con- 
firmalive des possessions de l'abbaye de Saint-Amand 
par Bauduin, comte de Flandre, en lllti.ll y avait, au 
13* siècle, à Ërguinghem, un ch&teau-fort que Philippe- 
le-Bel, roi de France, fit démolir. 



&RQUIN6HEM-LESEG. 

1224. HKRKnfGHBnsiii lb sbg : cartulaire de Loos. 
1286. HBRnNGEHBM : jd. 

1226. Hbrchinghem le sec : id. 

1227. Ehchinghem le sech : id. 
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4344. ËRKiNbHEM : cartulaire de Loos. 

i345. Erquinghbm : id. 

1504. Arquinghem le sec : id. ' 

C'osliiii polit village qui est mentionné au 13* siècle 
dans les litres de l'abbaye de Loos. La dime en apparte- 
nait pour deux tiers à celte abbaye, pour un sixième à 
celle de Saint-Eloi de Noyoa, et pour l'autre sixième au 
curé du lieu. 

Même nom et même étymologie qu'Ërquinghem-sur- 
la-Lys. 



I ' — 

ESSGOBEGQUES. 

1096. EscoBRc : charte du tournoi d'Anchin (Mirœus). 

1158. EscoBRKB : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Preuv.). 

1159. EsKOBEK : id., id. 

1224. ScAUfiEC : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1336. Scaiibeke : id. 
1531. EscAUBEKB : id. 

Au nombre des chevaliers qui se eroisèrent au fameux 
tournoi d'xVnchin en 10!)6 figure un Gossuhws de Esrobec. 
: Au 13' siècle, Scaubeke est compris parmi les posses- 
sions de l'abbaye de Loos. (Balle du pape Grégoire IX de 
1236.) 

Onsaitque6eAe en flamand, comme bach en allemand, 
veut dire ruisseau, cours d'eau. Escobecke est le même 
mot qu'£.sTo6«r/?, ancien nom d'Eschbach, village près de 
Hanil)ourg, que M. Forstemann interprète par ruisseau 
des frênes, de esch , csc/unje, fraxinys, frêne. 

On peut encoi'e comparer Sraifhfke h Scaubcrrq pour 
SchawOcck, nom d'un hameau de L:i Hamaide en Hainaut, 
qui signifie, d'après M. Ghotin, noir ruisseau. 

Escobecque, qu'on prononce dans le pays comme s'il 
était écrit Èckobeke, pourrait également être une variante 
d'Ësquelbeke {Ekekbeke), que nous avons vu ci-devant. 



FACHES. 

1104. Facis : titre du prieuré de Fives (Mirœus). 
4168. Faces : cartulaire de l'abbaye de Loos. 



Digitized by Google 



— 115— 

1175. Facis : cartoltire de Tabbaye de L006. 
1177. Facis : id. 

H50. Faces : cartulaire de Notre-Dame de Condé. 
1325. Fâches : manuscrit de Saint-ISicolus de Lille. 

Faeis est une latinisation de Faces, Fâches, On disait 
en roman terre en facho, pour terre en friche, qui n*esl 
pas cultivée; c'est ce qui a fait croire que le nom de Fâ- 
ches donné à ce village signifiait terre inculte. (Duthil- 
lœul, Pet. Hist. de Flandre.) 

Fâches est mentionné pour la première fois dans une 
donation faite en 1104 à Tabbaye de Saint-Nicaise de 
Rheims par Herman, chanoine de Lille, avec l'agrément 
de Baodin, évèqae de Tournai, des autels de Fâches et dé 
Fives, aUaria santi Martini de Fivis et S. Margarit» de 
Facis. 



FIVES. 

S70. Fivis : titre de Tabbaye de Gysoing (Mirœus). 

1104. Fivis : donation d'Hennan {Saint-Nicaise de Rh.). 
1135. ËGCLEsiA FiviENsis : charte de Thierry d'Alsace (Mirœus). 
1375. F1U8S : cartulaire de TAbbiette de Lille. 
im. FnjE : id. 

1335. Ffui : manuscrit de Saint-Nicolas de Lille. 

1335. Fiv£s : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 

Fives est ancien, car il est connu au 9' sif^cle par une 
charte de Gisle, dame de Fives, veuve d'Kvrard, comte 
de Frioul, confirmant à l'abbaye de Cysoiiig la donation 
des biens que son mari avait hùie h ce monastère. Cette 
charte, qui est de 870, est datée de Fives: Actum Fivis 
mallo publico ; on appelait moUum une assemblée tenue 
autrefois par nos rois ou leurs délégués; celle dont il 
s'agit ici était présidée par deux commissaires royaux, 
Bemhehn et le comte Oieric. 

Buzelin dit que l'ancien nom de Fives était Fins, en 
latin, Fivia), Fivis Des lettres de Bauduin, surnommé la 
Belle-Barbe, portent allare in Iwnore S, MaurUii apitd 
Fins (Gallo Fland.) 

Fin ou Fims parait être une contraction de feudum, 
fief, terre inféodée, dont la basse latinité a fait fevum, fir 
t)um, en vieux français feu, fie, fuRu, et le verbe fiéver^ 
donner en fief, fivaiier, possesseur d'un ilef, 
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Tant de terres ont été anciennement inféodées par iMtt 
rois, que Fivcs peut très bien en avoir été une, et rap- 
peler par son nom sa première origine. 



FL£RS. 

1066. Fles : fondation de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
1U3. Fleis : titre de Saint-Pierre de Lille, id. 
1202. Fleis : id., id. 
* 1226. Flrs : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1243. Fles : cartolaîre de Sainl-Pierre de Lille. 
12i7. Fles : id. 

1273. Flkrs : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
-1329. Flers : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
1409. Flers : id. 

Fiers est mentionné au 11*' siècle dans les titres de la 
collégiale de Saint-Pierre de Lille, qui en possédait l'au- 
tel, altarc de Fleis. (Bulle du pape Gélestin II, en 1U3.) 

On a dit d'abord Fies ou Fleis ; c'est vers la fin du 
13' siècle qu'on trouve Fiers. Levevhefliessen, en teuton, 
veut dire couler, c'est le fiuere des Latins. Ce nom iodi* 
que une situation près des eaux, près d'une riinlère: Fiers 
est sur la Marque. 

Nous avons, dans l'arrondissement de Douai, un autre 
village du nom de Fiers sur l'Escrebieux, que nous ve> 
rons ci-après. 



rOREST, 

Foret : ancien document topographique. 

Nous n'avons trouvé le nom de ce village dans aucun 
titre ancien. Forest n'était autrefois qu'une succursale 
d'Ascq; c'est Maximilicn de Gand, évôque de Tournai, 
qui, en 4640, l'érigea en paroisse. 

Foresta, dit l'abbé Corblet, est employé dans les capi- 
tulaires avec la signification de Foret. 

El feramim nostra intra Forestcs, bene custodianl 

Forestes répond ici ksaltus, et signifie terres sans eulture, 
couvertes de halliers et de buissons. (Guérard, ExpUc, du 
capitulaire de Villis,) 

Le mot germanique forst, synoyine de nemui, ou phi- 

* • 
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tôt de saltus, hom où le gibier abonde, a donné n^ssaace 
k Texpression de f&rét, qui s'est entendu, d'abord en 
France et en Angleterre, ae domaines ag{j;lomérés et gé- 
néralement compris dans une grande cncemte enclose par 
une haie. L'ouvrage de Gamoien sur la topographie de 
l'Angleterre en montre un grand nombre. En France, 
plusieurs villages ont retenu k- nom deForest, notamment 
près Lille et eu Picardie. (Peigué-Delacour, La Chasse à 
la haie.) 

Spelnian entend le mot foresta, forestum,]^ar ferarium 
statio, séjour des bOtes sauvages. 

n résulte de ces explications que le nom de Fùrest, 
Foret aurait été donné à des bois spécialement destinés 
à la chasse, entourés d'une clôture, et que nous appelons 
parcs ai4oiu*d*hui. 



TOURNES. 

1046. FiANis : titre de Tabbaye de St.-André du Gâteau (Mir.). 
1176. Formes : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
H76. FuRNis : id. 

4194. FoRNAS : charte de Robert de Wavrin (Brecq.). 
1242. FuANO : 1" cartulaire d'Ârtois. 

Fournes est connu vers le milieu du 11* siècle ; des let- 
tres de Gérard, évèque de Cambrai, concèdent, en 1 046, à 
l'abbaye de Saint-André du Gâteau, l'autel de Fournes, 
allare de FumU. 

Nous avons en France des villages du nom de Fours, 
Fournel, Fournols, Fournel, Fourneaux, qui, comme Four- 
nes, vient de furnus, en germain forn, four, d'où notre 
mot fournil, endroit où l'on cuit le pain. On sait qu'il y 
avait jadis dans rha(|ne village un Four banal à l'usage 
des habitants, qui étaient tenus d'y cuire leur pain ; quel- 
quefois il n'existait qu'un four pour plusieurs localités dé- 
pendantes d'une môme seigneurie. Fournes était prob^* 
blement un lieu où se trouvait une de ces manutentions, 
et delà vient sans doute le nom de ce village. 



FHELIN6HIEN. 

1066. FERLuiaiiBH : fondation de Saint-Pierre de Lille (Mir.). 
1113. Fsnuiieinui : cartulaire de N.-D. de Bourbourg, N* 4S. 
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i!70. FiSRLmGVBHEii : cartalaire de N.-D. de Bmirixrarg» IT 49. 
1236. Feulingheiiem : rartulnire de l'abbave de Loos. 
i'26i. FnELiNGHi£N : carluiaire de l'abbaye de Marquelte. 
128Ô. FusuNGHEM : id. 

1312. Ferlengbibn : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1330. FaELBiiGuiBif : id. 

1374. Ferlenghien : cartalairi' de l'abbave de FHnes. 
liil. Fn^LiNGHiEN : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
144S. FaBLBNGHiEir : cartulaire de Fiines. 

On trouve dans les titres de la collégiale de Saint- 
Pierre de Lille cju au if siècle le chapitre de cette église 
possédait des biens dans un endroit que divers recense- 
ments désignent par Priedlinffh$m, Werlinghehem, Pré- 
linehehenif Wellenguelhem. 

On ne saurait dire au juste si c'est là Frelinghien ou bien 
Verlingheoi, autre village de rarrondissement de Lille, 
que nous verrons ci-après. Dans les langues germaniques, 
le V ou l'F, s'emplovant souvent l'un pour l'autre, on a 
pu écrire Verlhifjlwin j)oui- FrrdjKjlicin, et viceversà. Ces 
deux formes ne sont au reste qu'un seul et môme mot, 
dont la prétixe parait être un nom d'homme, suivi de la 
finale teutone hem, demeure, habitation. C'est le même 
nom que Ferling-ton, Warling-ham, eu Angleterre; Fer- 
lin-hausen, Ferling-thorp, Werling, en Allemagne. 

Chez les Saxons, dit Spelman, la nation était divisée 
en trois classes : les nobles, les hommes libres et les serfe, 
nobiles, ingeniules, servîtes; les premiers se nommaient 
Edhilingi, les seconde Frilingi et les troisièmes Lazzi. 
Frelinghien, d'après cela, pourrait encore s'interpréter 
par demeure de l'homme libre. 



FRETIN. 

1218. FBRTnr : titre de la maison de Harnes (Dcm. Pr ). 
1215. Fertin : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
4258. Fertin ; Tailliar, Recueil d'actes romans 
1379. Fbrtoi : cartulaire de l'Âbbiette de Lille. 
1283. FasTm : id. 
1360. Frbtin : id. 

On ne trouve pas sur ce village de titres antérieurs an 
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i siècle ; on écrivait alors Ferlin. On a dit que ce mot 
signifiait en celtique près de la forêt, étymologic qui n'est 
pas plus fondée que celle qui le fait cLériver du roman 

frestes, fretel, terre en friche, terre inculte. 

Fertin ou Fretin est un nom d'origine germanique, 
dont le sens peut être diversement interprété. On le re- 
trouve en Allemagne dans Vrelhcn et le composé Frcl- 
h'itlii iin, nue M. Forsteniann fait venir du mut frei, [ri, 
libre, ou u un nom propre. Fretin peut eucore être com- 
paré à Frethun, dans le Boulonnais, anciennement U'cre- 
ikm, de wareetum, landes, terre non cultivée (Spelman), 
ou encore à Vertin, dans le Gambrésis. (Voir ci-après ce 
nom.) 



FROMELLES. 

1169. FoRMELES : cai'tulaire de Tabbaye de Loos. 
1174. FoRMBLLAS : id. 

If 72. FouRMiELLEs ! cartulairo de VAbbiette de Lille. 

1325. FouRMELLES : carlulaire de Saint-Pierre de Lille. • 
1367. FouRMELLES : cartuloire de l'Abbictte. 

1378. FOUEMIELLES : id. 

4381. FouRHiBLLBS : id. 
1407. FouRMiELLEs : id. 

Formels ou. Fourmellcs n'éclaireit pas mieux (pie Fro- 
nielles rori£çine de ce mot. Fonnclrs est pout-fMi'c la ro- 
manisation de quelque mot germanique, de Forinuu-I qu'on 
pourrait comparer, pour sa finale, aux muns des villages 
belges de Bomael, Orsmacl, WiiUcmuicl , J)o)'iiincl, W'czc- 
mael. On n'est pas d'accord sur le sens qu'il faut donner 
au radical mal, macl, que Gramraaye interprète un peu 
vaguement par prmdium, fmdus; Wendelin par waUum 
publicum, assemblée publique, lieu de justice sous les rois 
de la première i ;i< o, mais que M. Ghotin, avec plus de 
raison, prétend être un mot allemand signifiant borne, 
limite. 

Quant à la préfixe forl, fini, ce mot sif-nifie voie, pas- 
sage. Fromelles est sur l'ancienne voie romaine de Tour- 
nai à Casscl par le pont d'Estaires. M. Grandgagnage dit 
({uHennallc, nom u'un village de la Belgique orientale, 
indique un lieu d'étape pour une armée. Fort/nacl, For- 
melles pourrait bien être la station de la voie, endroit 
indique chez les Romains par une borne milliaire. 



s 
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Co n'est Ifi, au surplus, qu'une coujecture. Dans les 
noms crorigine douteiis«\ on ne peut procéder que par 
analogie, moyen gui, assurémenl, est loin d'être infaillible, 
mais qu'il vaut mieux tenter que de se livrer sans guide ni 
boussole à des solutions imaginaires. 



GENEGH. 

1164. Gênez : titre de Tabbaye de Gysoing. 
4231. Genech : cartulaire de Tabbaye de Loos. 

1250. Genec : carlulaire de l'abbaye de Fliues. 
1280. Genech : id. 
1350. ismcH : id. 
1505. Jenech id. * 

Genaya, Genechum : documents divers. 

Voici ce que dit M. Duthillœul sur l'origine et le nom 

de ce village: * 

« Gonoch, autrefois Genoich, atelier public ou plutôt 
» tissanderie publique, de Gy}in}r\im, Goirriuin et Cnn- 
» ciurn. Les genechs étaient des établissements ronsidé- 
» rables, dans lesquels on faisait et on travaillait toutes 

> sortes d'étotles en laine et en lin, pour servir à l'habil- 

> lement des armées romaines et au luxe des empereurs. 

> Les capitulaires.prouventquenos rois ont eu aussi leurs 

• genechs, où presque toutes les femmes étaient obligées 

> ou d*aller travailler ou au moins d'envoyer une partie de 

• leur travail, par forme de redevance. (Not. Imp. Rom. 
» — Rec. des Hist. de France, — Ducange, Gloss.verbo 
» Gymnaicum.) 

» Les Romains avaient quinze procurateurs en Occi- 
» dent pour diriger ces sortes d'établissements : celui 
» sous lequel Genech se trouvait faisait sa résidt^nce à • 
» Tournai ; il est appelé dans la Notice de l'Eminve romain: 
t procurator Gynecii Tomacensis Belgise secundœ; il y en 

> avait d'autres à Rheims, à Trêves, etc., qui remplis- 
» saient les mêmes fonctions dans leurs territoires res- 
I pectift.... 

• Les genechs dégénérèrent en lieux de débauche, et 

» on les supprima; cependant, on en trouve encore des 
» vestiges dans nos villages, où b^s filles se rassemblent 
» l'hiver pour travailler en commun ; c'est ce qu'on ap- 

Selle filerie;en Franche-Comté, escraigncs, et en Picar- 
ie, séries. C'est, dit-on, de ces ateliers où l'on com- 
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> mençait à filer sur le soir et fort avant dans la nuit, a 

• seronendo, que nous sont venus les noms de savetterie, 
» ouvrage tissé en laine; sayetteur, ouvrier qui fait cette 

» étoffe . » 

Spelniaii dit quo Gcnecium pour Gyn^ceum dérive du 
grec 7uvatx8tv, formé de y^j-n, mulier, fenime;il le définit: 
Locus in 3pdihus sccrclior, ubi inulicrcs seorsuin a viris 
exequuntur pensa, nempe in lantficio et re veUianâ. Papift 
Textriimm. GloBsar. muliebrum. Germ. Gene^tune villa 

Bien qa*on puisse croire d'après cela que l'origine de 
, Genech remonte à des temps fort anciens, son nom n'est 
pourtant pas counu avant le 12* siècle ; le premier titre 

qui le mentionne est un arte ronfirmatif des possessions 
(le l'abbaye de Gysoing en 1164, par Girauld, évêque de 
Tournai/et au nombre desquelles on trouve l'autel de 
Gênez, 



1146. GoHDULCURT : cartnlaire de l'abbaye de Marchiennes. 
1174. GoNDELcoRT ! cartulaire de l'abbaye du Mont-St .-Martin. 

1176. GoNDRECOuuT : cartulaii e de l'abbave de Loos. 

1177. GoNnELCOHT : cartulaire de l'abbave de Saint-Vaast. 
4187. GONDECOURT : titre de Saint-Piat de Seclin (Mirœus). 
1201. GoNDBLENcouRT : titre de Saint-Âmé de Douai. 

13* s. GoNDOLcouRT : id. 

1588. GouDENCouT : division du diocèse de Tournai. 

Ce pliage nous est connu au. 19' siècle par ses sei- 
gneurs; Tun d'eux, Robert de Gandelcort, figure à la se- 
conde croisade. Une bulle du pape Clément III de 1187 
confirme à l'église collégiale de Seclin la possession de 
ses divers autels et biens, et entr'autres: aUare de Gon- 
dcrourt fwn omnibus rrdcUlibus. 

Gondeconrt ou Gondelcourt est î\ traduire par Gonduini 
ou Gondualdi curtis, cowv ou ferme de Gonduin ou Gon- 
duald, que nous disons aujourd'hui Godin et Goudal. C'est • 
une ferme portant le nom de son propriétaire qui aura 



Nonçs analogues en France: Gondrecourt (Meuse), Gwt- 
t/ieri cw/tis;Gondreville (Meurthc), dondulfi villa, corres- 
pondant aux noms allemands de Gundenhof, Gundowald, 
Gundinglehem» Gunduldesheim, GundoUeswilare..., 



GOND£GOURT. 
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GRUSOlf. 

837. Gr/ECIna : testament d'Evrard (al)baye de Cysoiiig). 
1399. Gruyson : cartulaire de l'abbaye de Flines. 
1319. Gruisons : id. 

1588. Gruyson : division du diocèse de Tournai (Mirœus). 

Gruysen, Gruisson, Grusjon : documents divers. 

Buzelin dit, en parlant de Gruson : Gruysonium quod 
Cysionenses religiosi a S, Ewrardo in testamnto Gr»:kiam 
vocare existirnanf. 

Le passage du testament du comte Evrard, auquel Bu- 
zelin fait allusion, est ainsi conçu: Vohimus ut habeat 
(Berangarius) corum in Anaspis cumhis omnibus qu^ ibi 
pertiiiere videntur prœlor (hwrinam. 

Grmcina n'est pas autre chose qu'une mauvaise latini- 
sation de Gniison, qu'on a dû écrire primitivement Grai- 
sen, Griusen: ce changement de finale a été fort fréquent 
dans les noms de lieu germaniques. Ainsi on a dit en Al- 
lemagne, Berghuson, Brochuson, Brochseton, Burguson, 
Fiscon, Ascon, Erlangon, Belllngon, pour Berglmusen, 
Brokausen, Broxten, Borkhausen, Fischen, Aschem, Er- 
lengen, Bellingen. 

Grusen ou Gruson a une origine germanique d'autant 
' plus probable que l'on trouve de§ noms allemands du 
môme ^enre, et auxquels il peut être comparé. Greussen, 
. Greussiiig, par exemple, nommés autrefois Griuzin, Gru- 
zingen, Gruzenheim, Grotzingen, et que M. Forstemann 
fait dériver d*un nom propre, Grizo ou Grozo. 

GrUs, gr$us a aussi signifié sable, en teuton. 



HALLENSS-LEZ-HAUBOURDIN. 

f 164. Halbnnbs : cartulaire de Tabbaye de Loos. 

H78. Halennes : id. 
1201. Alennes : id. 
12^0. Halennes : id. 

Le cartulaire de Loos mentionne ce village au 1 2* siècle; 
c'était alors une des propriétés de cette abbaye, ainsi que 
le confirme une bulle du pape Alexandre de l'an 1164. 

Ce nom sMcrivait alors de la même façon qu'aujour- 
d'hui. Doit-on le comparer à celui d*Alennes, dont il est 
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parlé ci-devant, ou est-il, ce qui est plus probable, une 
romanisation du germain Hal, Hall, nom commun à plu- 
sieurs localités bolges et allemandes, qu'on écrit en fla- 
mand Hallcn, en latin HaUa et Hallcna? 

M. Cholin dit que le nom de la ville de Hal, dans le 
Brabanl, veut dire demeure, marché; le mot allemand 
/m//e, ajoute-t-il, est aussi identique à porche, portique, han- 
gar, et le mot saxon //caWtJ, à cour, palais, aula,palalium. 

Notre mot halle viendrait, selon Ducange, de ce que 
ces sortes d'édifices étalent originairement couvertes de 
branches sèches : hattaestprapriè loouê confecHis haUis, id 
est, ramalibus siccis, inde etymologia, tandis que fiecanus 
le dérive d*un mot germanique, haUen, conserver, parce 
<jue ces grands établissements, qui renfermaient beaucoup - 
de marchandises et qui servaient aussi parfois à des assem- 
blées publiques, étaient destinés, par leur nature, à abri- 
ter hommes et choses. 

Si l'on pèse bien l'acc^^olion primitive de ce mot, dit 
encore M. Cholin, on est porté à croire que les établisse- 
ments qu'il désigne, tels qu'une halle, un marché, remon- 
tent vers les temps de l'occupation du pays par les Ro- 
mains, ou à une époque postérieure à ces temps-là. 

Hallenncs est auprès de Tancienne voie romaine qui 
allait de Cassel à Tournai par le pont d'Ëstaires; était-ce 
Ifi, dès le principe, un lieu d'entrepôt ou un magasin de 
denrées et de marchandises comme en ont établi sur dif- 
férents points les conquérants des Gaules? cela serait pos- 
sible, quoiqu'on ne put rien affirmer t cet égard. 



HALLUm. 

i066. HALmif : fondation de Saint-Pierre de Lille (Bfirœus). 

1148. Haluwin : cartulairc de Saint-Pierre de Lille. 

M 59. Haleuwin : titre de Saint- Aubert (Le Carp. Pr.). 

1202. Haluri : â* cartulaire de Flandre. 

1964. Halluin : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 

H67. Haluyn : cartulaire de Saint-Pierre. ' 

1296. Halluin : cartulaire du Hainaut. 

Hallewin, Halewui : documents divers. 

Le bourg d'HaUmoirit Haluin ou Halewin, dit Le Car- 
pentier dans son Histoire du Cambrém^ esl andennement 
connu par ses seigneurs, qui y possédaient un superbe 
château, assis sur les bords de la Lys. L'un d'eux, et le 
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premier que l'histoire mentionne, était Francon de Ha- 
lewin, qui fut nommé gouvtM'ueur de Flandre en t054. 

Parmi les biens qui tormoreut la dotation de la collé- 
giale de Saint-Pierre, on trouve: Haluin IV mansos et VI 
bonwios. (4066, Dipl. de Bauduin, comte de FI.) 

Le nom d^Ualloio a été interprété par maison blanche, 
de fuU, cabane, ehaumiëre, et gwin, win, blanc. Cetto 
étymologie est d'autant moins probable qu'elle est con- 
traire au génie des langues germanique et latine, qui 
plac( nt toujours, dans les mots composés, l'attribut ou 
ladjertif avant le substantif. 

Haleuvinus, Haleuingus, ont été des noms d'homme 
aux 9* et 10* siècles {Altsd. Namemb.J Si ce n'est pas un 
nom dt; ce genre qui a pu être laissé à ce village par le 
premier maître ou propriétaire des lieux, renonçons à 
nous occuper de ce mot, plutôt que de le livrer à des so- 
lutions purement hypothétiques et souvent si abusives 
en pareille matière. 



HANTAT. 

1123. Hautay : cartulaire de l'abbaye de Saint-Berlin. 
4123. HoNTAT : titre de Saint-fiertin, tiré de Blirosus. 

1124. Hautay : cartnlmre de Saint-Bertin. 
1189. Hautay: îd. 

Hautay : id. 
4505. Hautay et Uantay : obituaire d*Arras. 

. Ce viUage était cité autrefois pour la longévité de ses 
habitants qui, pour la plupart, dit Buzelin,' devenaient 
centenaires , Haïuayum eujw ineolm diuhjtmam agitant 
vltam ac pkriqtie centesimum ducwU annum. (GaUo 

FLand.) 

On a prétendu qu'Hantay devait son origine aux Saxons 
que Charlemagne y fit transporter pour la (îulture des 
terres, et son nom à un canal qu'ils creusèrent pour faire 
écouler les eaux de ce terrain marécageux, de hand, 
main, et ay, eau, ou tekh, canal, (l)erode, HisL de Lille. 
— Duthillœul, Pet. Hist. de Fl.) 

Le nom de ce village ne se rencontre dans les anciens 
monuments qu'au commencement du 12* siècle; le car- 
tulaire de Saint^Bertin contient des lettres de Robert, 
évéque d'Arras, par lesquelles ce prélat accorde en H28 
à cette abbaye l'autel d Hautay, aUarium nomine nwwu- 
palum Hautay, 



s. 
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Bautay, HoMy, Auitay,Toilàlci!s trois mnièm d'écrire 
autrefois ce nom; quelle est la téritable? Il fkut remar- 
quer que dans le cartulaîre de Saint>6ertin, il est écrit 
invariablement Hautay, et dans un obituaire de la cathé- 
drale d'Arras du 16» siècle Hautay et Hantay. Quant à 
HoiUay de la charte rapportée par Mirœus, il est présu- 
mable que c'est là une faute de eopiste, qui, du reste, ne 
s'est pas reproduite ailleurs. 

Si, comme on doit le snpposer,le nom primitif est Hautay ^ 
on pourrait le croire d'origine romane, connue le nom des 
villages d'Entraigues, d'Entrages, en latin i/Uer g^w«a-, in- 
diquant une situation au milieu des eaux. Hautay devrait 
peut-être se traduire par alla aqua, eau profonde, par 
rapport aux marais et à la profondeur des eaux qui bai- 
gnaient autrefois Tendroitprès duquel ce village s'établit, 

Bullet interprète Hantay par /uûil, maison, habitation, 
et ay, rivière, habitation près d'une rivière. Il est certain 
que la finale ai, ay, indique une situation près de l'eau, 
mais, ce qui est moins facile à déterminer, c'est le sens 
du monosyllabe haut ou hant qui sert de prélixe à ce 
nom. 

Hantay en patois se prononce bitay. Les paysans disent 
intayer pour embourber. 



HEI.I.EMME». 

1174. Helemes : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1200. HELfiMMss : id. 

1S76. Hibluibs : cartulaire de TAbbiette de Lille. 

1318. Hellesmis : id. 

1319. HUELLEMMES : id. 

1348. HiELLAMES : id. 
4354. Ukllbmmes : id. 

1360. UiLLEMMBS : îd. 

1371 . HiELLEUKS : id. 

Helemes ou Hdkmmea est la forme romane donnée au 
mot germanique UdJiPin.Oxï a écrit en français Helemmes 
pour Helhem, comme Wazemmes pour Washem. 

Helhem est un composé du teuton hem, demeure, mai- 
son, et de hel, heil, pour heilay, sacer, sanctus et parfois 
ianuB, iokMs, Heliaut (Pas-de-Calais) , jadis Helec/eld, 
iomtiut campus; Ueilbom, en Allemagne, qu'on éorivail 
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witreUnB Heiligbrunn, foiusaeer; Hel6^B»eiiBe^;iqQe, 

Domus sancta, d'après Gnimmaye. 

Heil-hem, demeure sainte, nom qui a pu être donné 
dans les premiers temps k ce lieu par le st'^jour d'un pieux 
cénobite, ou par le dt'^pùt qu'on y aurait fait des reliques 
de c^uelquc saint personnage. 

L église d'Helleiomes était sous Tinvoeation de saint 
Denis l*aréopagiste. On y a fait longtemps un pèlerinage 
en rhonnenr de saint Guislain. 



HEM. 

1096. Httm : charte du tournoi d'Anchin (Mirœus). 
1480. Hem : titre de l'évèché de Tournai (Euzelin). 
Ham, Heu : documents divers. 

Nous avons dit que hem est un nom germanique appel- 
latif d'habitation donné à un endroit quand on commença 

à y demeurer 

Amand de Henis assistait eu 109 H au tournoi d'Anchin 
et fut un des chevaliers qui se croisf'rent ;\ cette époque. 

L'église de Hem et une partie du village furent brûlées 
en liiiO dans la guerre q ue Tarchiduc Maxirailien eut à 
soutenir contre Lonis TA, Uéglise fût rebâtie quelque 
temps après par les soins de Ferry de Glugny, évôque de 
Tournai. (Buzelin.J 

Saint Gornil était autrefois vénéré à Hem. Dans les 
pèlerinages qu'on y faisait, les offrandes étaient généra- 
lement des coqs. 



HÉRIN. 

1159. Herins : titre de Saint-Âubert (Le Carp. Pr.). 
1231. HiERiN : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1279. Hœrin : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
Hbrrin, HsRtN, Hbrnin : documents divers. 

Hierin est pour Herin, counne on a aussi écrit Hieliem- 
mes, Hierlies, pour Hellemmes, Herbes. 

Haer, her, en composition heren, signifiait, dans les 
langues du Nord, seigneur, ch^, gaemer, d'oCi Heren- 
hout, Heroumsylva; Heren-4alt J?eroiimi7alji«(Grammaye). 

M. Forstemann dit q\x Herin, dans les noms allemands 
^ Uerin-bein» Herin^use, Herino-hove, représente m nom 
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d*homrae, peut-être Herinus ou Erin(ius, formé en tous 
• cas du radical haer, lier, dont nous venons de parler. 

Herin a dû s'écrire originairement Herheni, Herhein, 
ou plutôt Heringhcm, Heringen, dont on aura fait Hering, 
Herin par le retranchement de la dernière syllabe. Ces 
sortes d'abréviations, qui se rencontrent rarement dans 
les arrondissements de Dunkerque et d'Hazebrouck, où 
ridîôme germanique a conservé plus longtemps son em- 
pire, sont très fréquentes dans ceux de Clle, de Douai et 
de Valenciennes, où cet idiôme s'est profondément mo- 
difié sous l'influence toujours croissante de la langue fran- 
çaise. En effet, d'un côté les noms ont conservé intacte 
leur finale caractéristique hem, infjhein, tandis que de 
l'autre cette finale a disparu ou plutôt s'est contractée en 
in, qui en est l'équivalent : cela est d'autant plus vrai 
qu'on peut facilement se convaincre que là où la dési- 
nence ingliem apparaît, celle d'ing ou in ne s'y trouve 
pas, et que celle-ci ne se montre que dans les contrées où 
ta première a disparu. 

Hérinjorme présumée à*Heringhem, voudrait donc ^re 
demeure du maître ou du seigneur, ou bien demeure de 
quelque seigneur du nom d*Iierinus. 



BËRLIES. 

1135. Hbbliis : cartulaire du chapitre d'Arras. 

1155. Hbrliis : cartulaire de Saint-Barthélemi de Béthune. 

11 56. Herliis : cartulaire du chapitre d'Arras. 
1178. Herliks : cartulaire de Tabbave de Loos. 
1188. Herliks : cartulaire de l'abba ve.de Mareuil. 
189Î. Hbrliss : t*' cartulaire de Flandre. 

1525. HiBBLiss : manuscrit de Saint-lHcolas de Lille. 
Harilegias : Gcsl. episcoi). Camerac. 
HsRiiYE, Erly, Ueblyes : documents divers. 

Le cartulaire de la cathédrale d'Arras mentionne Her- 
lies au commencement du IT siècle. Une bulle du pape 
Clément 111 confirme en 1188 la dime de ce village à 
Tabbaye de Mareuil. 

La terre d'Herlies faisait partie au 13* siècle du gros 
du fief du châtelain de Lille. 

Herlies est, comme Herly (Pas-de-Calais), un mot d'ori- 
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gine anglo-saxonne, que l'on retrouve dans Hèrley, nom 

commun à plusieurs localités en Angleterre, 

Nous avons dit ailleurs que la finale tetf, ly, fort fré- 
quente dans les noms de lieu de ce pays, devait s'enten- 
dre, d'aprr's Spelman, par locus, lieu; ou, d*apr("^s Skinncr, 
par campus, pascinini, champ, pAturatçe, conimuii. Quant 
à la prétixe lier, forme de liaer, harl, nous avons vu que 
ce mot signifiait, dans les anciennes lani^ues du Nord, 
souvent maitre, seigneur, guerrier, d'où le latin lienis, 
héros, et quelquefois exereitus, armée, flerford, via exer-, 
cUuim; Harewick, propugnaculum (Skinner); Hersselt, 
jadis Hersele, sedes heroum (Grammaye), ou sedes Domini 
(Kreglinger). 

Herlies ou Herly, forme d*Herley, serait à traduire par 
champ des armées, mais plus probablement champ ou 
domaine du seigneur. Ceux qui ont interprété Herfy par 
bois du seigneur l'ont fuit venir du latin lienis, maitre, et 
leia, bois ; niais tout porte à croire que ce nom est d'ori- 
gine germaui(iue. Le radical hari, fiar, lier a formé une 
foule de noms de lieu en Belgique, en Allemagne, en 
Angleterre : Herbach, Herfeld, Hervelt, Herberg, Heer- 
brack, Harland, fiarburg, Herford (Herivordia) , Herstad, 
(Harisudlium) , Hermal (tiarmam); il en est de même 
d'Herlies (HarUegias), 



HO0PLIN. 

1174. HoPLiN : archives de Sainl-Amé de Douai. 
1184. HoPLiN : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
4237. HoopLiN : archives de Saint-Amé. 
iS75. HoupBLiN : cartulaire de Tabbaye de Loos. 
1284. Hapoulin : inf. judic. du comte de Flandre. 

^ HopUn, comme on récrivait au 13* siècle, est on nom 

d'origine germanique; on pourra s*cn convaincre par les 
divers exemples que nous allons citer. 

Du radical up, op, super, sursuin, opper, superior, se 
sont formés en Belgique Op-wick, superior vicas; 0\> 
velp, superior vclpa; Oppre-bais, superior palus (Gram- 
maye) ; Op-lcntcr, superior lentra (Mirœus); Op-hem, de- 
meure d*en haut, par opposition à Nederkem, demeure 
d'en bas (Ghotin.) 

Spelman traduit le nom anglo-saxon d*Upland par 
superior terra, terre élevée, veTut alîi loqmmtur, terra 
firma^ hœ est, paiudos»eontraria, on, si Ton préfère, terre 
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fenne, par opposition à celle qui est de nature maréca- 
geuse. 

Hoop, en tnuton, a encore signifié hauteur, digue, cuiAt^ 
lus, ogper; Hoopolinrk, cumulatim. 

Hoplin, coasidéi'é sous runc de ces trois formes, Opel- 
heiu, super ior doinus, ou Ooe-lohen, Ope-len, Op-lin, 
superius prxdium, ou enfin Op-land, superior terra^ indi- 
aaera toujours une situation élevée, par rapport sans 
aoute aux marais de la Deûle qui sont près de là. C'est 
le même sens qu*ilfftut attacher au nom du village d'Hou- 
plines, situé sur une hauteur et baigné par les eaux de 
la Lys. 



HOUPLDIES. 

!?39. HoPELiNBS : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
iii8. HouPBLiNES ; titre du prieuré d'Houplines (Mirœus). 
1S60. HoPBLiNES : cartulaire de Tjibbaye de Marquette. 
1983. HouPBUNis : I" cartulaire de Flandre. 

1300. HoupLiNES : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 

Il y avait à Houplines au 13* siècle un prieuré qui 
appartenait à l'abbave de Saint-Basle* près RheimSt et 
dont dépendait l'autel de ce village. 

Voir, pour i'étymologie d'Houplines, le nom d'Houplin 
ci-devant. 



ÏTiIiIRS. 

Illmias : cartulaire de Saint-Pierre de Gand. 

1152. Illiis : cartulaire de l'abbaye de Saint- Vaast. 
1175. Ilglb : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1178. kcns : id. 
4201. Ilous : id. 
1459. Yllies : id. 

Illy, Illi, Ilyes, Illyes : documents diveis. 

Ce village est connu au 10* siècle. Un dinldme d'Ar- 
nould II, comte de Flandre, rapporté par Mirœus, con- 
firme en 972 au profit de l'abbaye de Saint-Pierre de 
Gand, la donation i\ elle faite par son père, du fisc de Har- 
ucs, avec tout ce qui eu dépend, dans les lieux suivants : 
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in Xovnvilhî (Neuville), in Hcnninio (Henin), in GeneUd 
■ (Noy^lh^s), \n Lens, in Salon (Sallau), in Satieid (Sailly), 
inHuril, in Florinio (Fiers), inLorgias (Lorgies), in lUé- 

gins (Illios). 

On a tiiH' Ips noms d'IUiors, lllois, lUies, en Norman- 
die, de loin, Icia, lia, bois, ternie de basse latinité, que 
Ducange détinil par portion de forêt divis«;e par des clie- 
niins, pars Sijlo:e suis viis defmila, d'où Saint-Germain- 
en-Laye, id est, in Sylcis mis Suburbanum. 

Mais Iliies, Jlleglas, est, comme Herlies» HarUegias^ m 
mot qui nous parait être plutôt germanique que latin; 
^ c'est le iglei des Anglo-Saxons, insulx campus, dit Ben- 
son, loH nomen campiminsularemnotansAe /ey,/y,lieu, 
champ, pâturage, et ///, eau. fVocab. angl.-saxon.) 

Quand on considère la situation de ce village sur une 
éminence enioiu'èe de tt^Tains bas, qui devaient être au- 
trefois des nuirais nu dt's prairies ronvor'tes d'eau, on 
peut dire que celte silualion justilie l'étymologie donnée 
i\ lUies, de lieu entouré d'eau. 

Illiers (Eure), est nommé en latin Islaris, insularis villa, 
habitation en forme d'île. (Àd. de Valois, Not, GalL) 



LAMBERSART. 

Làmbbrsàat : titre de SaintpPierre de Lille (Mirœus). 
1211. Lambsabt : cartulaire de Saint-Pierre. 
1236. Lambiersart : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1190. Lamb£r-sart : cartulaire de Namm^ 

On trouve ce village mentionné pour la première fois 
au 12* siècle dans les titres de Samt-Pierre, auquel son 
autel appartenait, ainsi que cela résulte d'une buUe con- 

firniative diî 1 1 i3 donnée par le pape Célestin II. 

Lanibersart, Lanibcrli sarlum, le sart, le défrichement 
de Lambert, du nom de celui qui mit le premier ce lieu 
en culture, et près duquel ce village se forma. 



LEERSf. 

1106 Leers : lettres dèBaudry, évéque de Tournai. 

L'autel de Leers fut donné en 1106 par Baudry, évô- 
que de Tournai, à l'abbaye d'Hasnon, qui déjà possédait 
la seigneurie du lieu. 

« 
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Lcers, terre inculte, pâture. (Voir rexplication de ce 
mot aux radicaux.) 



LESQUIN. 

1066. LECHm : fondation de Saint-Pierre de UHe (Mirceus). 

1096. Lescin : litre de Saint-Pierre de Lille, 
il 43. Lëschin : id., id. 

1155. Leschik : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
H68. Lbschin : id. 
1176. Lcscm : Id. 

1200. Leskin : id. 
12:29. Leskin : id. 

1235. Lbskin : cartulaire de Saint-Pierre 
1251. LitcHiN : cartulaire de Loos. 

1332. Lesquin : cartulaire de Tabbaye de Marquette. 
1377. L*EsKiN : cartulaire de l'Abbielte de Lille. 
1404. Lesquin : cartulaire de Marquette. 

Lbqùin, Lbcquin, Lesquin : documents divers. 

L'existence de Lesquin se révèle vers le milieu du il* 
siècle, dans l'acte de lundalion de la coUépfiale de Saint- 
Pierre fi Lille : in Lechîn III ntansos et IV bonarios. (1066. 
Diplôme de Bauduin, comte de Flandre.) 

On a dit que Lecliin était pour le chin, le clos. Si c'était 
là un nom latin ou roman, peut-être i>ourrait-on le com- 
parer à Lequin, hameàu de Presles (Seine-et-Oise), qui est 
désigné en latin, dit l'abbé Lebœuf, par cuneus, le coin, 
angulus. 

Mais Lechin, Lekin est plus vraisemblablement un nom 
d'origine germanique et i)araît être pour f.ckcm, Lec-hem, 
composé de la finale henj, hein, demeure, habitation, et 
d'une préfixe qui a été diversement interprétée dans les 
noms de ce genre; U'keni,\\\\n§c de la Flandre occiden- 
tale, demeure humide, de /eA'c», suinter (De Smet); Laeken^ 
dans le Brabanl, petit lac (Chotinj; Lechfdd, en Alle- 
magne, champ de pierres (Forsteniann). 

Ajoutons aussi que, cbez les peuples du Nord, on ap- 
pelait Lechem, un fief, un bien intéodé, c'est-à-dire un 
fonds qui obligeait celui qui en était le détenteur ^ rendre 
foi et bomma^e à la personne de qui il l'avait reçu. 
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Apn^'s rela, rien de certain sur ce nom, si ce n'est son 
origine gcrinauique. 



LES KOULINS. 

C'était line rommiino formée, dans ces derniers temps, 
d'une porliuu d'un des faubourgs de Lille, et qui avait 
emprunté son nom à ia quantité de moulins k vent qui 
s'y trouvaient. 

Lei commune des Moulins fait aujourd'hui partie de 
Lille même, comme devant être compris dans sa nou- 
velle enceinte. 



LEZENHES. 

1800, Lesanes : cartulaire de l'abbaye de Loos. 

1318. LisANES : id. 
Lb s ANES : id. 

1233. Lesanks : id. 
1233. Le Sennes : id. 

Jâai. Lesana : cartulaire de l'abbaye de Saint-Arnaud. - 

1319. LmNES : cartulaire de l'Âbbiette de Lille. 

i S3f . Lbzkwnbs : cartulaire de Tabbaye de Marquette. 

135i. Le Sanes : cartulaire de TAbbiette. 
137â. Lésâmes : id. 

On a dit queLezennes signifiait, en celtique, près delà 
source d'une rivière, Lez-en; ou près de l'île, Les-enes; 
ou encore qu'il venait du saxon, lec-gnn, placé par cou- 
ches, comme le sont les pierres que l'on tire à Lezennes. 
(Bullet. — Duthillœul.) 

Toutes ces élymologios , qui ne sont rien moins que 
claires, ne prouvent qu'une chose, c'est que l'origine de 
ce mot nous écli^ppc sous les altérations (ju'il a dû subir. 

Nous n'avons trouvé ce village mentionné qu'au 13* 
siècle, dans les titres de l'abbaye de Loos; c'est déjà un 
peu tard pour que son nom ait conservé sa forme primi- 
tive. Il est écrit alors Lesanes, Lisane, ou en deux mots. 
Le Sanes, Le Sennes, ce qui indiqua clairement qu'on 
ne savait déjà plus à cette époque comment on devait 
l'écrire. 

Sans nous livrer à plus de conjectures qu'il n'est besoin 
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sur l'étymologie de ce nom, observons soiilomcnt que 
Lezennes, tel qu'on récrit aujourd'hui, i)arait (;lrc,ronimc 
Hallenes, que nous avons vu ci-devant, une romanisation 
de quelque mot germanique. 

Si Ton pouvait supposer à Lezennes une origine latine, 
comme à Blarcbiennes et à Yalenciennes que nous ver- 
rons ci-après, nous l'aurions comparé aux noms que nous 
avons en France, de I^ezignan, Lesigny, Liciniacum, que 
Ad. de Valois tire d'un nom d'homme, a IJcinio; Lczin 
ayant été dit en roman, d'après Roquefort, pour Licinitis. 



LI6NY. 

1168. Latiniaco : cui lulaire d*i l'abbaye de Loos. 
1174. LiNiACO : id. . ■ 

Laingni, Legni, Ligni : documents divers. 

Liguy était auti'otois un bien petit village, ]»uisqu'en 
1553 il ne couqjlait encore que six feux. Le carlulairede 
Loos nous le foit connaître au 12* siècle par un de ses 
seigneurs» Roberlus de Latiniaco, qui figure comme témoin 
dans une charte de 1168 de Philippe, comte de Flandre, 
en faveur de cette abbaye. Le même personnage est 
nommé Robe nus de Liniaco quelques années plus tard 
dans un autre titro compris au m^nie cartulaire. 

Lntiinacinn , lial)itation ou domaine de Latinius, du 
nom de tpu^lqiie Romain qui vint là lo jtremier s'établir. 
De Lalini on a tait, parcontraction, Ijnjni, ÏMigny, Lcgiiy, 
Ligny, comme de Montagny (a Monlanoj, Montcigny, 
Montigny. 

Ligny-le-Ribaut (Loiret) est nommé eu 497 Latinia- 
cum; en 836, euriis LUiniaeensw; en 1258, Ligniacum; 
c'est ainsi, dit M. De Billy, dans son Essai sur les noms 
de lieu de l'Orléanais, que le nom primitif de Latmiac s'est 
contracté uniformément sur divers points de la France 
en Ligny, Inyny, Laf/nevillc. 

C'est donr' à tort que l'on a fait venir général omonl le 
nom de nos villages de Ligny, de lu/nuin, bois. La forme 
primitive du mot ne laisse aucun doute à cet égard. 



LINSELLES. 

1120. LmcELi : titre de Saint-Nicolas de Fumes (Mirœus). 

1294. LiNsiELES ; cartulaire de l'abbave de Loos. 
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13i5. LmsiiLLis : manuscrit de Saint^Nicolas de Lille. 

r • 

4880. LiNSELLEs : cartulaire de Tabbaye de Marquette. 
1421. LiNssiELLEs : cartulaire de l'Abbiette de Lille. 
Lbimsckle, Limselb : documents divers. 

Un Evrodus de Lincele est témoin dans l'acte de fon- 
dation de Tabbaye de Saint-Nicolas de Fumes, en 4420. 
G*e8t le titre le plus ancien qui mentionne ce village, dont 
le nom a été interprété par BuUet comme signifiant ha- 
bitation près.de la forêt, du celtique lin, forêt, et sal,sel^ 

{>rès, ou sali, cell, habitation. M. Duthillœul le traduit par 
ongue habitation, de Id'r/^ loni;", et zrrie, habitation. 

Il serait fort difficile de dir(? au jusln rc que signifie la 
préfixe /ûi, qui ikî se trouve uuUemeat expliquée pur les 
anoieaaes formes du nom. 



LOHM£. 

i066. Villa Ulma : fondation de Smnt-Pierre de Lille (Bfirœus). 

1171. HuLMo : cartulaire de Tabbaye de Loos. 
1177. HuLMO : id, 
4200. Ulmo : id. 

4208. Ulma : .2* cartolmre de Flandre. 

4243. Ulmus : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 

1243. Villa Ulma : id. 

Loue, Louhbs : documents divers. 

Lomme est cité pour la première fois dans l'acte de 
fondation de la collégiale de Sainl-Pierre de Lille, à la- 
quelle Bauduin, «comte de Flandre, donne, entr'autres 
biens, des, terres sur ce village, in territorio IsUnsi, in 
viUa qiuedieiiur Ulma Vlllmansosterrx.^ 

Les anciennes formes latines de ce nom indiquent assez 
qu'il vient de ulmus. orme; le déplacement de la lettre /, 
reportée en avant du mot, a fait Luma, Lomé, Lomme, 
comme de Alnoi, Lannoy. Le village de Lommoye 
(Seine-et-Qise) est nommé en latin Ulmetum, lieu piaulé 
d'ormes. 



LQMPRGT. 

4443. Loiroo Prato : titre de Sainl-Pierne (MiriBUs). 
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<W0. Long preid : cartulaire de Tabbave de Loos. 

t, 

i235. Long pu et : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
Ii35. LoNCPR£T : id. 

LoNPRÉ» Lomphé : documents divers. 

Ce village est connu vers le milieu du 12* siècle par 
une bulle du pane Célestin II, (|ui confirme au chapitre 
de Saint-Pierre tle Lille en 1113 1 autel de Lonipré, allare 
de Longo prato. 

Long pré, nom de situation. Nous avons en France des 
Longchamps, des Longpont, des Longueville, Longeaa, 
Longué, Longroy.... quon retrouve en Allemagne dans 
Lengefeld, Lenfurt, Langheim, Langenbach, Lengdorf, 
Langwaden, Langenroth; en Angleterre dans Lon'gvile, 
Lunghofen, Langport, Langworth : nouvel exemide de 
la correspondance des noms entr'eux, quoique d'origine 
différentes 



LOOS. 

Iil7. Los : cartulaire de Fabbaye de Loos. 
I15f . Loz : id. 

1155. Los : id. 
11 6i. Laus : id. 
1168. Los : id. 
~1 175. Lacs : id. 

1236. Loz ; id. . - 

1240. Lawe : cartulaire de Saiut-l^ierre de Lille, 

1243. Laue : id. 

4373. Lo : cartulaire.de Tabbayè de Flines. 

1S80. Laude : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 

1561. LuoTZ : cartulaire de Notre-Dame de Bonrbourg. 

Loos n*est connu que du moment de la fondation de 

son monastère. Une charte de Thierry d'Alsace, comte de 
Flandre, du 7 juin 1M7, autorise les religieux de Clair- 
vaux à bâtir i\ Los, sur un fonds qu'ils avaient acheté à 
un nommé Bernard d'Annequin, une maison qui devint 
ensuite le siège d'une célèbre abbaye. 
Los, Lo, qu'on a latinisé par Laus, est un mot qui, 
. comme nous Tavons dit dans Tcxplication des radicaux, 
H <fi^isé les auteurs sur son origine et sa signification; il 
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a été le plus souvent interprété par huus ou loais, et spé* 
cialement, d*aprës fôlian et Becanus, par locus alita adja- 
cens stagnii îonrentibtu vel paludibus, lieu élevé près des 
étangs ou des marais. 

hSos est placé près de la Deûle, sur le bord des ma- 
rais qui longent cette rivière. C'est une éiymologîe qui 
convient très bien & cette situation. 



LOUYIL. 

1164. LouviLiuM : titre de Tabbaye de Cysoing. 
1486. LoviuuM : id. 

12' 8. LovBGiAS : cartulaire de Téglise de Cambrai. 
4S19. LowT : Tailtiar, RwueU d'actes romans. 

Le nom de ce village se rencontre, pour la première 
fois, dans des lettres de Gérard, évêque de Tournai, qui 
confirme, en il 64, à l'ahliaye de Cysoing, entr'autres pos- 
sessions, l'autel de Louvil, aliare de Louvilio. 

Louvilium ou Lovilium n'est qu'une latinisation du mot 
LouvU, qui doit se traduire, comme les LouviUe ou Léo* 
eîUe que nous avons eu France, par Lupi villa^ habitation 
de Loup, nom de celui qui fixa sans doute le premier sa 
résidence en ce lieu. 

Louville (Eure-et-Loire) est appelé en latin Ludovic* 
villa, habitation de Louis. C'est, en tous cas, un nom 
d'homme qui forme l'élément de cette sorte de dénomina- * 
tioQ locale. 



LTS-LEZ-LANNOT, 

1164. Lis : titre de Tabbaye de Cysoing. 
Lysa : Buzelin : Gallo Fland, 

n est fait mention de Tautel de ce village, altare de Lis, 
dans des lettres de Gérard, évèque de Tournai, rappelées 
ci-devant, et confirmant en 1164 les diverses possessions 

de l'abbaye de Cysoing. 

MM. Willems et Forstemann disent que le nom de la 
rivière la Lys, qu'on a aussi écrit Leise, Lis, en flamand 
tel/, vient de ledejée, ductus aqu^, conduit d'eau, canal. 
Lys-lez-Lannoy est sur un ruisseau appelé le Riez Del- 
becq. Mais ley, ly, en anglo-saxon, a pascuum . 

commun, pâturage, comme aussi kda, terme de basse 
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latittké, dont on a h\X Uia, lia, a voula dire bois, maia 
plus particulièrement passage, rhcmin ddns les bois. 

C*esl fi Tune ou l'autre de (-es étyniologîes qu'il faut 
rapporter le nom du village qui nous occupe ici. 



1147. Maisnil : titre de l'abbaye de Loos (Mirœus). 
1171. MsimiL : cartolaire de Loos. 
1187. MKsmL : titre de Saînt-Piat de Seclin (Mirœus). 
1244. Maisnilium : cartulaire de Loos. 

Ce nom de Maisnil, donné en France à une foule de 
localités, vient du latin mansio, par le diminutif mansio^ 
nile, c'est-À-dire parva mansio, petite habitation. Major 
mansus manerium dkilur, auçuAiMinvero MemUum,(^<fÀi* 

Cenalis, Hierarchia Xcustria;.) 

Le niansio)iilis é{,\\\, sous les rois de la première race, 
un petit manse formé de grange et d'écuries, avec cour. 



(Guerard, Kxfjlic. du capituL de Villis.) 

Le mot Mesnil, d'apr^s Huet, viendrait plutôt de manile, 
formé du verbe maneo, demeurer, habiter, comme sedile 
de iedeo, eubile de mbo. 

Le Maisnil doit être tr^s ancien; il est situé sur la 
voie militaire de Cassel à Tournai par le pont d'Estaires. 
Meyer croit que c'était là une station romaine, 



1066. Marcha : 2* cartulaire dp Flandre. 
1100. Marcha : titre de Téglise de Tournai (Mirœus). 
1175. Marcha : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
4204. Marcha : id. 

1246. Maru : cartulaire de l'abbaye de Marquette, 
mo. Marka : id. 
1296. Marks : id. 

1316. Marcq : id. 

(n Marcham sexdecim bonaria et Ires partes unius 6o- * 
ttarii, dans l'énuroération des biens ctfncâés en 1066 par 



MAISNIL (LE). 




composé aussi d'une habilution. 



■ARGQ. 
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Bauduin, comte de Flandre, au chapitre de Saint-Pierre 
de Lille. 

L*église de Murcq appartenait en 1100 à la cathédrale 
de Tournai. 

Ce village est sitaé sur la rive droite de la Marque : nul 
doute que ce soit de cette rivière qu'il ait tiré son nom. 



MARQUETTE. 

4221. Marchete : rartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
12i27. Markette : carlulaire de l'abbaye de Loos. 

1232. Markete : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 

1233. Marketta : id. 
1269. Marketti : id. 
1276. Marquetta : id. 

Ge village a emprunt(1 son nom à celui de Marcq, qui 
est dans son voisinage. Marquette est, comme si Ton disait 

Petit-Marrq ou Marrq-le-Petit. 

Marquette n'est pas connu avant le 13' siècle ; il n'en 
est question que quand Jeanne, couitesse de Flandre, 
établit, eu 12i'6, d'abord fi Marcq, et transfère quelques 
années nlus tard à Marquette, une abbaye de filles de 
l'ordre ue Gilaux, fdiation de Glairvaux. 



MARQUIJLUES. 

il 64. Marchelgies : cartulaire de l'abbaye de Saint-Vaast. 

1169. Markelies : id. 

1178. Markelgies ; cartulaire de l'abbaye de Loos, 
1220. Marchellks : id. 

1279. Marqoillies : lettre de Jean, évèque de Tournai (Mhr.) 

1605. Marquelues : obituaire d'Arras. 

Markily, Marquily, Marquilli : documents divers. 

Marquillies est connu au 12' siècle pa:r ses seii^nours, 
d(»nt quelnii^^s-uns laissèrent un nom dans rhisloirc: 
Rustache de Marquillies succomba la bataille de Bou- 
vines, après des prodiges de valeur. 

On a fait îi Marquillies l'honneur d'une étymologie cel- 
tique, en le dérivant de tnar, rivière, et hUU, habitation 
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(Bullet), ou de nutrck, bornes, il, malheur, et ly, champ, 

bornes du rhamp de malheur (Duthillœul.) 

Il est bien })his simple et rationnel de voir dans Mar^ 
chelgies ou Min h illirs le mot )iuirck, inarchn, limite, fron- 
tière, extrémité, iuiquel on a ajouté celui dlllies (IHcçiise), 
qui est le nom d'un village voisin ; Marck-lUies serait à 
traduire par frontière, extiémilé d'Illies. 

On pourrait se demander encore, si parle changement, 
fort fréquent dans nos contrées, du e ou ch en h ou 9, 
MarkiUy ou Marquilly ne serait pas le même mot que 
Marcilly, MarcUUacum, nom de plusieurs localités en 
France, formé, d'après Ad. De Valois, d'un nomd*homme, 
à Marcello vel Marcilio. Les anciens noms allemands de 
Marchilinge)} , Mnrkilifj-lhovp ont également pour élément 
un nom propre. (Forstemaun, AUdeus. Namembuch,) 



HERIGNIES. 

H-47: Meregnies : eartulaire de Saint-Yaast. 
116-i. Mkrënnus : id. 

4167. MBuaBGRBiif : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
1169 Mbrbnies rcartulaire de Saint-Vaast. 

Mérignies est le Mevinijhi'm des Allemands; c'est la 
forme romane substituée à la forme germanique, ou, en 
d'autres termes, c'est le mot germanique rouianisé. lien 
est de même des villag(>s du Hainaut belge qu'on nom- 
mait jadis Papenghem, Merveeghem, Oulginien ou HoUe^ 
nien» et qu'on appelle de nos jours Papignies, Mevregnies, 
OUignies. 

Dans les dénominations de ce genre, c*est souvent un 

nom propre qui en est la base : ainsi Mérignies ou Merin- 
ghem n'est pas à Iraduii'e par demeure ;iu nuo-ais, dans 
un terrain marécageux, mais bien par demeure de Meu- 
rein ou de tout autre nom semblable. 

Mérignies est cité au 12' siècle dans les litres de l'ab- 
baye de Saint-Yaast. 



MONCHEAUX. 

1111. MoNGBLus : titre de Saint-Pierre de Lille. 

MoNCBAux, MoNCEAVLX, MoNGHAu : documeuts divers. 

L autai de ce village appartenait au commencement du 
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12' siècle au chapitre de Saint-Pierre de Lille, comme lui 
ayant été concédé par Lambert I", évèque d'Arras, en 
vertu de lettres de l'an 1111, où il est dit; Coiicedo eccU- 
iix B. Peiri de Iiisuld altnvc de Moncellis. 

Moncheaux, petit mont, nom résultant de la situatio!! de 
ce village sur ane petite bauteur, à droite de la route de 
Douai à lille. 



MONS-EN-PÉVÈLE. 

673. Montes : cartulaire de Tabbaye de Saint-Vaast. 
iUÎ. Montes in Pbula : id. 

1169. MoNS : id. 

1284. MoNs EN Peule : inf. judic. du comte de Flandre. 
MoNs Pabulancs : Buzelin, GaUo EUmd. 
MoNS pABULiB : Meyer» Annaks Fland, 

Mons-en-Pt'vèle est un des plus anciens villages de 
rarrundissemenl de Lille. Le roi Thierry 1" le donne à 
l'abbaye de Saiut-Vaasl par un diplôme de 673, où il est 
nomme: in Pabulâ Montes. 

C'est sur le territoire de MoDs-en-Pévèle que Philippe- 
le-Bel remporta en 1304 une éclatante victoire sur les 
Flamands. 

Mons inpabiUd, nom de situation, mont au milieu des 

rairies; ou mieux dans \c Pévôle, l'un des quartiers de 
ancienne chàtellenie de Lille, ainsi appelé autrefois à 
cause de ses nombreux pâturages. 



HONS-EN-BARŒUL. 

Aucun titre ancien ne mentionne ce village, dont le 
nom tout françûs se comprend aisément. Pour le distin- 

guer de Mons-en-Pévèle, on Ta suniommé Mons-en- 
larœul. 

Barteul est un hameau de Marcq; il aurait été aussi, 
d'après M. Duthillœul, le nom d*une petite contrée dont 
le village qui nous occupe ici, aurait fait partie. 



MOUGHIN. 

847. MusuNiux ; cartulaire de Tabbaye de Saint-Amaiid, 
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1033. MoNcmN ; litre de Saint-André du Caleau (Mirœus). 
1133. Mosannuii : cartulaire de Saint-Amand. 
1227. Mousciif : id. 
1233. MousciN : îd. 

1289. MoucHiN : 1" carlulaire du Hainaut. 

Ce village est connu an 9" siècle. Charles-le-Chauve, par* 
un diplôme du 23 mars 817* affecte aux religieux de 

Saint-Amand la neuvième partie de son revenu; il le 
nomme Muscinlum, rc qui n'indique pas que ce soit un 
mot latin, mais plutôt un mot germanique latinisé. 

Nous avons fit^jâ dit que dans un pays où la grande 
majorité des noms a})partient à l'idiome des peuples du 
Nord, lu tiiial ' chin , c/iini, était une forme de licni, heiji^ 
par la correspondance du ch franc avec le h haut alle- 
mand* Ainsi, en Belgique, Beauvechain, Ghisecbein, Be- 
chechim, Gottecbain, s'écrivaient autrefois Bavenchem, 
Kieseghem, Bocheghem, Gottechem; de môme Mmchin 
est probablement une forme deMoshehn, Moshein, qu'on 
peut comparer aux noms allemands de Mosoim, Moosheim, 
yfoosrn, Muysen, qui indiquent, d'après M. Forstemann, 
une habitation dans un lieu marécageux, de hrm, de- 
meure, el de nioSy mosc, marais, fiinge, palus, lutuni. 

Les pi-airies que l'on voit encore à Mouchin et qui pou- 
vaient être dans les premiers temps des marais ou des 
terrains fangeux, viennent à l'appui de l'élyraologie que 
nous venons de donner. 



HOUVSA0X. 

1167. MouvAULX : titre de l'évêché de Tournai. 
1171. MouvAUX : id. 

1233. HomrAux ; cartulaire de Marquette. 
1588. MouvAUX : division du diocèse de Tournai. 

MouvAULTiUM : Buzelin, Callo hland. 

On a interprété ce nom par movlt'vemàx, beaucoup de 
vallées ; en effet, le territoire de ce village est assez acci- 
denté. Mouvaux pourvût encore signifier vallée bumide 

et fangeuse, valUs mnssa, îd est, slagnosa, uliginosa, de 
la nature et de l'état de son sol dans les premiers temps. 

Il est question de ce villai^^e au 12* siècle dans des let- 
tres de Waulier, évèque de Tournai, qui en donne l'autel 
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en 1167 pour la fondation de son anniversaire, et dSine 
prébende sacerdotale dans son église cadiédrale. 



NEUVILLE (LA). 

1330. La Nukfvillk : cartulaire de Tabbaye de Flines. 

Ce village n'était autrefois qu'un hameau dépendant de 
Phalempin. La Neuville», Nova villa, littéralement la nou- 
velle demeure. Nous avons en France plus de cent loca- 
lités ainsi appelées; c'est probableuienl la reconstruction 
de ces villages, après un incendie ou un autre malheur, 
qui a pu leur l'aire donner un nom de ce genre. 



NBOmLB-ER-FEIUUm. y 

1651. NoEUViLLE EN Fërin : buffet de Saint-Vaast. 
Nova viixa : Buzelin, GaUo Fland. 

Même nom que La Neuville ci-devant. Le Ferrain, où 
eë village est situé, était un des cinq quartiers de l'an* 
cienne chfttellenie de Lille; son nom, d après H. Duthil- 
lœul, voudrait dire terre à fourrage, du celtique foder, 
d'où le bas-latin fodrum, le vieux français feurre, four- 
rage, etin^, terre. Nous laissons à Tauteur la responsa- 
bilité de son étymoiogie. 



MOTELLSS-LEZ-SEGLIN. 

870. NiviLLA : titre de l'abbaye de Cysoing (Miiœus). 
1152. NoBLA : cartulaire de Tabbaye de Loos. 
1164. NoBLLA : id. 
1169. NiVKLiA : id. 

1174. NiVELLA : id. 
1177. NiQILLA ; id. 

4264. NiOBLiA : cartulaire de Saint-Pierre de lille. 

Ce village est ancien, puisqu'il est connu déji\ au 9* siè- 
cle. Une donation, faite en 870 par Gisle,sœLir de Charles- 
le-Gbauve, & Tabbaye de Cysoing, porte: Manstm unum 
cum immuirus terrx Xîî in pagn Me4enentùse, in viUd 
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Nivilld sUum* C*68t bi^ NoyeUes, situé dans le Mé- 

lantois. 

NoyiUles est un nom tiré d'une situation dans une 
prairie basse, sujette à inondation. Voyez à l'explication 
des radicaux le mot noda, noa, source des noms deNoyel- 
Iqs, Nielles, îsivellc, Nesle. 



OSTRIGOUaT. 

1115. OsTRicoRT : titre de Saint-Âmé de Douai (Mirœus). 
1230. OsTRicoRT : cartulaire de Boiirbourg, N* 165. 

Osncoat : cartulaire du chapitre d'Arras. 

AuTRiGOURT, AmucotiR : docttfflents divers-. 

Robert, évt^que d'Arras, donne, en 1115, au chapitre 
de Saint-Amé de Douai, l'autel d'Oslricourt, altare de 
OstricoH. C'est le titre le plus ancien où ce village asi 
cité. 

Oatrîoourt appartenait au châtelain de Ulle qui, au 13* 
siècle» avait le droit de faire marcher, dans ses guerres 
personnelles ou celles de ses amis, tous les hommes des 
terres possédt^es par l'abbaye de Saint-Vaast dans la châ- 
telleuie de Lille, à la condition de ne pouvoir les /aire 
dépasser Ostricourt. 

Ostri-court, est un nom formé de cor, cvr, curfis, cour, 
ferme, et d'une préfixe qui peut s'entendre de deux ma- 
nières différentes; ost, en composition oster, ausier, ostre, 
a signifié chez les anciens peuples du Nord orient, d'où 
les nms allemands de Osterveid« crimialis agcr; Oster* 
wiek, orientalis vieux; en Belgique, Oosterxeelev on>n- 
talis aida; Oostmalle, orientale nmllum. Autriche, en 
todesque, Ost-rcich, veut dire empire de FEst. 

La situation du village d'Ostricourt est à Textrémité 
orientale de l'Artois, sur l'ancienne voie romaine d'Arras 
à Tournai. 

Mais alisier a signilié aussi midi: anster, en latin, est 
le vent du midi; Oostkerke, en Belgique, austrafe faunm 
(Grammaye); Autretot, en Normandie, Tofia ad ausîrum 
(Duplessis). En interprétant Ostricourt par ferme au midi, 
ce serait parce qu'on voudrait reconnaître h ce iiom une 
origine gallo-romaine ou latine, et que cette dénomination 
lui viendrait de la situation de ce village à Textrémité 
méridionale de la châtcllenie de Lille. 

Dans tous les cas, on ne saurait jamais admettre Téty- 
mologie trop compliquée et peu vraisemblable qu'on a 
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donnée à Ostricourt, (ÏOsiracarioriim ciirtis, cour on ate- 
lier des fabricants de tuiles, ou de Ost-tricht-cor , cour du 
passage à l'orient. (Duthillœul, Peu HisL) * 

En général, les noms de lieu sont simples comme Vidée 
qui a présidé à leur formation, et ce serait s'aboser étran- 
gement si, par une décomposition arbitraire de ces noms, 
on voulait y trouver plus de choses qu'ils n'en contiennent 
réellement. 



PÉRENGHŒS. 

il 43. Pbrbwgbibs : titre de Saint-Pierre de fille (Nirœus). 

1177. Perenchïez : cartulaire de Saint- Vaast. 

ISU. Peren&ieres : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 

12U. Parbhkibres : id. 

It40. PiBRmcHiBS : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 

Il est question pour la première fois de Pérenchies 
dans un synode tenu à Tournai en 1101, où Bandri, évê- 
que de Tournai et de Novon, donne à l'église de Saint- 
Pierre de Lille la cure de Pérenchies, à la charge d*en 
employer les revenus au soulagement des pauvres. 

La carte de Gassini appelle ce village Perenchicourt ; 
c'est le nom laissé à ce lieu, de celui qui le premier vint 
là fixer sa résidence ou y créer un établissements 

Le nom de Petrus a mit Pierus, picrinus, Petrocinîus. 
Pérenchies, a Pelvocinio, comme Percy, Patrlciacum, a 
Patricio; Perriguy, Paterniacum, a Paterno, (Ad. De Va- 
lois, Not, GalL) 



PÉROHNE. 

1123. Perona villa : cartulaire de Marchieaaes. 
1142. PsRONA : id. 
1484. PiEONis VILLA : id. 

1246. Peronna villa : charte de Marguerite, comtesse de Hai- 

naut (Mirœiis). 
1260. PiÉROKNfi : cartulaire de TAbbiette de Lille. 
1292. PiiRONNE : 1" cartulaire de Flandre. 
1408. PiÉAONB : cartulaire de TAbbiette. 
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Nous avons en France la ville de Péronne, nommée 
dans les chartes latines Mons cygnorum ; en Belgique^ 
Pérone-lez-Binche, Pironchanips, que M. Chotiu snj){»ose 
avoir été des lieux où l'on élevait des oies : Pirous, reroiis 
signifiant en roman oies/ oisons. 

Mais le nom du village aui nous occupe ici semble plu'- 
tôt s'être formé d'un nom a homme : Perona vUla,Peronig 
villa, comme Péronne est désigné en latin, correspond à 
Peronville, nom d'un village a Eure-et-Loire qui a été 
interprété par demeure de Piéron. Pieronne s*est dit pour 
Pieron; nous trouvons en 1325, dans un manuscrit de 
Saint-Nicolas de Lille, un Pierrone de Torkoiug. 



PHALEKPUf. 

1039. PHALEMPiir : titre de fond, de Tabbayedece nom (Mirœus). 
1090. Falempin : ch. de Robert, comte de Flandre (Mirœus). 
1108. Fânopinensis egclesia : lettres de l'évêque Balderic (id.) 
1S36. PHALBHm : cartulaire de l'abbaye deLoos» 
iS73. Falimpoi ; cartulaire de l'abbaye de Flines. 
1Î79. Falempin : cartulaire de Saint-Pierre de Lille* 
1281. Falempin : cartulaire de Flandre. 
Fani» pun : chez les auteurs latins. 

C'est un lien ancien qui fut le Hef principal des chftte* 
lains de Lille. Le premier d*entr*eux, Saswalon, institua 
en 1039, à Phalempin, un chapitre qui devint ensuite une 

abbaye de chanoines réguliers. 

Voici ce que dit Gazet, dans son Histoire ecclésiastique 
des Pays-Bas, sur l'origine de Phalempin: « Quant à la 
» fondation de Fallempin, on remarque aux anciennes 
» histoires, qu'en ce lieu il y avait un temple des gentils 
» et proche de là un pin qui était dédié au diable; et saint 

• Martin passant par là leur voulut persuader de ruer par 
» terre et le temple et le pin, ce qu'il ne put obtenir par 

• ses remontrances et prédications s'il ne se mettrait des^ 
» sous quand on l'abattrait. Saint Martin accepta la con-> 
I dition pour la gloire de Dieu et la conversion de ce 
» peuple; se confiant en la puissance de Dieu et estant là 
» du costé où devait tomber le pin au bon plaisir des 

• habitants, comme l'arbre s'inclina de ce côté là, saint 
» Martin lit le signe de la croix et aussitôt le pin se tourna 
» d'un autre côté et furent presque accablés ceux qui 
> s'imaginaient être en lien asseurés, et partant suivant 
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» cotte histoire il semble qu'il foudrut nommer ce lieu 
» Fanenpin, selon Tétymologie pour ce que famm signifie 
» un temple. > 

Fanum pini . \o Temple du Pin, aurait fait d'abord Fa- 
iienpin, puis Falempin, par la substitution d'une lettre k 
une autre, couime ou a fait de Bononia, Boulogne; de 
Graveningen, Gravelintîs; de Castrum Nantonis, Château- 
Landoa. 



PONT-A-MARGQ. 

1108. Harcba : lettres de Févèque Balderic (Mirœus). 
1176. Poifs DE Marcha : cartolaire de Loos. 

1*248. Pont de Marke : inf. jud. du comte de Flandre. 

Balderic ou Baudrv, évôque de Tournai, confirme, en 
i 1 08, à Tabbaye de Phalempin, TaUen de Marcq, alodium 
de Marcha. 

On a appelé d'abord ce village tout simplement Marcq, 
puis Pont-ii-Mai'çq, nom qui lui vient de la rivière la Mar- 
que qui Y passe. Un péage était autrefois établi là sur le 
pont de cette rivière, mais il fut supprimé en 1738 par 
arrêt du conseil des Etats de la Flandre wallonne. 



PRÉMESQUES. 

1143. Prdieca : titre de Saint-Pierre de Lille (Mirceos). 
1153. Prbmkka : cartulaire de Vabbaye de Loos. 
1159. pRiMESKE : titre de Saint- Auberl (Le Carp. Pr.) 
11 6i. pRiMECA : cartulaire de Loos. 
1174. Malo Prato : id. 
1477. Primscga : id. 
1236. pRiMEKE : id. 
1267. Premeke : id. 

1588. Prim£sûu£ : division du diocèse de Tournai (Mirœus)« 

Nous avons rencontré le nom de ce village pour la pre- 
mière fois dans une bulle du pape Gélestin II, du 3 mars 

1148, confirmant la donation de son autel, cMare de Prir 
meca, au chapitre de Saint-Pierre de Lille. 

Primeke, Premeke semblerait appartenir, au moins par 
sa finale, à cette catégorie de noms germaniques dont 
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nous avons parlé dans notre article sur Arneke, de l*ar- 
roadisscinent d'Hazcbrouck. 
Mais rinterprétation latine de Mafo prafo, qu*efl donne 
* une charte de Philippe d'Âlsace, comte de Flandre, en 
faveur de l'abbaye de Loos, en 1174, ferait supposer que 
c'est là un mot roman, prey mesche, pré méchant, c'esu 
à-dire mauvais pré; Premeca ou Primeca ne serait en ce 
cas qu'une latinisation insignifiante et sans valeur du nom 
tel qu'on le prononre. Les chartes latines nous fournissent 
beaucoup d'exemples de ce genre» 



PROVIN. 

4164. Provim : cartulaire de l'abbaye de Saint- Vaast. 
1169. Pboven ; id. 

i588. Prouvin : division du diocèse de Tournai (Mirœus). 
1651. PnouiH : manuscrit du buflét de Saint-Vaast. 
Provbn, Paouwin» Prouvinb : documents divers. 

La ville de Provins (Seine-et-Marne) devrait, dit-on, son 
nom à quelqu'empereur romain, Probus ouProbinus, qui 

l'aurait bâtie. 

IJno pareille origine n'est pas à supposer pour le mo- 
deste Village qui nous occupe ici. Il y a en Belgique, 
dans la Flandre occidentale, aussi un village de Proven; 
ce mot, dit M. De Smet, signifie prébende, mais comment 
appliquer ce nom à des lieux ou à des vttlaftes? 

Proeven en vieil allemand, provenda en bas-latin, tout 
en signifiant prébende, s'est entendu aussi des biens qui 
en étaient chargés. Ce nom doit rappeler ici quelque bé- 
néfice ecclésiastique ; Provin dépendait du buffet de Saint- 
Vaast, et il est probable que des terres, affectées origi- 
nairement à l'alnnentation des religieux, aient pu donner 
leur nom au village qui se forma dans les environs. 

Cette ét^rmologie nous j^arait plus admissible que celle 
qui voudrait faire de Provin un nom de situation, un mot 
composé, dont la finale ven signifierait, en germain, ma- 
rais, tourbière. 



RADIN6HEM. 
1168. Radinodehem : cartulaire de l'abbaye de Loos. 

1168. RADmGABHAN : id. 
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1318. Hadinghehem : iiUitulaire de l'abbaye de Loos. 
1429. Radighbm : cartulaire de Tabbaye de Marquette. 

Pliisit'iii's s('ii;iH'iirs do R;idingh(^iii figiironl comme 
témoins dans les titres de l'abbaye de Loos vers le milieu 
du 12* siècle. 

C'est une habitation construite par un appelé Rado ou 
Baduin, qui aura été le noyau de ce village et qui lui aura 
donné son nom. 

M. Forsteroann nous montre d'anciens noms de lieu alle<- 
mands, Radingen, Radincheim, Radengbeim, Radilin- 
beim, Radenbeke, Radenesthorp, etc., comme s'étant 
formés d*un nom d'iioniiiir Bado, Rafo, type d'une foulo 
d'autres, tels uue Ruduin, Radegoude, Radulfe, Radiger, 
Radubert, Radbod, Ralhicr, HaltVid.... 

Radinghcm est le nom germanique correspondant aux 
noms latins de Radonvillers (Aube), Radonis villai^e 
(Fouillé de Troyes); Radicatel, en Normandie, Ratheri ou 
Radingi eastnm, dans les chartes rapportées par l'abbé 
Duplessis. (Descript, de la Hatae et Basse-Normandie,) 



RONGHIN. 

877. RuMcmiUM : cartulaire de Fabbaye de Bfarchienneft. 
1046. RoNCiNiuM : id. 
1123. RoNCiNiUM : id. 
1146. RoHcnauii : id. 
1184. RuNGiiiiinii : id. 
1195. RoNCiNiUM : id. 

1219. RoNcmN : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
1246. RoNCHimuM : cartulaire de Marchiennes. 
1367. RoNCBiN : cartulaire de Fabbaye de Marquette. 

C'est un ancien village qui fut donné en 877 par Char- 
Ies4e-Ghauve à Fabbaye de Marchiennes; le diplôme porte 
villa Bwicinium, qu'on trouve aussi écrit, dans d'autres 
titres, Bxmciniwn, 

On a voulu dire, d*apr(^s une certaine consonnance 
de mots, que Ronciùn signifiait lieu plein de ronces. Si 
telle avait été l'origine de ce nom, on e\\i prononcé Ron- 
kin, le r ou c/is'étant toujours changé dans nos contrées 
en k ou q. 

Mais Ronchin est un mot germanique comme Mouchin, 
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<{ae nous avons vu dans un article précédent, et oii nous 
avons démontré par des exemples que ia finale chin est 
chez nous une forme du ghem ou hem allemand. 

Ronchiii est pour Rumhem ou Honshein, qu'on a lati- 
nisé par ihinciniiini, Ronrhinium, de hem, hc'ni, deinoure, 
habitation, et (riiiic prrtixe qui serait un nom d'honnne, 
si on la comparaît à celle des noms du mémo genre, don- 
née par VAltdeutscht's Nainenbush de Forstemann, Rons- 
hausen, originairement Rohinges-hus; Runstâdt, Runen- 
stede; Rondorf, Rumoltes-dorf; Rumsheim, Rumes^im, 
Ruming^evm. 

Nous avons déjà dit que dans les composés germani- 
ques le mot qui précède Tappellatif hem ou hove repré- 
sente le plus souvent iin nom propre. Ainsi Rox, Ruchs, 
Reischs, est pour Roger, Richard, Roch, Ricuin, dans les 
noms de Heu allemands de Roxheim, Roxem, Ruchsem, 
Reischshofen, qu'on écrivait primitivement Rogersheim, 
Richardshem, Rochisheim, Richeneshoven. Pourquoi n'en 

Sourrait-il pas être de môme pour Ronsliem, Runshein, 
onchin, où la pi ôfixe runs, rons peut être la contraction 
ou rid>réviation de quelque nom d homme? 



1143. RuNGH : titre de Saint-Pierre de Lille (Biirœus). 
It09. RoNG : id. 

1330. RoNCQ : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
1516. RoNCû : id. 

C'est encore là un nom qui, par l'altération qu'il a dû 
subir, a perdu le caractère germanique qui lui était pro- 
pre. Runch est probablement pour Ruckcn ou Rumhem, 
comme de*nos jours nous disons Berthe, Bourthes, Bierne 
pour Berlhem, Bnrthem, Bieren qu'on écrivait autrefois. 

Rnriceii indi([aerait une situation élevée sur le vei'sant 
d'un mont, d'un bois, Dorsuui jnonlis vol iienioris, hrus 
editior (Scherains), tandis que Ilunchon viendrait plutôt 
d'un nom d*homnie, de Runch, Runike, Runcke, Runicus, 
qui étaient des noms propres fort en usage au 7* siècle 
cliez les Francs. 

Au surplus, rien de certain sur ce nom, si ce n'est son 



Le village de Tloncq est connu au 1:2*' siècle ; son autel 
appartenait alors au ciiapitre de Sainl-Pierie de Lille. 



RONGQ. 
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SAILLY-LCZ-LANNOY. 

Nous n'avons trouvé ce village mentionné dans ancua 
titre ancien. Il y a en France beaucoup de localités dn 

nom de Sailly, que les chartes latines désignent par 5a- 

llcctiim, Salictuin, Salicia, Sakfjia, etc., signifiant lieu 
planté de saules, à salicibus. C'est sans doute sur rem- 
placement ou dans le voisinniJ^e d'un buis de cette espèce 
d'arbre que toutes ces localités ont pris leur origine et 
leur uoii), • 



SAINGHIN-EN-MÉLANTOIS. 

d79« Symsnf : titre de Tabbaye deSaint^uentin en llsle. 
113t. Sbughin : titre de l'abbaye de Saint- Amand (Mirœns). 
,1146. Senghin en Mellantois : 1" cartulaire de Flandre, 
1232. Senghin : cartulaire de Tabbaye de Marquette. 
i%79^ Sbnghik : cartulaire de TAbbielte de Lille. 
1341, Sainghin : cartulaire de Marquette. 
1357. Senghm : cartulaire de TAbbiette. 
1408. Senghin : id. . 

Le plus ancien document qui rappelle ce village M lo 
diplôme de Lothaire, de 976, par lequel ce pnnce con- 
firme les possessions de Tabbaye de Saint-Quentin en 
risle et dont faisait partie Sainghin-en-Mélantois, viUa 
Syngin sita in pago meledensi. 

Quand Guillaume Breton dit dans son récit sur la ba- 
taille de Bouvines: Scmaiiineam a Zephyro Cassonam spec- 
$at ab Euro, il ne fait que latiniser par Sanguineum le 
nom de Sainghin, qui est d'origine germanique, et iden- 
tique à Singnem de l'arrondissement de Gourtrai (Belgi-* 
(fue), àr Singem du district d'Audenarde, à Sengen, en 
Allemagne, près Durlach. Or, les formes primitives de 
ces divers noms étaient Siggingehem, Siggenheim, Sigin- 
chem, composés du mot linn, hriti, demeure, habitation, 
et d'une préfixe qui ne peut être qu'un nom d'homme 
Sigewin, Siguin, Segetvin ou Seguin. (Alld. Namenbuch.) 

G'est là une nouvelle preuve de ce que nous avons dtîjà 
dit, de l'avantage qu'on trouve à comparer les noms en* 
Ir^ettu^ pour en découvrir l'origine et la signification. 
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SAIN6HIN-£N-W£P?iUS. 
1070. SANcmif : titre de la collégiale de Lens (Mirœos)* 

4070. Senguin : id 

4157. Senguin : cartulaire du chapitre d'Arras. 
1477. Semgin : cartulaire de Saint-Yaa&t. 
1477. Sbitggiii : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1195. StN€iii : id. 
1244. Senghin : id. 
1294. Seinghin : id. ' 

SmcHEM : Mirœus, Opéra diphm. 

SBNGHiNiActni : chromque de Lambert d'Ardres. 

Saineghem, SAiNfiGimi, GsYNGYN : documents divers. 

Sainghin-en-Weppes» ainsi surnommé parce qu'il faisait 

Eartie d'un des quartiers de l'ancienne chàtellenie de 
ille, appelé le Woppe, ad Vesperam, comme si Ton disait 

le quartier de roccKient, du couchant. 

Sainghin est connu au 11* siècle ; son nom est cité dans 
une donation faite en 1070 par Eustache, cuinte de Bou- 
logne, à la collégiaLe de Lens, Sanguin dao curlilia cum 
terra arabilL 

Voyez pour Tétymologie Sainghih-en-Mélantois. 



SALOHÉ. 

1123. Salomes : cartulaire de Tabbaye de Saint-Bertin. 
1139. Salomones : id. 

1339. Salohss : cartulaire de Tabbaye de Loos. 
44t4. SALomn» : cartulaire de l'Abbiette de Lille. 
1569. Salommiez : cartulaire de Loos. 

Le cartulaire de Saint-Bertin contient la donation de 
l'église de Salomé$, faite en 1123 à cette abbaye par Ro^ 

bert,évôque d'Arras. Aubert Lemire, qui rapporte aussi 
cette pi^co, écrit Sahmarîs, au lieu de Salomès: c'est 
sans doute là une faute de copiste, çomme on en rencon- 
tre souvent chez col auteur. 

Dans la bulle du pape Innocent, en dale du 26 avril 
1139, confirmant la donation dont il vient d'être parlé. 
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c'est Salornones que l'on trouve: in parochid Alrebateih^ 

ecclesinm de Salornones. 

Quelle que soll la foniie (|iron adopte, Salomes ou Sa- 
lonioiieSy on sera [)lus tenté de voir \h un nom d'homme 
qu'autre chose. Saloniez et Salomon ont été des noms 
bibliques qui sont aiiivés jusqu'à nous: il n'y a rien 
d*élonnant qu'un persouiiage amsi appelé, ayant dès le 
principe une habitation constniite en cet endroit, ait pu 
donner son nom au village, qui par la suite, y prit nais- 
sance. C'est là riiistoire de beaucoup de nos localités, et 
même d'un certain nombre de nos villes: leur origine ne 
Uent pas à d'autre cause. 



SANTES. 

H59. Santés : titre de Saint-Aubert (Le Carp. Pr.). 
1243. Santés : cartulairede Saint-Pierre de Lille. 
Saicta : Buzelin, Gallo FUmd. 

Ce village est situé près des marais qui bordent la 
Deùle; c'est ce qui a fait dire sans doute à Bullet que 
son nom en celtiq^ue signifiait près d'une rivière» de santf 

san, près, et es, nvière. 

M. Tailliar dit que le celtique san signifie élévation dans 
Santés, Sancy, Santin. Nouvelle preuve du peu d'accord 
que les partisans du celtique trouvent entr'eux. 

Sautes est encore un nom qu'il faut juger par analogie 
si l'on veut en éclaircir l'origme. Dans le patois du pays, 
on dit Saintes poor SoMes^ c'est évidemment le même 
mot que Saintes , nom d'un village en Belgique, dans le 
Brabant, qu'on écrivait précédemment Santés, Sainctes, 
Santhes, en latin Sanetœ, Santhesiwn; en flamand, Santm* 
Ce lieu se serait ainsi appelé, dit M. Chmin, de ce que 
sainte Renelde ou Renelle y souffrit le martyre avec samt 
Grimoald et saint Gundulphe, du temps du roi Dagobert, 
vers 630. 

Nous avons vu que Grande-Synihc, village de l'arron- 
dissement de Dunkerque, en latin Sanctum, Sancti tem- 
plum, avait tiré son nom d'une relique, d'une parcelle de 
la vraie croix, déposée là dans une chapelle. 

Par Sancta, on a entendu reliques de saints; reliqulx 
sanctorum (Ducan^e), un Ueu où elles étaient déposées, 
et où on allait prier les saints, de là le nom de Sains 
-donné à plusieurs villages en France et qu'on désigne 
généralement en latin par Sanclis. Santés nous parait 
. être un nom de ce genre. 
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SEQUESDIN. 

1143. Sëgedin : titre de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
1221. Sbghbdin : cartulaîre de SaintrPierre. 
1289. Sbkbdin : cartulaire de l'abbaye de Loos. 

1251. Seghedin : id. 
4280. Segedin ; id. 

1300. Seghedin : cartulaire de Saint-Pierre. 
1410. Sbquedin : cartulaire de Loos. 

Il est question pour la première fois de Sequcdin dans 
une bulle du pape Célestin II, qui confirme, en H 43, la 
donation que Simon, évêque de Tournai, avait foite de 
Tautel de ce village an chapitre de Saint-Pierre de Lille. 

Nous avons en France les noms des villages de Seque- 
hart, siecus fiistis; Secheprey, siccumpratum; Sechzmps^ 
sieeus campus; Villeseque, viUa sicea, etc. Mais tous ces 
noms sont latins, et Sequedin ne paraît pas avoir la même 
origine; on l'écrivait d'ailleurs anciennement Segedin, 
Seghedi)i, dont on a fait ensuite Sckedin , Sequedin , i\ l'ins- 
tar des anciens noms de lieu allemands de Sii^gengen, 
Siggenheim, Siggenhusen, qu'on écrit aujourd'hui oik- 
kingen, Seckenghem, Sickenhausen,la lettre & ou q s'étant 
souvent substituée au q dans les mots germaniques. 

Les noms que nous venons de citer ont pour élément, 
d'après M. Forstemann, un nom d'homme, Sigo, Sego, 
qui a formé ceux de Sigedeus, Sigiuiius, Sigavinm ou 5i- 
goldinm. Peut-on rapporter -à un nom de ce genre Sege- 
din ou Seghedin, anciennes formes de Sequedin? On ne 
saurait le dire, car nous n'avons aucun exemple à donner 
à l'appui de ce rapprochement. 



TESMPLEKARS. 

1090. Templemard : titre de l'évèché de Tournai (Mirœus). 
1271. Templsmàes : cartulaire de TAbbieltede Lille. 
1325. Templumargh : manuscrit de Sain^Nicolas. 
1834. Tbmplbmargh : cartulaire de l'Âbbiette. 
1360. Templemarch : id. ' 
1430. Templemaus : cartulaire de l'abbaye de Marquette. 
Temple Mars, Tehpelmarb : documents divers. 
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On a prétendu que le nom de ce village lui était venu 
d'un temple qui existait là autrefois, consacré au dieu 
Mars. Les auteurs latins nomment généralement Temple* 
mars Templum Martis, Guillaume Breton dit de ce heu, 

âui fut saccagé par les Français, lors de la bataille de 
ouvines : Nec Martis Templum née clade Perona carebaU 
Le plus ancien document qui fisse mention de Tcra- 
pleinars est la donation faite en 1090 par Radbod, 
évèque de Tournai, de l'autel de ce village, pour faire ' 
partie d'un canonicat quil venait de fonder dans son 
église cathédrale. 



TEHPLEUVE. 

S77. TsHPLOviuif : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 
nos. T111P1.UVIU11 : titre de Tabbaye de Phalempin (Mirœus). 
4159. Tbhpblecvb : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Pr.) 

1164. Templovia : cartulaire de l'abbaye de Loes. 
1204. Tebiplovium : id. 

1250. Tbii;pli7utb : cartulaire de Tabbaye de Flines. 
1^90. Tbmpliivu : id. 

iS91. Templubob : cartulaire deNamur. . 

4361. Templobuve : cartulaire de Flines. 

Templeave n'était au 9« siècle qu'une dépendance de 
Ronchin» car la donation faite à l'abbaye de Marchiennes 
en 877 par Gharles-le-Chauve porte ces mots; Pari ctiarn 
tenore larginiar in pago medenensense villmn Runciîiium 
cum cippcndice villa Templovio. 

Tenwlovium est également le nom latin donné à un 
autre xempleuve de Tarrondissement de Tournai, ou'un 
titre de 900 désire aussi par Templum Jovis, Temple de 
Jupiter. On devrait donc induire de là que, dans ces deux 
villages, ou plutôt sur leur emplacement, il y avait autre- 
fois des temples consacrés au maître des Dieux. 

Templeux (Somme), en latin Templeuzinm , Tem- - 
pleu.vifim, doit s'entendre, d'après M. De Cagny, par 
temple d'Esus. 

Peut-être ne devrait-on voir dans Templouve, comme 
dans Templeux, qu'un établissement de Icnipliers? Cela 
serait assez probable, quand on trouve en France tant de 
lieux qui se nomment encore le Temple, et qui, de Taveu 
de tout le monde, rappellent la célèbre corporation reli- 
gieuse que nous venons de nommer. 
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TUUMiSRIES. 

1187. Thoiibribs : titre de Saint-Piatde Seclin (Mirœus). 
Tinouss, Tbombrii : documents divers. 

On a imaginé que Thumeries était une alt^'ration de 
Thum-herich, domus lierilis, maison seigneuriale. Si telle 
était Torigine de ce mot, on l'eût écrit her-thun 6u Aen- 
%hm, au heu de tkm'km, conformément au génie des 
langues germaniques, qui, dans les composc' s, placent ton* 
jours Tattribui ou le qualificatif avant le nom. 

Mais Thumeries est ici pour Domeries : Thtmem^, en 
vieil allemand, Domerye,en bas-sa\on, Domerie, envieux 
français, est un mot qui signifie église, bénéfice particu- 
lier qui donnait le titre de doui ou seigneur fi celui qui en 
était pourvu. Il était aussi employé, selon Schilter, pour 
désigner la situation des biens et revenus d'un chapitre 
de chanoines. 

Tout le village de Thumeries, autel, justice, terra^e, 
appartenait aux chanoines du Seclin ; c'étût leur domaine 
particulier, leur domerie, dès le 12* siècle, ainsi qu'il ré- 
sulte d'une bulle confirmative du pape Clément 111, de 
l'année 1187, où on Ut: Villam de Thumeries ctm ahare, 
cum jusdîid, cum terragio et cxteris redditibiis. 

Cette étymologie nous semble préférable à celle qui 
ferait de Thumeries, Tumieres, un nom de situation sur 
des hauteurs^ a tumbd. 



TOUFFLERS. 

1164. ToFLERS : titre de l'abbaye de Cysoing.. 
1226. ToFFL£Es : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1^7. ToOTPLERs: id. 

TovFLBERS, ToDFLES : documents divers. 

Par lettres de l'année 1130, Simon, évéque de Tournai, 
donne pour la fondation de deu\ grands vicariats en sa 
cathédrale, différents biens, au nombre desquels on trouve 
terra quam tenet (Moviniisj Juxlà D' a fil i ers. 

Cette charte est rapportée par Âubert Lemire, et Fop- 
pens, dans ses Anmtamns, dit que D'aciers est Toufflers. 
On pourrait en douter, car on ne voit pas bien l'affinité 
que Von voudrait établir entre ces deux mots. 

Toufflers est nommé Toflers en 1164, dans l'acte par 
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lequel Giruuld, év<*i|iu» Tournai, confirme à l'abbaye 
de Cysoing l'autel de ce village, 

Leers et Toufflers sont deux villages voisins, et il est 
présumable que le nom du premier n'a pas été étranger 
à la formation du nom de l'autre. Le mot germanique laer, 
ker, 1er, signifie, comme nous l'avons déjà dit, terre 
inculte, pâturage; il a été employé seul pour servir de 
nom à quelques lieux, comme aussi il est entré en com- 
position pour < il dénommer certains autres. Nous cite- 
rons parmi ces derniers les noms des villages belges de 
Me^ipehu're, que M. Willems traduit par terre inculte aux 
nédiers; Botle-lacrc, terrain vague aux biussons. De même 
Touftlers, Tofl-lacre, pourrait s'interpréter par plaine rem- 
plie de petits arbriîs, de touffes de bois, du saxon tofi , 
tuft, d'après Skinner, locus arborihus ininusciilis consilus. 
Toutefois, il ne serait pas impossible que cette préfixe fût 
Taltération de quelque nom d'homme, comme dans Ber- 
laerc, Aerlslaere, que M. Rreglinger traduit par le lare 
de Berthoud, le lare d'Arnold. 



TOUIUnGNIES. 

1187. TouHU£GNi£S : litre de Saint-Piat de SecHn (Mirœus). 
1222. Thorhengnibs : çartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
1337. TouRUNGNiBS : çartulaire de l'abbaye de Loos. 
ToRKBifOiiT, ToRMiNGY ! documouts divers. 

Bullet semble tirer le nom de ce village de sa situation 
sur les bords de la Marque, quand il le fait dériver du col- 
tique tor, tour, embouchure, et rnaigni, maigny, habi- 
tation. 

Tourmenynics, Tonacnyy révèle plutôt une origine ger- 
manique ; il appartient à cette classe de noms, tels que 
Mérignies, Mevregnies, Papignies, dont nous avons déjà 
parle, et qu'on écrivait primitivement Meringbem, Mer- 
veghem, Papengbem. Tourmignies serait, à notre avis, la 
forme romane de Turniingien, Turmingbem, et devrait 
signifier demeure ou habitation de Turmiii, Turminjis. 
C'est un nom propre que l'on reneonlre assez fréquem- 
ment chez les Isoraiands au temps de Guillaume-le-Gon- 
quérant. 

ïourniignies nous est connu à la fin du W siècle. 
Son autel appartenait alors au chapitre de SaintrPiat de 
Seclm. 
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TRESSIN 



1187. Tressin : titre de Saint-Piat de Seclîn (Mirœus). 

1223. Tresin : cartulairc de Fabbaye de Loos. 
1226. Trkssin : id. 
1241. Trbsen : id. 

1295. Trissm : cartulairc de Tabbaye de Fliiies. 
1319. Tresen : id. 

Tresenes, Tressenes : documeuls divers. 

On s'est mépris étrangement sur Torigine -de ce nom 
quand on l'a lait venir du celtique sin, forêt, ou du latin 
très sinuSy de la sitnalion do ce village au milieu de trois 
marais autrefois inondés par la Marquo. 

Tressin est un mot d'origine gennaniquo, connue tous 
les noms de lieu en général, qui dans le Nord finisssent 
en in. Driesch, dont on a fait dreise, treise, tris, signi- 
fiait chez les Germains une terre en friche. On appelle 
dans le Hainant trieux, dans le pays de Liège tri, trixe, 
trixh$, des terrains communaux soumis à la vaine pAture. 
C'est de ce radical que se sont formés, d'après M. Forste- 
mann, les noms des villages allemands de Driesch, Trais, 
Treis et celui de Treisen, près Goblentz, qui est le même 
que notre Trésen, Tressin. 

Tressin est cité à la fm du 12' siècle dans les titres du 
chapitre de Seclin» qui eu possédait l'autel. 



1245. Venduile : cartulairc de Saint-Pierre de Lille. 
1325. Yenouilk : manuscrit de Saint-Nicolas. 
1349. ViNDmuE : Fouillé de Cambrai. 

Vendeville n'était qu'un hameau, il n'y a pas encore 



ânunmaye et après lui d'autres écrivains ont prétendu 
que ce nom rappelait en ces lieux un séjour des Vandales, 
Yandalorum vula. 

Nous pensons qu'il serait mieux d*y voir tout simple- 
ment le nom de celui qui vint li\ rréer un premier établis- 
sement, connue dans Yandelville (Meurthe), Wandini 
villa, Waldini ?^/7^/; Vaiidelainville (idem), Wandeli villa; 
\Yaudelecourt (Oise), Baldini curlis. 



VENDEVILLE. 
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Les noms propres de Wende, Wendin, Wendulf^ Wan- 
del, Wendelin (Wandalus, Wandelinus) , se rencontrenl 
frt^qucmment dans les titres des 8* et 9* siècles : s'ils se 
sont foriin's d'uii nom de peuple, ils n'en sont pas moins 
devenus ensiut(> îles noms de famille, et il est plus ra- 
tionnel d'inlerpréler Vendeville par demeure de Wendin 
ou Wendelin, que par demeure des Vandales, étymologie 
qu'on ne poiinnU fonder, d'ailleurs, sur la moindre preuve 
nistorique. 



VESBUNGHEM. 

1143. Werlenghehem : titre de Saint-Pierre de Lille (Mirœus)* 
IfOS. Yelleiigubiieii : T cartulaire de Flandre. 
1214. VBitLTifGHEHAM : cartulairo de Tabbaye de Loos. 

1261. Verlengehem : id. 

1275. Yrelemgueuem : cartulaire del'Abbiette de Lille. 
1287. Ybelinghem : cartulaire de l'abbaye de FUnes. 
1296. Verlehghem : cartulaire de l'Abbiette de Lille. 
1341. Veriengehem : cartulaire de Tabbaye de Marquette. 

Verlinijhera serait un lieu fort ancien, si, comme on le 
prétend, il fut témoin, vers la fm du 3" siècle, du martyre 
de saint Chrysole. Toutefois, les titres qui mentionnent 
ce village ne remontent pas au-delà du 10' ou 11* siècle. 

Voir pour l'étymologie Frelinguien ci-devant. 



WAHAGNIES.. 

110&. WiNGNi : cartulaire de Notre-Dame de Bourbourg. 

1135. YAHANGns : cartulaire du chapitre d'Arras. 

1187. Wahegnies : titre de Sainl-Piat de Seclin (Mirœus). 

1202. Wavegnies : cartulaire de Notre-Dame de Condé. 

1202. Wawbgkibs : id. 

1202. Wavwboiives : id. 

1202. Wanyes î id. 

1460. Wahaignies : cartulaire de rAbbiolle de Lille. 

C'est un nom essentiellement roman. Waagnaige, dont 
Wahegnies, Wahagnies ne sont que des formes, signifie 
ferme, métairie, terre labourée. Il faut entendre ici par 
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ce mot une exploitation rurale. Wahagnies est situé près 
de la forêt de Phalempin, et se sera formé vraisemblable- 
ment sur le défrichement d'une partie de cette forêt; il 
y a longtemps sans doute de cela, car ce village existait 
déjà au commencement du 12* siècle, et son autel appar- 
tenait alors au chapitre de Seclin. 



. WAMBREGHIES. 

it43. WmsttREGiitss : titre de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 

1171. Wenebrechies : cartulairc de l'abbaye de Loos. 

1183. WAK£BEfiCiUS8 : id. 

WARtBUBCiin» : cartulaire de T^baye de Marquette. 
1S79. Wansbrbchibs : cartukûre de TAbbiette de Lille. 
1287. Wambreghies : cartulaire de Marquette. 
1337. Wabibreciues : id. 

Ce village est situé sur la Deûle; Buzelin le nomme 
Wamln^ecmum ou Wanebredsium, et il ajoute : kunc enim 

locum vetera qusedam monument a Wanebrecies nuncu- 
pant. En effet, on a écrit îusqu'à la fin du 13' siècle We- 
nebrechies ou Wanebrechies, puis après Wanibrechics. 

\Yaubi'aeck, nom d'un hameau de Montigny-sur-Sam- 
bre, dans la province de Brabant, veut dire, d'après 
M. Chotin, jachère; vanc et bracck, dans les anciens dia- 
lectes gerBÙuiiqaes signifiant également stérile, inculte. 
Wandrechies est41 la forme romanisée de Wa/nirwckfou 
Wambrechies se serait-il ainsi appelé du nom du premier 
maître -ou possesseur de ce lieu, Wamhert, Wamhreth, 
qu'on a aussi écrit autrefois Wanibm et Wenebreth? '\\ 
pourrait en ce cas être assimilé à Morenchies (Morentia- 
cum), Landrecies (Landerciacum) , Givenchy (Juventia- 
cum), Donchy (Dulciamm) , Dechy (^Z)en"aci///î), tous noms 
qui rappellent pour ces localités celui qui a présidé à leur 
fondation. Si telle était, ce que nous croyons, Torigine 
de Wirnibrechies, on devrait le nommer en latin Wamr- 
bmiaewn, au lieu de Wambrecisiim, comme l'écrit 
Bdïelin. 

Le village de Wambrechies est connu vers le milieu du 
12' siècle ; le chapitre de Saint-Pierre de Lille en possé- 
dait alors Tautel. 
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WANNEHAIN. 

1248. Waneghain : cartulaire de Tabbaye de Saint-Amand. 
Wanhayn, Wanehain : documents divers. 

Wanehaing, Wannehain est évidemment un nom germa- 
nicrae, peut-être pour Wanneghem ou Wanmghem. 
Il faut remarquer que, dans l'arrondissement de Lille, 

les noms qui finissent en inqhcm, se prononcent par les 
paysans comme s'ils se terminaient en éhin. Ainsi on dit 
Radéhin , Verléhin , pour Radinghem , Verlinghem ; de 
même ou a pu dire et écrire même Wai^nehain pourWan- 
ninghem. 

M. De Smet interprète le nom du village de Wamu- 
ghem, dans la Flanore orientale, par demeure de lean. 
Wannehain, forme de Wanninghim, pourrait également 
signifier demeure de Wannius. 



WARNETON. 

il 19. Gaenkstun : cartulaire de Saiut-Bertin. 
4119. War!«ston : id. 

1139. YUARNBSTIM : id. 

1163. Warnestuen : cartulaire de Saint-Vaast d'Arras. 
1190. Warneston : 2' cartulaire de Flandre. 
1224. AYarnestoim : cartulaire de Saint^Bartélemy de Béthune. 
1273. Warhbstun : cartulaire de Flines. 
1338. Warneston : 1" cartulûre de la dame de Gassel. 
Waéstene : dans les titres flamands. 

Warnôton-Sud et Bas-Warnôton sont deux villages qui 
ont emprunté leur nom k la ville de Warnèton (Belgique) 
qui est dans leur voisinage, et dont ils dépendaient avant 
la séparation actuelle des territoires belge et français. 
^ Le titre le plus ancien que nous ayons trouvé sur la 
ville de Warnèton est une charte de Jean, évèque des 
Morins, de 1119, rapportée dans le cartulaire de Saint- 
Bertin, et où il est dit: Notum fieri volo guod EccUHam 
ad Ctuarnestum ecclesias SancH Bertiim concesd et dedi...* 
et plus loin : in prœdictd eccleHd de Warneston, 

Garnestun ou Warncstun semble devoir se traduire 
par enceinte gardée, défendue, forteresse, de ranglo- 
saxon tun, enclos, et de waeren, waren, protéger» dé- 
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fendre. Wanièlon était autrefois enluurt' de forlifications: 
c'était, par sa position sur la Lys, un endroit convenable 
pour défendre le passage de cette rivière. 

M. De Smet voit dans le nom de Warnôlon un lieu in- 
culte, désert, sans habitants; il s'appuie pour cela sur ce 
qu'en flamand cette ville est appelée WoegUn, en latin 
WasUna. On comp;'endrait difficuement qu'on ait pu faire 
Warnèton, de Waesten. En général, les noms se con- 
tractent avec le temps et ne s'allongent pas. Nous serions 
plus tentés de croire que Waestene est une sorte d'in- 
terprétation de Warnèton, s'il n'est pas plutôt une forme 
abrégée et adoucie de ce mot. 



WASQUEHAL. 

iil6. VuASGBSNHAL. : cdTtulaire de l'abbaye de Salnt-Amand. 
1459. Waskehal : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 

H65. Wascahal : cartulaire de l'abbave de Loos. 
1200. Wasquehala : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
1250. Wasuhal : charte de la comtesse Marguerite. 
1296. Wasubal : titre de Saint-Amé de Doum. 
15C1 . Wasqdal : cartulaire de Notre-Dame de Bourbourg. 
Waqu£hal, Vasquehal : documents divers. 

Les seigfieurs de Wasquehal figurent comme témoins 
dans un grand nonà)re de chartes du 12* siècle. 

Waschen-hal, Waske-hal, Wasque-hal est un mot ger- 
manique qui peut s'entendre de diverses manières : halle 

à laver, lavoir publi(\ du teuton wasclien, lavare, abluere, 
Wasch-huos, /avafrina, lacus; Wasch-kuppe» labnmt 

eluarium. 

Waschie ou wasquie, en roman, est un pâturage en- 
touré de fossés; c'est bien dans ces sortes de lieu que 
Ton place les lavoirs et les blanchisseries. 

Le teuton wasch» wack a sieiiifié aussi mou , humide ; 
wasch-aerde, terra cirnoUa, Wasquehal est situé sur la 
rive gauche de la Marque, dans un sol aquatique, et son 
nom pourrait également venir de cette situation. 

D'un autre côté, vacho. vacko, était un nompropre ger- 
manique , assez répandu aux 8* et 9' siècles, et qui, 
d'après M. Forsteniann, a iornié les noms de lieu alle- 
mands de Wachen-bafh , Wrirhen-dorf, Wachen-rode, 
Wacheu-weis, VVaccau-iieim, Wachin-hausen, etc., etc. 

11 
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On peut choisir pour Wasquehal entre ces trois inter- 



WATTI6NIES. 

1159. Watucghi : titre de Saintr^Aubert (Le Garp. Pr.). 
1230. Wattbgnibs : cartolaire de l'abbaye de Loos. 
iî58. Wategnies : carlulaire de Tabbaye de Flines. 
1279. Wategnies : cartulaire de rAl>l)iette de Lille. 
1325. Wàtsgniks : manuscrit de Saint-I^iicolas. 
1561. Watinbs : cartulaire de Boiurbokjarg, N* 118. 

Le teuton wacstine, ivacslenie, en flamand woestynen, 
en bas-latin wastinx, luasliniunif en vieux français was- 
Unes, wattines, appliqué & des dénominations locales, 
doit s'entendre d une ^ndue de terrain, d'one plûne 
nue, déserte, incolte. 

Nous lisons dans une charte latine du moyen-Age, rap- 
portée par Mirœus , tome 1 , page 1 60 : OmnesqtuB Vas- 
line quc-B terrx sylvestres, rftm/ifwr, l'interprétation de 
terra sylvcstris, donnée h Vaslina, terre d'un aspect sau- 
vage, répond bien au sens que nous lui donnons ci- 
dessus. 

Le village de Wattignies a sans doute été bAti dans un 
terrain de la nature de celui que nous venons de dire ; 
de là son nom et ceux de Wastine et Wastinet» villages 
du Hainaut. 



WATTRELOS. 

1030. Watbeloz : titre de Tabbaye de Sain^Bavon (Mirœus). 
1U6. Watkrlos : 1" cartulaire de Flandre. 
lS3d. Flatbrlos : cartulaire de l'abbaye de Loos. 

U37. Watrelos : cartulaire de TAbbiette de Lille. 

C'est un ancien village qui fut donné par l'empereur 
Othon à Tabbaye de Saint-Bavon, à Ganci; il en est fait 
mention dans le receiiseiuent des biens de cette abbaye 
en 1030, par Olhclbodus, un de ses abbés: In pago Tor- 
nacensi, villam Walerlos cutn ^clesid et omnibus adja- 
cent Us. 

Waterlos, comme on l'écrivait d'abord, est sur une 
petite rivière nommée TEspierrre, et son nom d'origine 
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germanique indique, connue ceux de Watterland, Wal- 
tervlied, Watlermael, Waltervveide, qu*on trouve en Bel- 
gique, une situation près des eaux, dans un sol humide et 
aquatique. 



WAVRIN. 

1107. Wavring': titre de Saint-Jean de Valencienues (Miroius). 
41S4. Waduii : cartulaire de Bourboorg, N* 165. 
1147. Yafrin : cartulaire de Loos. 
11Î52. Vafrin : id. 

1154. Waurin : cartulaire de Marchiennes. 

1157. Waverin : cartulaire du chapitre d'Arras. 

1177. Wavbbin : id. 

1198. Wabbkg : cariolBire de Vioog&e. 

1Î02. Waverin : charte communale de Solesmes. 

1209. Wavering : 3* cartulaire de Flandre. 

Wavbrugijm : chronique de Lambert d^Ârdres. 

WAimiminf : BuzeUn, Marchantiii8« etc. 

Ce village est fort connu par ses seigneurs, qui avaient 
autrefois le titre de sénéchaux de Flandre ; c était une 
race guerrière : on les trouve presque à tous les combats 

dont la Flandre a ùié le théâtre. 

Wavering, Wavring, Wavrin est le même nom que 
celui d'une petite ville de laBelgi(iue,appelée Wavre, en 
flamand Waveren, latinisé par Wavera, Wavria. Cette 
localité est située sur les bords de la Dyle ; elle a pris 
naissance, d'après M. Chotin, dans une forôt appelée 
Wavcr-wald , c'est-à-dire bois aquatique, bois dans la 
prairie, de icave, forme de ave, en allemand prairie, et 
wcUdy bois, forêt. 

M. Dothilloaul donne à Wavrin une étymologie analo- 
gue, quand il l'interprète par cercle de vagues, du teuton 
waage, flot, fluctiis, d*où le verbe waver, flucluart^ et 
Imng^ cercle, bord; étymologie, selon hii, parfàitement 
adéquate avec la situation de ce village, avant le dessè- 
chement des marais dont la Deûle Fentourait autrefois. 



WERWIGK. 

1090. Wervy : titre de Saint-Pierre de Lille (Mirœus). 
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1198. Wkrveki : charte de Bauduin, comte de Flandre. 
1143. Wkrvhec : litre de Saint-Pierre (Mirœus). 
ViBOViAcuM : chez les auteurs latins. 

Warwick : Kiliaii. 

W£aY£KEN, W£RV£Kfi : tïtrcs flamands. 

Werwicq (France) est un village qui porte le même 
nom que la ville de Werwicq (Belgique), à laquelle il a 
appartenu autrefois, et dont il n'est séparé cpie parle 

cours de la Lys. 

La ville belge ost ancienne, car l'itinéraire d'Aiitonin 
en fait mention suus le nom de Virovinram , que ("ertaiiis 
auteurs ont interprété par Virorum viens, \e séjour, la de- 
meure des guerriers. Dans les langues du ÎS'ord, dit 
M. De Smet, wer signifie homme, vir et tvic, wich cor- 
respond au latin vicus» 

11 y a en Angleterre une ville du même nom, c'est 
Warwick; voici ce que rapporte Skinner sur les divers 
sens attribués à ce mot: « Warwick, anglo-sax. War- 
» ryngvic, celt-bret. Cncr-duarvic et Cncr-Lron , id est, 
» Castra Legionum,lat. iuNotitiA Imperii pnesidium, ubi 
» prœfectus equituni Dalmaianun sub dispositione ducis 
» BritannLr cgït. {7(//'t(/(,'//à deflectit a C. Br. duarlh . 
» sidiuni, 5t/m)i6'rautem dicitolim scriptuni fuisse Wariwj 
» vel Wariiig-wic et deflectit ab angl. sax. Wxring, We- 
» ring, agger et Wic propu{[naculum, Gastellum. i 

Ces diverses interprétations tendent néanmoins vers 
un même sens, c'est-à-dire i\ faire considérer les localités 
qui portent le nom de Warwick ou Werwick comme 
ayant été dès Tontine des postes fortifiés ou sièges de 
cojnmandement militaire sous les Romains. 



WIGRES. 

lHo. WiCRE : titre de Saint-Âmé de Douai (Mirœus). 
1207. WiGREs ; cartulaire de l'abbaye de Loos. 

WiQUEBB, WiCARis, Wycqueab, WicKRis : docmn. div. 

C'est un petit village connu dès le commencement du 
iV siècle par des lettres de Robert, évèque d'Ârras. qui 
en donne l'autel en 1115 à l'église de Saint-Âmé de 
Douai. 

Wicres, qu'on a écrit aussi AVicares, Wiquere, semble 

(^trc moins une dérivation du latin t^icus, que de vicaria, 
viguerie, demeure du viguier. On appelait autrefois vi- 



Digitized by Gopgle 



— 166 — 

guier, vicariiis, celui qui remplaçait le seigneur dans ses 

terres ; c'était une espèce de préposé ou aintendant qui 
rendait la justice, veillait aux intérêts et percevait les re- 
venus au nom et pour le compte de sou maitre. 



WILL£MS. 

1164. William : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 

4264. WiLLiM : cartulaire de Saint-Pierre de Lille. 
1593. WiLL£M : cartulaire de labbaye^le Loos. 

Willems ou Wilhelme est un nom propre germanique 
correspondant à notre Guillaume, qui a pu être donné à 
ce village, en souvenirde celui qui vint là le premier fixer 

sa résidence. 

Willam, Willem, formes de Wilham, Wilhcm, se prê- 
teraient également à une étymologie de ce genre. Wiile- 
meau, village du Hainaut, jadis Guillemel, Guilmaul, 
moulin de Guil, abréviation de Guillaume, d'après M. Cho- 
tin. Weilhem, au S.-O. de Stuttgard, qu'on écrivait au- 
trefois Wilhem, Guilheim, demeure ou hamtation de Gilles 
(AUd. Naimmb.) 

G'est toujours un nom d'homme qui sert d'élément à 
ces diverses dénominations locales. 



• 
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ARRONDISSEMENT DE DOUAI 



NOMS DES VILLES 



DOUAI. 

DuAcuM, DoACVH, quelquefois I>uagium, Duwaigum, dans les 

îtres latins; Doai, Doay, Duay, Dowai, Doway, dans les actes 
romans des 12% 13* et 14' siècles. 

On a prétendu que Douai était ranciemie capitale des 

Aduatiques, un des peuples belges qui so liguèrent con- 
tre Jules-César. {IHct*polyfjlolc.)VïLu\-V.mûe (livre 8), au- 
rait d('signé sous le nom dM^/i/a/Zr/lesliahitants deDouai, 
Duaccnses. Aurait-on fait (VAduaticiy par contraction Diia- 
tici, Duaci, Douai, connue d'Atrebates, Afrcicnfes, Artois^ 
Arras? il serait plus que téméraire de raffiruier. 

Buzelin fait remaï qiier qnv, dans les anciens monu- 
ments, le nom de cette ville est souvent accompagné du 
mot eastrum: cûstnm Duaceme, Duacum castnmt eas^ 
trum Dtioy, castrwn quod duacus rmitinat/ar. Douai au- 
rait été, d'après Becanus, une forteresse bâtie par les 
Nerviens pour servir de barrière aux Atrebatcs et son nom 
Dewake (Dc-hu-wac) signifierait en tudosque ad tutelam 
('xcubù'e. Adrien Scrieck traduit également Douai par De- 
wake, vigilia, li^u de garde ou d'observation. 

Mais ce sont lii des étymologies qui ne reposent que 
sur la décomposition toute arbitraire d'un mot. 

Il est certam que Douai est ancien, mais on manque de 
données sur son oi-igine : tout ce qu'on en sait se trouve 
dans les lignes suivantes , extraites par Golvener d'un 
manuscrit en lettres d'argent {liber argenteus)^ qui appar- 
tenait à l'église de Saint-Amé de cette ville : < Anno 665 

• Erchinoaldus cum fratrc suo Adabaldo pâtre Sancti 

* Httauronti reediûcaverunt Duacense eastrum et infra cas« 
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• tram, templamB. Marne: hic enîmlocus antiquitùsfne- 

t rat consecratus. » 

Si les frères Erchinoald oX Adabald rebâtirent le châ- 
teau fie Douai au 7' sièrle, c'est qu'il avait exislé aupara- 
vant, dans les derniors temps sans doute de la domina- 
tion romaine où il avait pu (Mre détruit par les nations 
étrangères qui envahirent rKmpiie. 

Quant au nom de Douai , BuWvi le fait résulter de la 
situation de cette ville près de deux rivières, la Scarpe 
et la Sensée, du-ae, en celtique, denx cours d*eaQ. Mais 
il y a un mot plus simple, qui rend hien mieux raison 
d'une situation de ce genre, c'est domt, douit, qui a été 
fort en usage, dit Uuet, dans les langues du Nord, et 

Su'on retrouve souvent employé dans les noms de lieu en 
formandie; il sipjiiifio courant d'eau, rivière, canal, 
aqucv; c'est de là qu'est venu le nom de Doué, petite ville 
de l'Anjou, située sur l uisseau Layon. 

Courlépée dit que Dnuij, Duijc, Ùouaix, Doix, Doué, 
Doè est un ancien mot gaulois qu'on rencontre fréquem- 
ment dans les vieilles chartes, avec la signification de 
fontaine abondante, cours d'eau, ruisseau, canal. 

C'est peut-être ce mot qui a formé Douay placé sur le 
bord de divers cours d'eau : ce qui pourrait le faire croire, 
c'est l'interprétation qu'on a fait du nom de cette ville 
dans les Chroniques de Flandre, recueillies par M, De 
Smet; nous y trouvons mentionné un Grand ris, fils de 
Lydéric, appelé Dominus de Rivicrc quod nunc Duacuui 
vocatur; d après cela, il faudrait croire à la synonymie 
qu'on établissait autrefois entre ces deux mots, Rivière 
et Douai. 



ARLEUX. 

Allbux, Allobs, au il* siècle; Allues, Aluet, au 13*; dans 
les titres latins Allodium, parfois ALUEnni. 

On devrait écrire comme auli-efois Allan\ au lieu â*Ar- 
Ivux; un alleu, allodium , était une tci're franche, libre et 
exempte de toutes redevances. Après la conquête des 
Gaules, les terres furent partagées de deux façons, à 
l'égard des particuliers, en bénéfices et en alodes du 
aleuds. Les bénéfices consistaient en terres que le prince 
donnait aux gens de guerre ou à vie ou pour un temps 
fixé ; les alleuds étaient les terres qu'on missait en pro- 
priété aux anciens posst'sseuvs 

Dans la loi salique, un alku était un bien héréditaire. 
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patiimonial, allodium et patrimonitm étaient employés 
comme synonymes. 

Plus tard, un franc nUeu s'est entendu d'une terre, 
d'une seigneurie, d'un héritage qui ne devait aucune 
charge ni redevance. 

Arleux s'est trouvé sans doute bâti dans une de ces 
terres de privilèges et de frandiises qui lui aura valu son 
nom. Cette ville nous est connue par ses seigneurs qui y 
élevèrent un chAleau-fort, que les rois de France firent 
servir dé prison d'Etat, et où fut détenu Charles II, dit le 
Mauvais, roi de Navan'C. Le chAleau d' Arleux ioùa un 
grand rôle dans \o> guerres des 17' et 18' siècles, jus- 
((u'au jour où le maréchal de Villars s'en étant rendu 
uiUitre, le lit sauter. 



ORCaiES. 

Orca, Horca, Orcia, Villa Orciensis, Orcei^, au 12* siècle 
(rartulaire de Marehiennes); Orca (ehronique de Gislebert); 
Orgiacum, Orcuiacuu (àleyer, Buzelin); Orchiesa (Marchant.); 
Onass, Orgheis, Orchiis, dans les titres romans des 43* et 14' 
siècles. 

Orchies serait d'après Ad. Scrieck, VOririiacum de 
Plolouîf^e; mais on est revenu généralement de rette opi- 
nion, mise en avant par nos anciens géographes, et il a 
été depuis reconnu que la ville désignée par ce nom de- 
vait être plutôt Ârras. 

D*autres ont dit qu'au 9* siècle Orchies était une rési- 
dence royale; quel^uis-le-Débonnaireyavait un château 
où il tenait sa cour. On se fondait pour cela sur une charte 
de ce prince, signée d'un de ses palais: Dotum Orra Cas- 
tro regio. Mais Orra peut ôîre t<^ut aussi bien Orçay, près 
Paris, qi\ Orchies, ou tout autre nom de lieu send)lable. 
Dans tous les cas, une supposition de ce genre ne peut 
jamais être acceptée comme une preuve historique. 

Il est plus j)robable qu'Orchies a commencé, comme 
tant d'autres villes, par être un village. Son existence ne 
se révèle dans l'histoire qu'au 40' ou 14* siècle, alors 
qu'un religieux de l'abbaye de Marchiennes, du nom de 
Gualbert, aui écrivait en 1103, dit que cent ans avant, la 
terre d'Orcnies fut perdue pour celte abbaye, par l'aban- 
don irrégulier qu'on en lit à un seigneur. 

On a tait venu* le nom d'Orchies du latin orca, vase de 
terre, par allusion au grand commerce de poteries qu'on 
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y faisait aux 12* et 13* siècles; mais cette localité se nom- 
mait déjà Orchies avant cette époque. 

Si Ton veut adopter une étymologie, on ne saurait 
mieux faire que de se ranger à l'avis de Buzelin qui nous 
apprend que c'est d'une pelite rivière qui passe à Orchies 
que cette ville tire son nom. VOrca, aui est le nom de 
ce ruisseau, aurait fait Orchies, et rappellerait par ce mot 
les orties {urticœ) qui croissaient autrefois en abondance 
dans ces lieux non cultivés, et qui figurent encore de nos 
jours dans les armoiries de la ville. Orea primtm ei fut- 
men ab ahunti rUmlo cui urticœ id vocabulum fecere, 
(jiias efiam œntra-sigillumyirbis ostenUU. (Buzelin, GaUa- 
' Fland.) 



NOMS DES COMMUEES RURALES 



AOL 

1130. Ays : titre de l'évêché de Tournai (Mirœus). 
1356. Âis : cartulaire de l'abbaye de Flines. 
AiscBB, Atscbb, â» : documents divers. 

Aix, situé sur le ruisseau d'Elnon, indique par son nom 
une situation près des eaux, dans un terrain naturelle- 
ment aquatique comme celui qui avoisine les rivières ou 
les marais. (Voir le mot Aix à rexplication des radicaux.) 

Ce village est peu connu. Nous le trouvons néanmoins 
cité en 1130 dans des lettres de Simon, évôque de Tour- 
nai, nui donne Tautel àWys à son église cathédrale, pour 
rétablissement et l'entretien de deux grands vicariats. 



ALNES. 

1184. Alno : cartulaire de Tabbave de Marchiennes. 
13* s. Pagus alxorum : id. 
1201. Alnet : titre de Saint-Âmé de Douai. 
1246. Alno : cartulaire de Marchiennes. 
AffNB : documents divers. 

Ce village était une des possessions de l'abbaye de 
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Ifiurchiennes au \T siècle. Âlno, Âlnet, vient évidem- 
ment du latin (dnctum, aunaie, lieu planté d'aulnes; po- 

gus alnnnim, pays aux aulnes. Ccllo espèce de v(''s;élaiix 
croit faciloincnt dans dos terrains bas et humides ou près 
des eaux, et a servi dans nos contrées à bien des déno- 
minations locales, telles qu'Aulnoy, Elncs, Alennes, An- 
nay, Anneux, etc. 



tique, qui comportait ce genre de plaDtation. 



ANHIERS. 

lâli. Anhibrs : titre de Saint-Amé de Douai. 
4334. Anhibrss : id. 

Ahanier, Anhibr : documents divers. 

Anhiers est connu au confimencement du 13* siècle 
dans les archives de l'église de Saiul-Amé de Douai, qui 
y possédait des biens. 

Le territoire de cette commune était autrefois envahi 
par les débordements de la Scar})e. C'est un sol en quel- 
que sorte conquis sur les eaux, et que la main des hom- 
mes a rendu cultivable : c^ner, ahen^, en vieux fran- 
çais, voulait dire labourer, cultiver; Anhiers, Anhieres qui 
en dérivent, désignent une terre défrichée, mise^n cul- 
ture. 



1096. Enich : charte du tournoi d'Anchin (Mirœus). 
4103. Hanic : cartulaire de Tabbaye de Marchieuues. 
11S3. ËNiCE : id. 

1142. NiCB : id. 

1143. Anich : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Pr.) 

1184. Anice : cartulaire de Marchiennes. 
1186. Anies : titre de l'abbave d'Anchin. 
4215. Anicb : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1262. Anich : id. 

1283. Anich : cartulaire de Tabbave de Flines 
1286. Anich : 1" carluhiire de Hainaut. 
1316. Anich : cartulaire de Flines. - 



Aines est situé près de la S< 




dans un terrain aqua- 



ANIGHfi. 
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I3S0. ÂNiCH : 3* cÂrtnlaire de Hainaut. 
1514. Âtno : cartulairedeFlines. 

. Liétho d*Enicfi assiste au tournoi d'Anrhin en 1006. 
Des lettres de Lambert, éveque d'Arras, confirment à 
Tabbaye de Marchiennes en 1103 la possession de divers 
autels,' et entr'autres celui dllanic. 

Dans ies annales germaniques des 8* et 9* siècles , il 
n'est pas rare de rencontrer les noms propres d'Ànich, 
d'Enicby Hanige, Hennike, qui, d'après M. Forstemann, 
ont formé les noms de lieu allemands d'Enniker, Hanni- 
dins, Ëni^nsen, Hanninchausen. Il est vrai que pour 
comparer ces noms à relui qui nousoccn'po ici, il faudrait 
supposer qu'on ait retranché la finale germanique (j^ni le 
caractf'rise, telle ({iie hrws, hxis, hcrn, conqiortant 1 idée 
d'habitation, domaine ; mais cette supposition n'aurait 
rien d'invraisemblable, quand on connaît les altérations 
que les noms appartenant à l'idiome des peuples du Kord 
ont subies dans nos contrées. 



AUBERGHIGOURT. 

1079. Obbrci Gurtis : fondation de Tabbaye d'Ânchin. 

1096. Oberchicorte : charte du tournoi d'Anchiu. 
1170. Obercicurt : titre de ral)baye d'Anchin. 
iT s. Albbecicourt : cartulaire de l'abbaye deSaint-Âmand. 
1178. OniBciGOiniT : 1*' cartulaire de Hainaut. 
1184. Obebcikurt : titre de Saîni-Aubert (Le Garp. Pr.). 
1199. Obrechicourt : titre de Sainl-Amé do Douai. 
1389. AuBftEGicouRT : titre de l'abbaye de Sainl-Ghisiain. 
AuBBRTi cuRU : Meyor, Annal, Fland. 

Ce village est pour la première fois mentionné dans 
l'acte de fondation de l'abbaye d'Âncbin en 1079, sous le 
nom d'Oèerci curtis, cour ou ferme d'Aubert ou d'Al- 
beric. C'est & une feime qui i)ortaii le nom de son premier 
possesseur que ce village doit vraisemblablement son 
origine. 



AnBic»nr.Au-BAa 

1079. Albinucum : fondatiou de l'abbaye d'Aucbiu. 
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1096. ÀLBEiGNi : charte du tournoi d'Anchin. 
H33. Albengni : litre de l'abbaye d'Honnecourt. 
1141. Albeni : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 
1149. Albbni : id. 

1284. Le Bac a Aubingni : inf. judic. du comte de Flandre. 

Il y a en France beaucoup de localités du nom d'Au- 
bigny, Aubigné, Aulugney, Albigny, Albignac, etc. Tous 
ces noms, d'origne latine, dérivent d'un nom de peuple 
qui est devenu ensuite un nom de famille, AUnum. 

Aubiguy, Albinii villa, doit se traduire par demeure 
ou domaine d'Âlbin ou d* Aubin, le premier maître ou pos- 
sesseur de ce lieu. Aubigny-au-Bac a été ainsi surnommé, 
arce qu'on traversait en cet endroit la Sensée sur un 
ateau, à défaut de pont. 

Le village d'Aubigny est cité dans l'acte de fondation 
de l'abbaye d'Ancbin en 1079. 



AUB7. 

1143. AuH : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 
1941 . AuMAcuM : 1" cartulaire d'Artois. 
1284. AuBi : inform. judic. du comte de Flandre.. 
1290. AuBiG : 1" cartulaire d'Artois. 
1323. Obies : 3* cartulaire de Hainaut. 
Obt, Oppy, Auu : documents divers. 

Auby, dont l'église fut bâtie au 12' siècle, était jadis 
une succursale de Fiers. Si, pour juger de ce nom, on 
remonte, comme on doit toujours le faire, à son ancienne 
forme , AWy , ÀWiacim , on devra penser qu'il a pu se 
former d'un nom propre, AUms, Âlbius, comme Aubry, 
Alberlciacûm , d'Alberictts. 

Certaines dénominations locales tirées de noms d'hom- 
me, qui finissent en // dans un pays, se terminent en ac 
dans un autre. Ainsi Aubigny , Martigny , Marigny , Mar- 
cilly corr(\spondent , dans le Midi de la Franco , à Albi- 
gnac , Martignac , Marignac , Marcillac ; de nicnic Auby, 
Alby se retrouve dans Albiac (Lot), la demeure d'Albus 
(Dic(. polyglote). 
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AUGHT-LEZ-ORGHIES. 

1090. Algi : titre de l'évèché de Touraai (Mirœus). 
123i. Alciacum : cartulaire de l'abbaye de Flines. 
1245. AucHi : \" cartulaire de Flandre, ' 
1248. Auci : cartulaire de Flines. 
ÂussY : anciens documents. 

Le nom de ce village est cité pour lapremK^i e fois dans 
des lettres de Radbod, évôque de Tournai, qui donne 
en 1090 les autels de Templemars et d'Àuchy, altaria de 
' Tmplemard et Alei^ pour la fondation d'une prébende , 
en nveur d'un nouveau canonicat créé dans son église 
cathédrale. 

On ne s'jest point entendu sur le sens k donner à ce 
nom , commun à plusieurs localités en France , se trou- 
vant dans des situations diffrrontes. Bullet le tire du 
celtique or/i, courbure, et <, rivière: mais comment admet- 
tre cette étymologie pour des Auchy qui n'ont pas de 
rivière? 

Dom Grenier a vu dans Auchy ou Auxy le nom d'une 
divinité des Gelto-Belgcs,^/ctÂ,queles Romains ont pris 
pour Castor et Pollux. Le Père Duplessis v reconnaît 
une situation près d'une prairie (de (mg, pré), et M. Du- 
thillœul lui prête le sens de bois épais (de al, tout, et chi^ 
bois). 

D'autres enfin, et c'est le plus ^and nombre, préten- 
dent qiKî ce mot indi([ue une situation élevée ; ce qui 
pourtant ne saurait convenir ii tous les villages de ce nom, 
dont quelques-uns sont situés dans des plaines, sur un 
sol uni et sans élévation sensible. 

Remarquons d'abord qu' Aucliy-lez-Orchies, ainsi qu' Au- 
cby-lez-Iîsb-Bassée, Aucny-au-âois, Ânchy-les-Mcnnes se 
nommaient primitivement ii^, en latin Alciacum, Àlchia-- 
cum. Au lieu d'être un nom de situation, peut-être 
Âuchy s'est-il formé de quelque nom propre normand ou 
anglo-saxon? Aucey (Manche) s'est écrit précédemment 
Aucy , Alcy , dans les chartes latines Alciacum; c'est 
évidemment le même nom qu'Auchy, <'t il est inter- 
prété par M. Lehericher demeure d'Alci(iit5f. de l'Avrm- 
chin). 

Les noms d'Alci, Alsi, Alsius, Altius se rencontrent 
souvent dans le Doniesday Book; on y remarque trois 
Tenans en chef de ce nom; l'un d'eux était de notre pays, 
de Férin , près Douai , Alcy de Fereng. 
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BBUVRT. 

878. Bebeogiom : cartulaire de l'abbaye de Marcbiennes. 
40i6. 6BURin:id. 
1193. Bbvriji : id. 

1 1 70. lÎF.LVRY : i(J. 

1184. Bëurui : curtulaire de Marchieunes. 
4246. Beuriu : id. 

Bbvry, Bkdrt : documents divers. 

C'est un ancien village qui appartenait au 9* siècle 
à l'abbaye de Marchienues, et dont la possession lui fut 
confinnée , par un diplôme de Gharle&4e-Cîhaave en 878 ; 
Bébrogiwn m pago pabuUnse, 

On a interprété Beuvry par rivière des castors , de ry 
rivière, ruisseau, et bever, eu germain castor {Duthillœùl 
Pet. Hist. (le Fland,). 

En Belgique, on a donné la même signification aux 
noms de Bevere et Beveren, villages de la Flandre orien- 
tale (Willems, De Smet), ainsi qu'à Bievrcau, hameau 
de Sivry, dans le Hainaut ((^hotin). 

M. Forstemann dit que de biber, bever, castor, sont 
dérivés les noms de lieu allemands de Bevern près Muns- 
ter , Bevern près Brunswick , Bibeiturg près Stuttgard, 
Bieberheim sur le Rhin » Beverhem en Hollande , et ceux 
de diverses rivières Bever, Biberbach, Beverbach, Bir 
berach. 

Il est vrai que les castors ont vécu autrefois dans nos 
contrées, et 1 on trouve souvent dans nos marais ou tour- 
bières des ossements de ces animaux. 

Toutefois le radical bever a été considéré pour un nom 
de peuple dîins Beverwick ( Hollande ), que Skinner tra- 
duit par Bavoruin vicus, forte quia hic prcesiUium scu 
eohma Bajoarw/in Bawwn à firancis regièw positum. 
(Etymoiranglic.) 

D'après le même auteur , on aurait interprété le nom 
de Bever-Gastle en Angleterre par Behovr^ ainsi qu'on le 
nommait précédemment, arx visu pulchra ob amcniiale 
siti'is sic dicta , ut rojnanum Belrederc , ilrœc. Callipolls. 

On ne saurait mieux faire pour chercher h* sens du 
mot Beuvry que de se reporter à la forme pi-inutive qui 
nous est donnée du nom de ce village , c'est-à-dii'(i à 
Bebroyiuni. ^'dvbebrayium ou bevrayiuni, terme de basse 
latinité , on entend des fontaines , de certaines étendues 
d'eau » aUmentées par des sources qui s'écoulent et for- 
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ment des rivières. En roman, le mot lièvre, bief, bien, 
signifie ruisseau, canal; il a servi à dénommer, dit Huet, 
plusieui*s rivières en Normandie, celles de Bevrou, Beve- 
ron, Brevoii» et les villages de Beuvron, Beuvrigni, 
situés snr un bim. 

Saint4ames, dans TAvranchin, s'appelait autrefois Beu- 
vron, qu'on a écrit aussi Bevro, Beuro, nom auquel M. Le- 
hericher attache également le sens de rivière , comide 
à ceux des localités nonmiées les Bièvres, les Biefs. 

Ajouluns (îiicore que la Bièvre, mii [):isse t\ Paris , est 
appelée Bcveris et Beveri dam le Fouillé de l'église de 
Kotre-Dame. 

Tous ces noms ont beaucoup d'affinité avec celui de 
Beuvry, Tancien Bebrogium onBevragium, qui rappelerait, 
- selon nous, une situation près dés eaux, sans qu'il fût 
nécessaire , pour justifiei* cette étymologîe , de faire appel 
au castor. 



BOUVIGIflES. 

1123. B0UVINOBI8 : cartulaire de Tabbaye de Marchienues. 
1430. BovBifiBS : id. 
1184. BovBGNiES : id. 
1246. BovEGNiES : id. 

1249. Bawegnies : cartulaire de l'abbave de Loos. 
1249. BoviNGEUB : cartulaire de Tabbaye de Flines. 
1334. BouyiomBS : id. 

BoTUfOYS, BoviNGNuss, B0UIN6NIES : documents divers. 

Ce village est cité au ronmiciicoment du 12* siècle dans 
le cartulaire de Tabbayc de Marchienues, qui y possédait 
des biens. 

Il y a en Belgique, dans l'arrondissement d'Ath , une 
locabté aussi nommée Bouvignies,qu*on écrivait autreiois 
Bouvingis, Bouweigne, mais dont la forme primitire était, 
d'après le baron de Raffemba'g , Baveghem, 

BoufinngiB, Bouweigne, inmquerait comme Bouvwes, 
' que nous a^ons vu â-devant, une terre labourée, mise 
en culture, tandis que Bavegkem veut dire demeure de 
Bavo ou Bovo. Cela prouve une fois (h plus conibien il 
est important de savoir comment un nom s'est écrit dans 
les premiers temps, si l'ou veut en démêler l'origine et 
la signification. 
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BRmLLE-LEZ-MARGHŒlfllES. 

1096. BauiLDM : charte du tournoi d'Anchin. 
1194, Beuil : titre de l'abbaye d'Anchin (Mirœus). 
1S46. Brullbl : cartulaire de Marchiennes. 
1334. BainsiL : 3* cartulaire de Hainaut. 

Braille est connu a la fin du M' siècle. Anselmiis de 
Bntilo assiste en 1096 au fameaux tournoi d'Anchin et • 
part avec d'autres chevaliers pour la Terre-Sainte. 

La dime de Braille appartenait au 12' siècle à Tabbaye 
d'Anchin. 

Brolium ou Bruilum est un terme de basse latinité qui 
signifie bois, mais plus particulièrement bois clos , parc; 
. il a été dit aussi pour prairie , Ûeu bas et humide. Il y a, 
dans les anciennes langues du Nord d'où ce mot est sorti, 
un radical qui explique jusqu'à un certain point cette 
double acception latine, c est Bruigel, BruUi, oui signifie 
un bois dans un lieu marécageux, SaUus, Sylva in loco 
pa/us/ri ( Scherzius, GInss. germ.) 

C'est dans ce dernier sens qu'il faut entendre le nom 
de Emilie, et ceux de Bruyelle, Breil, Brillon , Bresles , 
Broil, Brouuiiles, qu'on rencontre en différents pays. 



BRUNCMONT. 

BauifAisiONT : titre de Saint>Amé de Douai. 

1508. Brune.moxt : rartulairc de l'abbaye de Flines, 
Brunklmont, Brulemont : documents divers. 

Brnnémont ou Brunelmont est un mot français ; c'est 
le inont de Brunei ou Brunei, sur lequel ce village s'étar 

bUt et dont celui-ci a conservé le nom. Nous avons pour 
analogue Brunville (Seine-Inférieure) dans les chartes 

latines i?m/ît villa; Brunvillers (Oise) Bruno villfire; 
Brunswick en Allemagne, /i/;//fo/?o/<.ç dans Kilian, Bru- 
non is virus dans Skinner. La Brunelière (Eure) doit 
s'entendre, dit M. Le Pr(»vosl, par l'habitation ou le do- 
maine d'un aoninié Brunei. " - 



BUGMIGOURT. 
4096. BuGNifiORTE : charte du tournoi d'Anchin. 
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4260. BoiNûNiGonRT : cdrtulaire de l'abbaye de Flines* 

1263. BuiGNicoRT : cartnlaire de l'abbaye de Vicogne. 
1500. BiGNicouRT : cartulaire de l'abbaye de Flines. 
1508. BuGNicouRT : id. 

Beugnicour : document topograpbique. 

TS'oiTî gallo-romain, forme de cor, curlis, cour, ferme, 
et de Bonus ou BeDignus, nom du premier maître ou fon- 
dateur de cet établissement. Bui^nirourt correspond au 
Bunningheui ou Buuiughem des Allemands, que M. Fors- 
tcmann traduit par demeure de Buno ou Buoiio {Altd. 
namenb.) 

On trouve un Richardas de Bugnicorte au tournoi d'Ân- 
cbin» en 1096. 



GANTIN. 

1079. Cawentinium : titre de fondation de Tabbaye d'Anchin. 

109 G. Ganteno : charte du tournoi d'Anchin. 

1101. Gauventin : titre de Tabbaye d'Anchin (Mirœus). 

1270. Gantin : cartulaire de Tabbaye deFlines. 

1286. GuAimif : id. 

1311. Can™ : îd. 

Camty£ : ancienne carte géographique. 

Il est ((uestiou, pour la première fois, de Gantin dans les 
lettres de fondation de l'abbaye d'Anchin en 1079 , par 
Cférard, évèque de Gambrai , et où ce village est nommé 
CaweiUinum. Ge mot n'est pas autre chose qu'une latini- 
sation de Cauentin, Cauntin, façon de prononcer Gantin 
dans le patois du pays. 

La charte du tournoi d'Anchin de 109G nous montre 
comme un des Croisés de celte époque un Vcrichilo de 
Cantenfi. Cette forme ferait supposer une origine germa- 
nique, et MU }»ourrait eouiparer Cantin à Cautaing de 
rarroudissouuuit de Gambrai. (Voir ce nom ci-après). 

D'un autre côté, cant, kent , kanic , chez les anciens 
peuples du Nord a signifié bord, extrémité, et aussi angle; 
Kantigli, anguleux, angulosus* G'est de ce radical qu'on 
a tiré le nom du comté de Kent, en Angleterre, a rotimdo 
Httoris ambitu d'après Scherzius; ou bien, d'après Gam- 
den , àb oâmido , quia hic Britmia ingenti angulo in orpum 

tt 
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excurrit. Notre mot canton, en ba&4atin eanionus, veut dire 
portion de territoire , et aussi coin, recrssus ( Ducange). 

Le territoire Cantiii est resserré vulve l;i S^'iisée et 
la route de Douai i\ Canil)rai : celle-ci fait un angle assez 
prononce clans ce village qu elle traverse. Scraitr-ce là 
l'origine de ce nom ? 



GOURGHELBTTES. 

1202. GoRCELETEs : Tailliar, Rec, d'aci. romans. 

GouRCBUBTTB, GouBCELETTEs, GouReELB : docum. dlvers. 

C'est probablement une loule petite ferme qui aura été 
Torigine et sera devenue le noyau de ce village. Gource- 
lette est un diminutif de Gourcelle, Curticella, qui est 
déjà lui-même un diminutif de Curtis, cour, ferme, habi- 
tation. 

Celte étymologie est plus naturelle que celle de curti4 

ceîestinl donné par l'abbé Corbelet au nom du village de 
Courceletle, dans la Picardie. C'est le cas do répéter ici 
qu'il ne faut pas chercher à voir dans les mots plus de 
choses qu'ils n'en comportent réellement. 



GOUTIGHES. 

1134. CosTiCEs : cartulaire de N.-D. de Bourbourg, N* 165. 
1142. CosTiCES : id. 42. 
1158. GosncES : cartulaire du chapitre d'Arras. 
1245. G0U8TICI8 : 1** cartulaire de Flandre.» 
1248. GousTTGB ! cartulaire de l'abbaye de Flines. 
1264. CousTiCES : Tailliar, Rer. d'act. romans. 
1331 . CousTiGHEs : â* cartulaire de Flandi e. 

GouTiGBs, GouTiEs, GousTiCHES : documents divers. 

L'abbaye de Bourbourg,qui avait un prieuré i\Fauniont, 
possédait des biens sur Coutichcs au siècle. Dans 
les actes de cette époque , ce village est nommé CasUces. 
C'est un nom latin ; Coticium, dérivé de cota, d'après 
Ducange, a signifié chaumière. On a pu faire de coHcium 
Coutiches, comme d'atiegia, Attiches. 

Il ne serait pas impossible toutefois que ce nom vint 
de coHUf bord de l'eau , ora marUima ; Coutiches se trov- 
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vant près des marais , sur an ruisseau qui séparait jadis 
les évèchés d'Arras et de Tournai. 

BuUet dit que Goutiches signifie, en celtique^habitation 
près d'uue rivière, de aa, coût, habitation, et icft, rivière. 



GUINGHT. 

1195. QuiNCY : charte de Bauduin, comte de Hainaut. 
1210. QuiNCY : litre de Saiiit-Amé de Douai. 
1218. QuiNCHY : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 
1355. GuKNCHY : titre de Saint-Amé de Douai. 

QuiNCY, QuixcHY : documents divers. 

On écrivait autrefois Quhicy. Ad. de Valois, en parlant 
dos villages de Quincy (Seine-el-Manie), Quincay (\ ienne), 
dit que les noms de ce geure, assez comnuins eu 
France, se sont formés d'un nom propre latin, de Quin- 
lius i Siint et alla ejusdcm nominis loca in Gallid quibut 
est vulgare nomen singulis Quincy , latinè Quiatiacwn, ab 
aliqus Quintio. 

Cuncy (Nièvre), villa Ouinlii (Guy Goquille, HisL du 
Nweriuiis)^ Quincey (Gôte-d'Or) dans les chartes latiues 
Quintiliacum, a Quintilio dérivé de Quintius (Gourtepée, 
Descriplion du duché de Bourgogne). 

On fjeut s'autoriser de ces divers exemples pour dire 
que Guinchy , autrefois Qainnj, rappelle le nom de celui 
quifixale preniier sa résidcncr en celi( U, c'est-ù-dire la 
demeure de Quinclus ou Quinlius, et non la demeure du 
comte {cuens)^ comme le dit ^I. lierhaville dans son Me- 
Tnorial historiqiM du Pas-de-Calais, et encore moins l'ha- 
bitation du coin , comme le prétend M. Tailiiar dans son 
ouvrage sur VEre celtique. 



DCGHT. 

906. DiPTUcmt : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 

1096. Deqbi : charte du tournoi d'Anchin. 

1097. DioiAcuM : cartulaire de Saint-Amand. 
1107. DiPTiACUM ; id. 

1205. Dici:id. 

Iâ2^. DiTiACUM : titre de fondation de l'abbaye de Beaulieu. 
1259. DiGi : cartulaire de Saint-Amand, 
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1284. DrecHi : inform. judic. du comte de Flandre. 
132d. Dici : litre de Sainl-Âmé de Douai. 

DiCBis : chronique de Gislebert. 

Dbci, Decy, Dbcht : documents divers. 

Go vilhf^o est aiicien, car un diplAmc de Charlcs-le-Sim- 
ple en roniinne la possession à Tabbaye de Saint-Amand, 
en le désignant par villa Dipliacum, qu'on prendrait pour 
un nom ailcré ou contracté. Malgré cela, on voudrait 
croire à Torigine latine de ce mot; Deci, Dki, Dechis*e&% 

Srobablement formé de quelque nom pi re , peut-être 
e Dié, DUZf Deodattis, ou de Dizier,Desideratits, ou bien 
encore de quelque nom romain Dcce ou Decius, Decize, 
nom d'une iH îite ville dans la Ni^'^vre, est interprété par 
Dcrii srpesA'à liaie on l'endos de Décius (Dicî. pohj(jl.)On 
pourrait traduire Déchy par Decii villa, la demeure de 
Décius. 



ECAIU.ON. 

1090. EscAiLLOiNs : charte du luuruui d'Ânchin. 

iSâ5. ËSGAiLLON : titre de Saiiit-Amé de Douai* 

1254. IscAiLLON : cartulaire du Hainant. 

1265. EsGAiLLON : Tailliar, Recmil d* actes romans. 

1290. EscAiLLON : 2* cartvdaire d'Artois. 

1331. EsGAiLLioN : titre de l'abbaye de Fontenelles (Mirœus). 

Ecaillon tire son nom d'un ruisseau ainsi appelé qui y 
passe, et qui, se divisant en deux bras, forme avec la 
Scarpe l'ilot d'Anchin , sur lequel fut établie une célèbre 
abbaye d'hommes de l'ordre de Saint-Benoit en 1077. 

jflfjidiua de Escaîlïons assistait eu 1096 au tournoi 
d'Ânchin ; c'est le plus ancien document qui mentionne 
ce village. 



ERGHIN. 

1270. lERcmN : cartulaire de l'abbave de Fiincs. 
1508. EacmN : id. 

Ce village appartenait autrefois au chapitre des dames 
de Maubeuge. On prétend même qu'il lui fut donné par 
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sainte Aldegonde, sa fondatrice» avant Tannée 6^0, épo- 
que do sa mort. Quant à nous , nous n'avons rencontré 

que très rarement le nom de cette localité, et cela dans 
les titres de i'ubbaye de Fliues, qui y possédait des biens 
au siècle. 

Ercliin est un mot d'origine germanique : nous avons 
déjà dit que la tiualc cliiii est une i'oraie du ghcin ou hem 
allemand, et non, comme on l'a prétendu, un radical 
latin ou celtique. Cette finale d'ailleurs ne se rencontre 
qu'en Belgique et dans le Nord de la France, c'est-à-dire 
là otk ridiôme germanique régnait seul autrefois, et il 
est à remarquer que dans les contrées qui nous offireni 
des noms fimssant en chin, on n'en ti'ouve plus qui se 
terminent en r/hem et vice versa\ ce qui fait voir qu'on 
enioloyait ces formes l'une pour l'autre, sous l'intluence 
dedialectt^s diiïércnls ; au surplus, la tinale chia disparaît 
complètement dans riiitérieni" de la France lorsque les 
noms redeviennent généralement latins ou romans. 

Nous comparerons Erchin à Ërscheim en ÂUemagne, 
dans la Hesse électoral! , (ju'on écrivait autrefois Ersheim, 
et originairement Ersinesheim, et qui est formé, d*aprës 
M. Forstemann, de Iheim,hem, demeure, habitation, et 
d'une préfixe qui est un nom d'homme. 



ERRE. 

1079. Hkka : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 

1096. £ra : charte du tournoi d'Âncbin. 

4116. Hera : cartulaire de l'abbave de Saînt-Amand. 

ii'2?). Hera : cartulaire de l'abbave de Marchiennes. 
WHi. Hera : id. 

1185. Ere : titre de l'abbaye d'Ânchin. 

1S32. Erres : titre de SaintrGery de Cambrai (Mirœus). 

Le village d'Hcre ou Ere était une des possessions de 
l'abbaye de Mar* liienues au 12* siècle. Gericus de Era 
assiste au tournoi (rAurhin en 1096. 

Nous avons en Belgique;, dans l'arrondissement de 
Tournai, un village aussi appelé Ei e, dans les chartes lati- 
nes Era, Eira, Hera , que M. Ghotin tire du latin arare, 
labourer; Airie , en roman, jardin cultivé. Mais ce n*est 
là qu'une étymologie conjecturale , car on pourrait pren- 
dre Era, Hera, forme d Arca, dans un sens tout-à-fait 
opposé , pour un lieu inculte , un p&turage, ager qui nec 
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eoîitur, née aratur^ lacus viduus, pascuum, (Voir Diicange 
aux mots Era, Heta^ Area ) 

Il serait donc difficile de préciser Te sens qu'on a voulu 
attacher au nom du village qui nous occupe ici. 



ESQUERGHIN. 

1070. ËsKBRaN : titre de la collégiale de Lens (Mirœus). 

1079. ScERCiN : titre de fondation de Tabbaye d'Ânchm. 

1112. Skercin : cartulaire du prieuré d'Aubigny. 

1156. EcKERciiEM : titre de rubl)ay(' do Saiut-Buvon (Mirœus). 

1218. EsKKBCHiN : Tailliar, Recueil d'actes romans, 

4265. EsKiERcmN : id. 

1283. EsRiBRGHiN : titre de Saint- Amé de Douai. 

Equercin, EsQL'iERCHiN : ducumeiits divers. 

L'autel d'Esquerchin appartenait au 12* siècle à l'ab- 
baye de Saint-Èavon à Gand. Une bulle du pape Adrien 
IV, roulîrmative des autels et possessions de cette abbaye, 
mentionne nlrarc de Erhnrhem, en 1156. La niônie bulle 
)orle ('ii^alenient (il'arc de Errrrfinn , qui est Kverijlicm de 
a provinee de Gandieecpii prouvr' une fuis de plus(jue, 
dans les noms genn;iniques, les jinalrs (/lirni ,rfinii^ cliin, 
sont identiques et sii^nitienl deuieure, luibilalion. 

Quand à la préfixe eck , ecker , elle peut vouloir dire 
chêne ou angle. Esquerchin est sur TEscrcbieux, et on 
peut remarquer que la même préfixe se retrouve dans le 
nom de eetie rivièi e. (Voyez Escarmin ci-aprôs, arrondis- 
sement de Cambrai). 



ESTRÉES. 

1139. Strata : litre du chapitre de Ste-Croix (Le Garp. Pr.). 
1215. EsTREis : 1*' cartulaire du Hainaut. 
ËTRiE, EsTRÉB : documeuts divers. 

Des lettres de Nicolas, évèque de Cand)rai, confirment 
en 1139, au chapitre de Sainle-Croix, divers autels, et 
entr' autres celui d'Lslrées, aliare de Strata. C'est un de 
ces nombreux villages qui tirent leur nom de leur situa- 
tion sur une ancienne voie romaine; celle qui conduisait 
de Cambrai Tournai traverse Ëstrées. 



Digitized by Gopgle 



— 183 — 
FAUMOIIT., 

1107. Fbigidus mons : cartulaire de Tabbaye de St-Amand. 
Froimomt : ancien document topographique. 

Frigidus mons^ mont froid, à cause de son élévation 
ou de son exposition aux vents du Nord. On aura d*abord 
dit Froidmont, en patois Fromonî, et par un relâchement 
dans la prononciation, Fomont, Faunioiit. C'ost encore là 
un exemple de la nécessité de rétablir l'ancienne forme 
du nom |)our en (l*'i(MMîiiner le sens. 

Jusqu en 1830, Faumont a était qu'uu hameau dépen- 
dant de Coutiches. 



FÉCaiAIN. 

4154. Fbchsn : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1170. Fecen : id. 

1208. Fechain : id. 

1215. Fechen : titre de Saint-Amé de Douai. 

1216. Fbcbahig : id. 

1246. Feschbin : 1*' cartulaire d'Ârtois. 

1275. Fechaing : cartulaire de Vicogne. 
129G. Fecaing : titre de îSaint-Amé. 
1307. Fechaing : id. 
1323. Fechaing : id. 

Ce village est cité au 12* siècle dans les titres de l'ab- 
haye de Vicogne, qui y possédait alors des biens. On a dit 
que Féchain, qu'on alatini>sé par Fckinium,\ouh'\i dire le 
clos du rochtM', rupis cinctum, sans songer que Talliance 
du latin c//<c/////i, dus, avec le gfi'iuain fcll , felz, pierre, 
rendait cotte étymologie invraisemblable , impossible; 
on l'aurait accei^tée plus facilement en traduisant Féchain 
par Fels-hem, Fels-hein, la demeure du rocher ou la mai- 
son de pierre. 

Bornons-nous à constater ici Torigine tout-à-falt ffer- 
manicfue de ce nom, qu'on retrouve en Allemagne dans 
Féching, autrefois Fechingen et qu'on croit s'être formé 
d'un nom propre. 
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FENAIN. 

1046. FiNBHGA : titre de Tabbaye de Marchiennes (Mirœus). 
Fetcning : eartulaire de Marchiennes. 

124(). Fenaing : id. 

1314. Fenaing : 2* eartulaire du Uaiuuut. 

4376. FsNNAniG : 4* eartulaire du Hainaut. 

1455. Fbnaing : eartulaire de i'abbaye de Flines. 

4561. Fenaing : eartulaire de Notre-Dame de Bourbourg. 

Ce villago est connu vers le milieu du 11' siècle. Un 
diplôme de Raudiiin de Lille, comte de Flandre, confirme 
en lOiiJ à l'abbaye de Marchiennes, cntr'autros biens, la 
dîme de Fcnain, décima de Finenga. 

Fineng ou Fenaing est un nom germanique que cette 
localité, située près de la Scarpe, a emprunté à la nature 
marécageuse du sol où elle se trouve bâtie. Fen, Fenne, 
en anglo-saxon, veut dire marais; fennig, fenner/, rnaré- 
cagcux, tourbeux; fcnuistnt, locus palustris, La Finlande 
signifie littéralement paliidosa /erra, la terre marécageuse. 
C'est de foi, feu ne qu'est venu notre mot fange. 

Fcignies, nom d'un village de l'arrondissement d'Aves- 
nes, est la forme romaiK? de Fenaing. C'est aussi par les 
mots fa(j)ic , fofinê y piif/uri, dit Grandgagnage , que l'on 
désigne dans la langue wallone les marais en Ardeuue. 



FERIN. 

1107. Feriniuu : eartulaire de Tabbaye de Saint-Amand. 
1408. Fbrinum : titre de Tabbaye de Pbalempin (Mirœus). 
1244. Ferin : Tailliar, Recueil d'actes romans. 
1284. Ferin : inf. judic. du comte de Flandre. 
Feaeng, FifiEiN : documents divers. 

Ferin appartenait au commencement du 12* siècle à 
Tabbave de Saint-Âmand, comme l'indique une bulle du 
pape Pascalisde 1107, confirmative des possessions de ce 
monastère. Mais avant cela, nous trouvons dans le Dômes- 

day Book un Alci de Feremj, au noinbre des compagnons 
de Guillaume-le-Gonquérant , lors de sa descente en An- 
gleterre. 

Ferinium n'est que la latinisation de Ferin, ])récédeni- 
meut Fereng, mot d'origine germunique,et probublemciU 
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anglo-saxon. C'est le même nom a\xe Fenng ôxk comté 
d'Éssex en Angleterre, Ferreng du comté de Sussex, 
nommés anciennement Feringham, Ferringham, littérale- 
ment habitation de Ferry, qui s'est dit pour Frédéric, 
comme Ferrand pour Fernand, Ferdinand. Monferrand 
est nommé en latin Mons Ferrani ou Femandù 



FLERS. 

4030. Flbs en Escrebiu : petit cartulaire de Cambrai. 

1096. Fles : charte tlu tournoi d'Anchin. 

1284. Fles : iiitorm. judic. du comte de Flandre. 

4284. Flsrs : id. 

Fler, Flaire ; documents divers. 

Flors est connu au 11* sièdo par ses seigneurs. L'un 
d'eux, Rico! fus de Fies fait partie de la première ci oisade 
en 1090. l/aiitel et la dime de ce village appartenait au . 
12« siècle h l'abbaye de Saint-Vincent de Senlis.^ 

Pour l'étymologic, voyez Flkrs, de Tarrondissement 
de ÛÛe. 



FLINES-LEZ-RAGHES. 

928 Fellixas : titre de Tabbave de Beaulieu. 
1158. Félines : cartulaire du ehanitre d'Arras. 
1218. Félines : cartulaire de l'abbaye de FUncs. 
4370. Félines : id. 
1273. Flines î id. 
1319. Flines : id. 

Flbnne, Fliennes, Flinnes : documents divers. 

Le plus ancien document qui mentionne ce village est 
une donation foite en 928 par Jean, abbé de Beaubeu, h 
son monastère, de terres situées à Flines , in vUîa qux 
didtwr FdUnas. 

Flines, qu'on a latinisé par FcUin?e , est un mot d'ori- 
gine germanique , dérivé du verl)e fleon . /liliei}, eoulcr, 
fluerc, il itidique uur situalion près d'une rivière , et 
sujette autrefois i\ des inondations. Flines est, en etVel, 
posé sur la rive gauche de la Scarpc, près d'un immense 
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marais, appolé le Marais dos SiK-Villcs; c'est le raème nom 
que Flin sur la Mnurthe, qu'où écrit en allemand FUng, 
FlciiKj^ et dans les titres latins FeUnwa ou Flueus, 



FRESSIN. 

1096. FsRSENG : charte du tournoi d'Ànchin. 
1167. Frasin : cartulaire de Tabbaye de Liessies. 
1211. Fressaixg : titre de Saint-Amé de Douai. 
1230. FressaIng : id. - 
1247. Frbssaing : id. 

1364. Fresain : inf. judic. du comte de Flandre. 

1508. Fressaing : cai Uilairc de l'abbaye de Flines. 

Fressin est le même nom aueFressain, village du Pas- 
de-Calais, qu'on trouve écrit aans le polyptique de Sithiu, 
Fvesuviaheni ou Frrsinghem, ce qui ne laisse aucun doute 
sur l'orii^ine gt.M'uianique de ce mot. 

On peut encore le couiparcn\ Freisingen Allemagne, 
autrefois Frisini/cn, Friyisingcn, î\ Frkscn-liausoi près 
de Palerboru, ;\ Fricscn-heiin près de Strasbourg , à 
Frisange, jadis Frisingen, près de Thionville. 

Toutes ces dénominations locales se sont formées d'un 
nom d*homme on de peuple, Freiso, Friso , tiré du ger- 
main fri, fret . frels, libre, franc, Uber. Le nom de Frison, 
comme celui de Franc, veut dire homme libre. On a par- 
fois confondu et employé ces noms Tun pour l'autre: 
Ad. Jiuiiiis Frisios vclei'cs aun Francis coiifvndii et utris- 
i/ae a Uherlate nonietii Iribail, (Skiuner, Edjinol. auglic.) 

Fresini^hein est à traduire par demeure de Thommo 
libre ou du Frison. 



GŒULZIN. 

1116. GuELEsm : cartulaire de Saint-Âmand. 

i\A\. GoLESiN : cartulaire de Marr'hicuncs. 
1199. GuELESLN : titre de Saint-Amé de Douai. 
1201. GuLBSiN : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1S09. Ghoulesin : 3* cartulaire de Flandre. 
1216. GouLESix : charte communale d*Oisy. 
124t). GuELEziN ; 1*' cartulaire d'Artois. 
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i286. Gheul£sin : cartulaire de Tabbaye de Fiines. 
1296. GuELEziN : titre de Saint-Âmé de Douai. 

GouLLEZiN, Geulezin : docuiiieiils divers. 

Ce village est connu au 12' siècle par ses seigneurs, qui 
figurent comme témoins dans un i:^Tand nombre de char- 
tes concornant los monastères du pays. 

Gœulziu n'indique pas, comme on a voulu le dire, une 
situation })rès d'un bourbier; il s'est plutôt formé du nom 
de celui qui vint le premier s'établu' en ce lieu. GozeP 
hem ou GozcUng-hem, qui doit être la forme primitive de 
ce nom germanique, signifierait demeure de Gozelin. 

Nous trouvons en Âllema^ne GmUheim^ autrefois firo- 
zolfes-heim; Guinzeling^i^aéis <iueseHnjg''h€im, Conzoliiir' 
hxis, Gmzelrhof, tous noms à traduire , comme le dit 
M. Forstemann, par habitation ou domaine deGozulfeou 
Gozelin (AUd, Namenb.) 



GUESNIN. 

1255. Gaisnaing : titre de l'abbaye d'Àncbin. 
1349. Gynen : pouillé du diocèse de Candjrai. 

GuiNAiN, GuLNAiN, GoESNAiN, GuENiN : docum. divers. 

Guesnîn serait un ancien village si, comme on le pré- 
tend, il fut donné au 7* siècle par sainte Aldegonde au 
monastère de Maubeuge dont eAe était la fondatrice. On 
. a fait venir ce nom du celtique quen^ marais; mais il est 
plus probable que Guenin, Guening est un de ces noms 
germaniques qu*on rencontre souvent dans nos contrées, 
où la finale iii , ing est abréviative (Vinrjcn. Nous roin- 
parsrons donc Ghoioukj ù Ciicnangc (Moselle), qu'on 
écrivait primitiveineut Giutt/iiiinf/eu, ei qui se trouve 
formé d'un nom d'homnio, Concluin on (iodin. Le môme 
radical se retrouve encore dans 6ue/<t'6//o//' (Meurthe), 
autrefois Gunders-torf, correspondant à notre Gondreville^ 
en latin Gondulfi viUa. 

Au surplus, Guenin, Genuinus^ est un nom propre fort 
ancien. Saint-Guenin était, au 6' siècle» évèque de Vannes. 



HAMEL. 

1139. Hamel : titre du chapitre de Sainte-Groix de Gambrai. 
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1246. Hamel : 1" carialaire d'Artois. 

Hamiel, Hamiau : documents divers. 

Hain, nom appt'llatif d'hahitation rhoz les Germains, a 
formé notre; mot hanid, hameau, qui en est un diminutif. 
HmncUum est rUlicufii a riro nmjnri j)i'nclens, qu(£ ecclc 
siiun parochidlcni non htihcl (Dueani^e.) 

Hamel était une dépendance d'Estrées au 12* siècle, è 
ùnsi que cela résulte des lettres de Nicolas, évèque de 
Cambrai, confirmant en 1189 les autels et autres posses- 
sions du chapitre de Sainte-Croii , altare de Strata cm 
appenditio suo Hamel, 



BORNAIHG. 

lOOt). lioRNENG : charte du tournoi d'Anchin. 

1123. HoRNiNiDM : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 

1184. HoRNiNiuM : id. 

1195. HoRïVEN : titre de Tabbayc de Cysoing. 

ItîiG. lioRNAiG : cartulaire de Marchiennes. 

126^. UoBMAiNG : cui tuiaire de l'abbaye de Saint-Amand. 

L'abbaye de Marchiennes possédait, au commencement 

du 12' sièele , des biens sur Hornaing, que les titres de 
l'époque latinisent par llorninium. Au siècle précédent, 
on trouve un /(»-//' / / 'le Ilomeng qui, au tournoi d'Anchin, 

se croise et part pour la Terre-Sainte. 

IIoDi était chc/. les anciens peuples du Nord un mot 
qui désignait tout objet en pointe, la corne d'un animal, 
un cap, une montaî_!;ne, un cornet, un coin; il a formé 
des noms d»^ lieu en divers pays: Hornc, liornu en Bel- 
gique; Horn, Hornau, llornburg, Hornbach en Allemagne; 
Uorn, Hornton, Uorn-piace, Horncastle, Horncurche,en 
Angleterre. 

Du radical horn, on a fait les noms propres d*Hornar, 
Horning , Hornig , d'où se sont formés Homaresdorf, 

Horninglo, Horningham. 

Hnrn-i ng pourrait signifier pâturage en forme de pointe, 
oul)(uit, extrémité du piiturage; mais il est [dus pro- 
bable (y^x UnrDciuj , lloniin'j v^i pour Iloniingluin , et 
qu'il doit s'interpréter par deujcure d'Hornig. Ce qui 
nous porte à penser ainsi , c'est que nous trouvons en 
Angleterre une localité du même nom que celle qui nous 
occupe ici , Homing , dans le comté de Norwich, qu on 
écrivait précédemment Homingham. 
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LALLAING. 

1123. Lalinium : cartulaire de Tabbaye de Marchiennes. 

1185. Lalemg : titre de l'abbaye d'Anchin. 

1219. Laleng : cartulaire de Fabbaye de Flines. 

lS3t. Lalaing : titre deTabb. de St-Jean de Yalenc. (Mirœus). 

1281. Lalaing : inform. judic. du comte de Flandre. 

1380. Lallaïng : carliiluire do Flines. 

Lalengh, Lalegn, Laling : documents divers. 

Le village de Lallaing est connu dans Thistoire par ses 
seigneurs, qui firent autrefois de grandes libéralités aux 

maisons religieuses du pays. 

Le premier de ces seigneurs est Simon de laleng, qui 
figure comme témoin dans une charte d'Hugo d*Oisy en 
faveur de l'abbaye de Saint-Auberl en 1181. 

On ne trouve sur ce village aucun titre antérieur au 
12' siècle. Le Garpentier dit qu'il est nommé dans les 
vieilles chartes Ltilnuih, Lnlnifin, Laleng. Ces divers for- 
mes dcuolent une origine f^ernianitine. En eflet, il y a en 
Allemagne une localité du même nom, Lalling^ qu'on a 
aussi écrit Laleng, et primitivement Lalhigen, Lelingen, 
Lallen et Lallinc étaient des noms pi o}u es que l'on trouve 
au 3* siècle dans les annales germaniques. 

Lalingtforme de Lalingcn pour Lalinghem,est à traduire 
par demeure d*un nommé Lallen ou Lallinc, laquelle aura 
cté sans doute la première maison qui aura donné nais- 
sance à ce village . Lenlinghem (l*as-ae-Calais) s'est formé 
d'un nom semblable. 



LAMBRES. 

877. Lambras : cartulaire de Tabbaye de Marciiiennos. 
916. Lambras : id. 

1165. LAMARfis : charte de Simon, châtelain de Cambrai. 
1170. Lambris : charte de Hugues, châtelain de Cambrai. 
IISO. Lahbreis : titre de l'abbaye de Saint-Anbert. 

1197. Lamrkrs : cartulaire du Mont Saint-Martin. 
1284. Lambr£s : iuform. judic. du comte de Flandre. 

Lambres est un lieu fort ancien ; il est connu dans 
l'histoire an 6* siècle. C'est là que Chilpéric fit enterrer 
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Sigebert, roi d*Âustrasie, son frère,- assassiné en 575 par 

Frédégonde. La môme année, le corps du défunt fut trans* 
porté à Saint-Médard de Soissons, auprès des restes de 
Clolaire, son père. 

Ce villasfo était un fisr royal qui fut donné en 916 par 
Cîiarlos-le-Simplo aux évôquos de Cundu ai, avec tous les 
droits dont il jouissait, y compris If liraolice de la mon- 
naie qu'on y fabriquait S relto époqur. 

Lambres, qu'on a aussi écrit Lambers, parait s'être 
formé d'un nom d'homme, Lambert, chez les Geruiaius 
Lambrech, Lambret. Il y a dans le Pas-de-Calais un 
village aussi rq)})elé Lambres, qui n'est pas moins ancien 

2ueïe nôtre, et qui tire son nom, d'après M. Herbaville, 
es reliques de saint Land3ert, qu'on y avait déposées 
autrefois et qui attiraient là une foule de'pMerins. 

On rencontre tant d'exemples de contraction et d'allé- 
ration dans les noms, qu'on a pu très bien faire de Lam- 
bert, Landjres, comme dr Laurent, Luud)rt's, Laurentiaca 
villa; de Roraulius, ^Rombly, liumUiaca villa, etc., etc. 



LANDAS. 

1103. Landastum : cartulaire de l'abbaye de Saint- Amand. 
1130. Landast : cartulaire de ^'.-D. de Bourbourg, N* 165. 
4146. Landast : 1" cartulaire de Flandre. 
1152. Landast : cartulaire de l'abbaye de Loos. 

11 00. Landast : id. 
1171. Landast : id. 

1198. Landast : cartulaire du Mont-Saint-Martln. 
iW . Landast : cartulaire de l'abbaye de Flines. 

1235. Landast : id. 
1280 Landast : id. 

1368. Landas : id. 

1369. Landas : id. 

Land est un mot anglo-saxon qui signifie terre, pays, 
d'où les noms de lieu allemands Ijindau, Landen, et les 
composés Lnnlfur(, Lanlhctn, Lant/uis, etc. 

De ce radical germanique s'est formé le français laiide 
pour terre inculte, bruyère, qui a servi aussi à dénommer 
en Franc i p udeurs localités, telles que Lande, Umde, 
Landel, la Landelk, Landa, nom d'un hameau dans le 
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Hainaut belge, viendrait, selon M. Ghotin, du roman lan- 
dais, îamfois, lien plein de bruyères. 

Mais il faut remarquer que le nom du village qui nous 
occupe ici s'est écrit jusqu'î\ la fin du IH* siècle et inva- 
ria])îement Landast , qu'on latinisait ^itiv Landnstinn. On 
trouve en Angleterre, dans le eonité d'York, un village 
appelé Landvast, Land-casi, (erre à l'est, par opposition à 
Landnorth du même romté, qui signifie terre au nord 
(Skinner).. Notre Landast ne serait-il pas un composé de " 
ce genre, et ce nom n'aurait-il pas été donné à ce village 
à cause de la situation à Test de la Sensée ou d'Orchies 
dans la ch&tellenie duquel il était situé f Quand des noms 
peuvent avoir une origine commune et appartenir à la 
même langue, il ne peut qu'être utile de les comparer 
entr eux, môme quand ils se trouvent dans des pays diffé- 
rents : c'est souvent le plus sûr moyen de découvrir l'idée 
qui a présidé à leur formation. 



LAUWIN-PLANQUE. 

972. Lauvvin : titre de l'abbaye de Saint-Pierre de Gand. 
1248. Lauvin : Tailliar, Recueil d'actes romans. 

LovBN, LoovBN, Loin-Plamgq : documents divers. 

C'est une commune formée de deux loralités dislinetes, 
Lauwin et Planque. Lauwin est ancien, car il est question 
de son église au 10* siècle, quand elle fut donnée par 
un nommé Eilbodo, et Imma, sa femme, à l'abbaye du 
Mont-Blandin (Saint-Pierre de Gand). Cette donation est 
de 972 et rapportée dans l'histoire de la maison de Harnes 
par M. Demarquette. 

Lauwin est uji nom de situation, comme ÎAmmln, en 
Belgique, eomposf' do deux mots teutoniques Loo-vcn, 
que M. Chotin li adnil i»ar hauteur boisée au milieu des 
marais : il serait |)eul-ètre plus régulier de traduire par 
marais boisé. Lauwin est situé sur un ruisseau et entouré 
d'anciens marais. Quant à Planipu», Plancq, si ce n'est 
pas un nom d'homme donné à ce lieu, comme Plancy, 
PUmciaovm^ il faudrait supposer, ainsi qu'on l'a dit, que 
ce nom lui vient des planches qui dès le principe servaient 
de passage pour aller de là à Douai. 

LÉGLUSE. 
1030. ScLUSA : petit cartulaire de Cambrai. 
1089. EsoLusA : cartulaire de Saint-Ândré du Cateau« 
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1096. ScLUSA : charte du tournoi d'Anchin. 
1135. ScLUSA : cartulaire du chapitre d'Âiro. 
4154. ScLUSA : id. 

1349. ScLusA : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Lécluse est un nom français , bien qu*on ait voulu le 
dériver du celtique, pour lui faire dire la même chose; 
c'est une écluse , un barrage établi Ifi pour retenir les 
oan\ de la Sensée, qui lit appeler ainsi le village que 
nous voyous aujourd'hui eu cet endroit. 

Lécluse ( si liienliouué au 1 1* siècle dans la chroni({ue 
• de Lanil)0! l d'Aidres ; il possédait un château très fort, 

qui fut démoli vers rannéo IGui ; ses matériaux servirent 
à bâtir la citadelle d'Ârras. 



LEWARDE. 

1123. GusTOnu : titre de labb. de Marchiennes (Le Garp. Pr.) 
1355. Le Warbe Saint-Remi : titre de Tabbaye d'Anchin. 
Le Warbe,. Lëwarde : documents divers. 

Lewarde est connu au 12' siècle. Wanlc, en vieuK fran- 
çais, signifie f/ardr , Wanla, garda, dans le latin du moyen- 
âge. On dit encore, en patois du pays, Warder pour 

garder. 

C'était sans doute un endroit où l'on entretenait autre- 
fois une garde, Cv.stodia, soit à cause de sa situa lion éle- 
vée, ou parce qu'il était le chef-lieu d'une réunion de 
villages rassemblés sous le commandement d'un seigneur 

Suissant. Ge territoire était nommé jadis Marche-Saint- 
emi et Lewarde-Saint-Rerai. (Duthftlœul, Pet. Hist, de 
Fland.) 



LOFFRE. 

1186. Loffe : titre de labbaye d'Anchin. 
1195. LoFPES : id. 
1254. LoFFRE : id. 

Lauffe, Loffe : documents divers. 

^ Bullet fait venir Loffrc du celtique îe^ bord, et m//, 
rivière, étymologic toute de fantaisie et peu satisfaisante. 
ÏJ>ffe^ Lauffe est plutôt un mot d*origme germanique : 
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c*est le Lau/fen ou Lo/fen des Allemands, nom commun à 
plusieurs localités et rivières de ce pays. Laajfen, Loopen 
a signirtc, chez los anciens peuples du Nord, couler, cou- 
rir, /lucre, currere de fluviis aut /Juviorujyi cataraclis. 
Laufien , calnraeta, inde oppida dicta Laufen itbi Birsa . 
Laufenherg ubi Rhenus prœceps rail (Scherziiis). C'est un 
nom qui a été donné à certaines villes pour marquer un 
endroit où Teau se précipitait, ce qui peut s'entendre 
d'une cataracte pour les fleuves, ou d'une cascade, d'une 
chute d'eau pour les rivières et ruisseaux. 

Le rio'u de I^otîrc pourrait également venir de loof, en 
hollandais l'euillaLj;e, verdure; laube, en {eu\ou,obumbra- 
cidiim in foresds, ond)ra4çe, lieu ombragé. C'est, en tous 
cas, un nom d'origine germanique, et la première éty- 
mologie que nous en avons donnée est la plus probable. 



MARGHIENNES. 

877. IVÏARCiANiE : cartulaire de l'abbave de Marchiennes. 
1130. Maecennes : cartulaire de N.-D. de Bourbourg, 165. 
I1S9. Marcbniis : titre du chapitre de Ste-Groix (Le Garp. Pr.). 
MAnciifciiB : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 

1146. Marcineiis : id. 
1184. Marchianis : id. 

1284. Marciennks : inf. judic. du comte de Flandre. 
MARTiAKiB : chronique de Balderic. 
MARTiANiB : Meyer, Buzelin. 

Marcian^ : Ad. de Valois, Not. Gall. 

Martiennes : D'Oultreman» Histoire de Vaknciennes, 

Marchiennes est connu depuis le 7* siècle, lorsqu'Adal- 
bald, frère d'Erchenvald, maire du palais de Neustrie, y 
fit construire en 643 un monastère qui devint célèbre, et 
compta des rois de France au nombre de ses avoués ou 

protecteurs. 

Adrien de Valois dit que Marchiennes, en latin Mar- 
cia/itX' et parfois MarHanœ,e>i un nom emprunté à quelque 
Romain, f)ri'mier maître ou possesseur de ces lieux, Mar- 
cianus ou Martianus : ul a Marie, Martius deducitur, sic 
a Marco, Marcius alque Marcianus (i\olilia Gall., p. ti3). 

Cette étymoloffie est préférable à celle donnée par 
Bullet, comme celtique et ridiculement tirée de la décom. 

Il 
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position des syllabes de ce nom; mnr, marais, cen,(:hen^ 
courbure, et en, rivière ; dans un marais, à une courbure 
de rivière. Quel galimatias ! ! 



HARGQ (EN OSTREVENT). 

1096. Mà&ca : cbarte du tournoi d'Anchin. 

1403. Marca : titre de Tabbaye d*Anchin (Mirœus). 

1117. Ma«€a : titre de Sûnt-Pîerre de Douai (Id.). 

1247. Marke : titre de Sainlr-Amé. 

l-^oe, Marke : id. 

1326. MARauB : id. 

Philippus de Marca ^smie ati tournoi d'Âncbin en 40d6. 
Le chapilre de Saint-Pien'e de Douai possédait Tautel de ce 
village au commencement du 12* siècle. 

Le nom de Marcq signifie limite, frontière, soit <p.'on 

le tire du tudesque marck ou du latin 7narca (voir ce mot 
?i rexpli( ation dos radicaux). Marcq était situé sur les 
coatins de i'Ostrevent. 



MASNY. 

illO. Mavny : titre de Taibaye de Saint-André du Gâteau. ' 
1129. Mavswis : cbarte d*Hugo d'Oisy (Le Carp. Preuv.). 
12:22. IMaugnilio : èpilaphe de Rosel rapportée par Le Garp* 
1346 : Mangny : id. - 
Masnil, Many : documents divers. 

Ce village est connu dès le 12* siècle par ses seigneurs, 

âui figurent comme signataires dans un grand nombre 
e cluurtes concernant les établissements religieux "du 

Cambrésis. 

Mauny, Masny^ Masnil, est un nom nppellatif d'babita- 
tion, dérivé, comme nous l'avons déjà dit, du latin man- 

sionile, diminutif de mansio , ou, selon Huet , de mahiîe 
formé de maneo, comme sedik de sedeo^ cubUe de cubo. 



MONGHEGOURT. 

1^65. MosTBROLGtmT : titre de Tabbaye de St^Gbislain (Mir.) 

1147. MoNASTERioLi cuRiA : cartulaire de l'abb. de Saint- Vaast. 
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1169. MoNSTEHfiLU cuRiA : cartulairc de Tabb. de Saint-Vaast. 
1171. MANacuRT : cbarte de Robert de Béthune (Brequigny). 
1184. MANCHicomiT : charte d'Hugo d'Oisy (Le Garp. Pr.), 

1232. MANcmcouRT : titre de Tabbaye de Saint-Auberl (Id.). 
1247. Mauchigourt : titre de Saint-Araé. 
1296. Manchigourt : id. 

1349. MoNSTBiNCOintT : pouillé du diocèse de Cambrai. . 

Ce village paraît ancien, carîl en est fait mention au 
10* siècle dans un diplôme de l'enipereur Othon 1", en 
faveur de l'abbaye de SaiDt-Ghislain. Le cartulaire de Saint- 
Vaast le mentionne en 1147 et en 1169, sous le nom de 
Monasterioli euria et Monsterelli curia, la cour ou la ferme 
du monastère ou du moustier. Une ferme, bâtie par quel- 
qu'abbaye, peut-être par celle de Suint-Vaast, aura été 
l origine de ce village et lui aura donné son nom. 



M0HTI6NT. 

1096. MoNTiGNiACO : cbarte du tournoi d'Anchin. 
1157. MoNTENi : cartulaire de Tabbaye de Marchiennes. 
1173. M0NTEN6M1 : titre de Tabbaye de Marchiennes. 
1186. MoNTENin : id. 
1254. MoNTBGm : id. 

12B4. MoNTiNGM : inf. judic. du comte de Flandre. 

Nous avons en France plus de cinquante villages du 
nom de Montigny ; nous en comptons deux dans le Nord, 

et un dans le Pas-de-Calais. 

Les uns ont vu dans Montigny un nom de situation, 
d'autres un nom d'homme, quel(|uos-uns los deux réunis. 

IVloiitigny (Aisne) est interprété, d'après M. Mclleville, 

3ui s'est occupé d'un travail sur les noms de lieu de ce 
épartement, par habitation sur une hauteur, du latin 
mons, mont, nauteur, éminence, et ignis, feu, pris au 
figuré pour foyer, maison. 

Montigny (Côte-d'Or), Montigny (Yonne) sont nommés 
dans les chartes latines i/ons ignitus, comme s'ils devaient 
signifier mont brûlé , incendié. Un autre Montigny est 
désigné en latin par Mous If/riiari , Mont d'Ignace OU 
d'Iî^ny, qui a été aussi un nom d'homme. 

Mais Ad. de Valois, qui est intervenu dans le débat 
avec toute l'autorité due à son érudition, dit que le nom, 
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de Montigny, ainsi (|m' reux de Montagtiy , Montagne V , 
Monlain , Moiitainville , se sont iorni(''.s (.l'un nom propre 
romain, Montanus, fort en usage au 6* et 7' siècles. Il y a 
mùme un saint de ce nom, Saint-Monlain, patronde l'église 
de La Fère. 

Montigny , Montegny, a pu se dire pour Montagny, et 
vice rer.ç/f. Montagny, hameau de Saint-Germes (Oise), est 
nommé dans les anciens titres latins, Mnntlgniacwn. 

Remarquons encore que le nom de Montigny se pro- 
nonce en patois Monlainy, comme si nos paysans voulaient 
rester fidèles h l'origine du mot. 

Au surplus, il est facile de voir que Montigny, dans le 
Midi de la France, Montigné, Monlignac, en latin Monti- 
niacidiu est un nom de formation semblable à Aubigny, 
Aubigné, Aubignac, Albiniacum: h Martigny, Marligné, 
Martignac, Marliniacum^ à Marcilly, Marcillè, Marcillac, 
Marciliacum, Gomme eux, il a une origine latine et doit 
avoir aussi pour élément un nom d*homme. 



1131. Nameng : litre de l'abbaye de St-Amand (Mlrœus). 

1236. Namàing : cartulaire de l'abbaye de Flines. 

1250. Nahaing : id. 

1280. Namaing : id. 

1367. Namaing : id. 

1391. Namain : id. 

1458. NoMAUfO : id. 



On écrivait autrefois Nameng, Namning. Ce nom, par 
sa finale, dénote une origine germanique, peut-être est-il 
pour Naminglicm, demeure de Namo ou Names, radical 
gui a formé, eu Allemagne, les noms de Namen-husen et 
NàmmeS'heim (Altd, namenbach.) 

Nomcny, en Alsace, semble une romanisation de No- 
main ; il est nommé en latin Numiniacum, et révèle un 
élément semblable. 

On trouve eu Belgique les noms de Nameke (Nameka); 
Namur, en flamand Nanien, Namou, qui, d'après Grand- 
gagnage, ont une apparence celtique, à cause du radical 
nam.nem, qui figure dans Nam actes, nom d'un peuple 
gaulois, et qui signifie aussi ciel (/]em},et temple ou forôt 



NOMAIN. 
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Adrien Scricrk a prétendu que Xomain était le Nemé» 
tacumde l'itim rairo d'Ântonin, dont on aurait faitTVo- 
mets dans le dialorte flamand ; mais il a été reronnu que 
Nemetacum devait t^tre Arras. Dans tous 1rs cas, il ne 
saurait ôtre Noniain, par le calcul des distaiicps (pii sépa- 
rent ce lieu de Cassel et de Cambrai, comme le prouve 
très bien Buzelin. 

On pourrait peut-ôlre encore comparer Nameng , Na- 
maing à Neumagen, Novtts-magus, dans la Belgique 
orientale ; mais comme ces formes doivent so rapporter 
lus naturellement h Naminghem, d*après tant d*exein pies 
e ce genre que nous avons déj:\ donnés, il faut plutôt y 
voir un nom a homme, ou de peuple, si Ton veut, que 
toute autre chose. 



PEGQUENGOURT. 

i079. Pescatoris curtis : titre de fond, de l'abbaye d'Anchin. 
1173. Pesc£Mcoubt : ^' cartulaire du Uainaut. 
1178. Pbskbncoubt : id. 
1186. PiscATORis gurus : id. 

1260. Pesken'couut : Tailliar, Benicil d'arfes romans. 
, Péquescourt, p£QUENcouRT : documeuts divers. 

Pecquen court, Ptscatoris çuriis, la cour ou la ferme du 
pécheur ; c'est à une ferme ainsi appelée que celle loca- 
lité doit son origine et son nom. Le territoire de Pec- 

Suencourt est sujet aux inondations , par suite des débois- 
ements de la Scarpe. 

Ce village appartenait au W siècle à labbaye d'Anchin. 



1046. Rascia : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 
1121. Rascia : id. 
1143. Rascia ; id. 

iîiA, Raissr : titre de Saint-Amé de Douai. 

1236. Raischb : cartulaire de Tabbaye de Marquette. 

1248. Raissb : cartulaire de Tabbave de Flines. 

1269. Raisce : \" cartulaire de Flandre. 

1270. Rascues : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 
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Raisci : cartolaire de Flines. 
1515. Raissb : id. 

Rbschia : Âd. de Valois, Not. €kUl, 

Rachos est un nom de situation : rascia , rachia , en 
basse latinité, signifie un lieu aquatique et fangeux, 
locus aquaticus et cœnosiis, aqua subsidens (Ducange). 
Raches était autrefois situé sur le bord d'un marais tra- 
versé par la Scarpe et le Boulenrieu, près d'un pont 
établi là pour défendre rentrée de la Flandre ; mais ses 
environs étaient si impraticables , qu*il ne vint jamais à 
Tespril de nos rois d*y passer avec leurs armées. Cepen- 
dant, quand les communications furent rendues plus faci- 
les, les comtes de Flandre y construisirent un château- 
fort, tjue Louis XIV fit sauter en 1674. 

Raches est uieuiionué vers le milieu du i\' siècle dans 
les titres de l'abbaye de Marchieniies. 



RAIBIBEAUGOURT. 

1079. Erembaucourt : cartulaire de l'abb. d'Aucby-lez-Moi^es. 

1122. Rembalcort : id. 

1123. ËREMBAUCOURT : id. 

1230. Rembbrtgort : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 
RsBOuoouR, RiBAUGOURT : documcnts divers. 

Ce village, dont l'autel appartenait h l'abbaye d'Auchy- 
lez->loines, est mentiuuné au 11* sirrle sous le nom 
Ôl Erem baucourt y dont on a fait ensuite licnibaucourl^ 

2u*on prononce géuéralemenl dans le pays Hibsaucourt, 
l'est le même nom que celui d*un village de la Gbam- 
pagne, Rambecourt, autrefois Arembecourt, en latin Arem- 
berli curia , la cour ou ferme d*£rembault. (Courtalon, 
Topog, kUt, du dm, de Troyes), 



RIEOLAT. 

877. RuLLAGiuM : cartulaire de l'abbaye de Marcbiennes. 
1046. RuLLAOïo : id. 

1186. RiuLAY : titre de Tabbaye d*Anchin. 

1243. Rfa lay : cartulaire de l'abbaye de Marcbiennes. 
1246. RuLAY : id. 
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ii48. RiULAS : titre de Saint-Âmé de Douai. 
It84. RnjLAT : inf. judic. da comte de Flandre. 

C'est un aneien village, car il est déjà connu au 9' siè- 
cle. Charles-lc-Chauve, par un diplôme du M juillet 877, 
donne à l'abbaye de Marchiennes 400 anguilles à prendre 
snngeHemenl sar la femiâ ou village de Rieulay(itu/to- 
gitm), 

Bullet interprète ce nom par rieu, rivière, et lez, près, 
lM>rd, au bord d'une rivière. Rieulay est situé sur la 
Scarpe , dans un bas-fond , où descendent les eaux des 
hauteurs voisines, et qui se jettent dans le canal de la 
Grande-Tretoire par lequel son territoire est traversé. Il 
est probable que c'est à cette situation qu'il doit son nom. 



ROOST-WAKBNDIN. 

1097. KuoTR : cartulaire de Tabbaye de Saint-Amand. 

1107. RuETH : id. 
1187. RuETH : id. 

120S. Roiu : litre de l'abbaye d'Anchm. 
Rhotz, Rotz, Rot : documents divers. 

Roost, situé sur la Scarpe , était autrefois entouré de 
marais qu'on a depuis desséchés et mis en culture. 

Le litre le plus ancien qui mentionne ce village est une 
charte de Lambert, évêque d'Arras, de 1097, par laquelle 
ce prélat confirme à l'abbaye de Saint-Amand les autels 
dTscaudin, de Lourches, de Roost, etc., altaria de Scal^ 
dim, de Lurcio, deRuoth, 

Rot, Ruolh, Rneth est un mot germanique , dit l'abbé 
Lebœuf, importé par les Francs, et signifiant, dans les 
titres allemands des 8* et 9'' siècles, une terre nouvelle- 
ment défrichée el mise en culture. Rodium Teulo)iibus cl 
Sartain Gallo-Brabanlis, fnqucmium paipnuii cognomen 
signi/ical terrain receuter avuUis, arboribm agriculture 
adaptatam (Grammayc). 

Warendin est une annexe de Roost. On trouve un 
Golard de Warendonc signataire d'une charte deRauduin, 
comte de Flandre et deUainaut, en faveur de l'abbaye 
de Saint-Aubert, en 1201 . 

Warendonc est un nom comme Haesdonc,Hevndonck, 
Arendonck, Raemsdonck, Thildonck , Oxdonck, Milen- 
dunck , Crandunrk , dont la suffixe domk , donc . dune , 
employée a&sez fréquemment dans les noms de lieu fia- 
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mands et rhénans, signifie, de l'avis de lous les ëtvmolo- 
gistes, une éiniiuMice eiiloari'e d'eau, quelquefois un 
lieu de refuge, un fort; Grainniaye traduit ce mot en 
latin par mota, motte, qui s'est dit aussi autrefois pour un 
château placé sur un éminence; Wiluiarsdonck , dans la 
province d* Anvers , WiUmari mota, la motte , le château 
de Wulmare; Wareodonc pourrait si^ifier la motte de 
Warnier, Warnerii mola, ou tout simplement hauteur 
fortifiée, forteresse, de woereu, garder, munir, défendre. 
Une digue est aussi une défense élevée contre l'envahis- 
sement des eauK, M. Chotin interprète Raemsdonck, nom 
d'un village de Brabant, par euduiguement de fascines. 



ROUGOURT. 

1233. RocouRT : cartulaire de l'abbave de Saint-Amand. 
1246. Rkocouat : 1" cartulaire d'Artois. 

RocouET, RàucouRT '. documonts divers. 

n y avait au i-I" siècle à Roucourt un château qui, à la 
^suite de démêlés entre Bauduin IV, comte de Hainaut, et 
ThieiTy de Flandre, tomba au pouvoir de ce dernier, et 
fut démoli en 1151. 

^ Bullet traduit Roucour par row, rivière, et cour, habita- 
tion, sur la rivière. De quelle rivière s'agit-il? nous n'en 
connaissons pas qui traverse le territoire de celte com- 
mune. Si l'on veut juger de la valeur do la préfixe rou, 
ro, rau, par rinterprétalion qu'elle a vwnc dans beaucoup 
de noms de lieu analogues, on re» onnaitra de suite 
qu'elle est représentative d'un nom d'honnne ; Rouville 
et Rouvillers|Oise) sont nommés en latin Radulphi vUla, 
Bufi viUare; Koumenil en Normandie RoUonis masniU; 
Rocourt (Aisne)ilo(fti{/f eurtis ; Raucourt dans TArdenne, 
Radul/i eurtis: Roucourt en Hainaut Bodulphi curtis. 

Le nom de notre village de Roucourt doit donc s'enten- 
dre par cour ou ferme de Rodulf ou de Raoul, le premier 
établissement sans doute qui aura donné naissance à 
cette localité. 



SAMÉON. 

847. SAMTOmm : cartulaire de Tabbaye de Saint-Amand. 
871 . Villa Saihoiv : |id. 

il31.iSAwi0N ; id. 
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1148. Samionis villa : oartulaire de Tabbaye de Saint-Âmand. 
1148. Villa Sahion : id. 

iîiO. Samion : titre de Tabb. du Mont-Saint-Martin (Mirœus). 
1284. Samion : inf. judic. du comte de Flandre. 

Saraéon était au 9' siôcle une villa qui appartenait à 
l'abbaye de Saint-Amand. Dans le diplôme de Charles-le- 
Chauve, ronfirmatif des biens de re monastère en 871, on 
trouve : in BrUlwiie villa Samion; ce qui indique que 
Saméon était compris dans le territoire de Brillon. 

Quant au nom, si l'on en juge d'api ès les formes don- 
nées, villa Samion t Satnionis villa, on voudrait croire 
qu'il s'est plutôt formé d'un nom d'homme qu'autrement. 

Nous avons aussi remarqué que, dans certains noms de - 
' l'u-u, la préfixe sa, sen, était une altération du mot Saint. 
Ainsi on a dit Samer, Sentrude, pour Saint*Wulmer , 
Saint-Thrond. Samion ne pourrait-il pas être une rontrae- 
tion de ce genre pour Saint-Mion?Il y a un %illap;o de 
iSaiiit-Myon dans le Puy-dc-Dùine , que les titres latins 
désignent par SancU Mcdul/i aqu^. 



SIN. 

1117. SiN : titre de Saint-Pierre de Douai (Mirœus). 

H23. Sinus nobilis : titre de Marchiennes (Id.) 
1207. SiM : cartulaire de l'abbaye de Vicognc. 
1249. Syn : cartulaire de Tabbaye de Saint-Âmand. 
mi.SYN:id. 

1966. Stm : Tailliar, Recueil d^aetes romans. 
1285. Syn : 1" cartulaire de Flandre. 
129 6. SiN ; titre de Saint-Amé de Douai. 

Sains lb noblb, Sain le noble : documents divers. 

Ce village est connu au commencement du 12' siècle 
parla donation que fait de son autel en 1117 Robert» 
evéque d'Ârras, à la collé^ale de Saint-Pierre de Douai. 

Bullet dit que son nom signifie, en celtique, courbure, 
à la courbure d'une rivière. D'après M. TailHar, 5m vien- 
drait d'un terme de l'ancien idiôme du pays, qui voulait 
dire forôt. 

San en teuton a signifié étang , Stagnnm , d'où Lang- 
saint (Laighesan), nom d'un village du Hainaut (Chotin). 
Tout ce qu'on peut dire de <Sin , Syn, Sym, c'est qu'il 
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parait êtr« un nom cantraclé. Remarquons qu'on Ta aussi 

écrit Sains, Sain, comme le nom de plusieurs villages de 
rArtois. On l'appelait autrefois Sains-le-Noble ; mais 
pourquoi ce surnom ? c'était sans doute pour le distin- 
guer des autres Sains auxquels il était assimilé, et qui, 
eux aussi, ont reçu un surnom ou une dénomination acces- 
soire; Sains-en-Gohele, Sains-lez-Pernes, Sains-lez-Mar- 
quion, $ains4ez-Pres8in... (Pour Tétymologie de cette 
espèce de nom, voye^ SAma de rarrondissement d'A* 
vesnes). 



801IAI1I. 

^7. SuMMiNiuii : testament d*£vrard (abbaye de Cysomg)* 
4079. SmBN.: titre de fondation de l'abbaye d'Anchin. 
1096. SoHENG : charte du tournoi d'Andiin. 
H46. SoMAxNiA ; carlulaire de Tabbaye de Marchiennes. 
1176. SoMANU : charte de Philippe d'Alsace (Mirœus). 
1195. SoMMANiii : cartulaire de l'abbayo de Marchiennes. 
1296. SomuiNO : cartulaire de l'abbaye deFlines. 

Le testament d'Evrard, comte de Frioul, fondateur de 
l'abbaye de Cysoing , donne en 837 le village de Souiain 
à Adaîard, son troisième fils : Terhus Adalardns volumus 
ut habeat corton noslrani in Cisonlo et Canfiniuin et Sam- 
minium... C'est le titre le plus ancieu qui mentionae 
cette localité. 

Tous les lieux qui commencent par Somme, dit Dom 
Galmet, dans sa notice sur la Lorraine, sont situés à la 
source de quelque ruisseau ou rivière. Somme- Aisne, à 
la source de l'Aisne, Somme-Py, à la source de la rivière 
de Py, Somme-Dieu, à la source de la Dieuve. 

Somme-Vele, Sommo-Bienc, Somme-Tourbe ; ad swm- 
muni, Id est, caput ViduUs, Dionx» Turbss (Ad. de Valois^ 
iVo/. Gall., p. 603). 

Le mot Somme, dit l'abbé Duplessis, a été pris souvent 
pour fontaine, soun^e, d'où les noms de Sommery, Som- 
meval, Smmmil, le ruisseau, la vallée, la maison de. la 
souroe. Sommain seratl-il un nom de ce genre? mais 
Summ^ Sumeng , Swirnaing^ anciennes formes du mot, 
ont un caractère germanique trop |n>ononcé pour qu'on 
ne soit pas tenté de les conip*irer à certains noms de lien 
allemands. Sommen-hart, dans le Wurtemberg, qu'on 
éerÎTait autrefois Sumen - hart , s'est formé , d'après 
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M. Foreteiïiann, d'un nom d'honime, et signifie lehart ou 
le bois de Sumo. Si Sumeng, Sommaing, pouvait être pour 
Sumenghem ou Somaioghôm, il devrait sigoiiier la de- 
meure de Sumo. 

C'est au reste un de ces noms sur lesquels on ne peut 
faire que des conjectures et qu'il serait inutile d'insister. 



TILLOY. 

1154. TiLETUM : carlulaire de l'abbaye de Yico|;oe. 
il8â. Ti»TO : id. 

1183. TiLiETUM : id. 

1184. TiLLOiT : carlulaire de l'abbaye de Marchieunes. 
11 88^ TiLiETUM : carlulaire de Vicogne. 

1246. TuiLOiT : cartulaire de Marcbieimes. 

Tilloy, TiUmm, a TUiis; c'est sur remplacement ou 
dans le voisinage d'un bois planté de tilleuls que ce village 

a pris naissance et d'où son nom lui est venu. 

Tilloy était au 18* siècle une dépendance d'Hamage, 
prieuré' de Marchiennes. L'abbaye de Vicogne y possédait 
à la mt^me époque une ferme, cortem de TUeto (Bulle du 
pape Adrien, de 1154). 



VILLERS-AU-TERTRE. 
1384* Vnms au Tbrtiib : cartulaire de l'abbaye de Flines. 

Villers, villa -e, diminutif do villa, petite demeure, par 
extension» petit village, baïueau ; Villers au Tertre, ha- 
meau sur J'éminence. 

Les villages du nom de Villers n'ont pris que fort tard 
les surnoms qui les distinguent aujourd'hui, de sorte 
qu'ils sont confondus dans l'antiquité les uns avec le& 
autres. Il est par conséquent bien difficile, sinon impossi; 
ble, de leur appliquer souvent les faits historiques qui 
les concernent particulièrement. 



VIUaERS-GAMPEAUJL 

" ^^^^^^^^^^^^^^^ '^^^■^^"^P^ ^^^^^^ ^F^^* 

Villers, du latin viîlare, signifiant, comme nous venons 
. de le dire, petite habitation, petit village, hameau. 

Villers et Campeaux sont deux localités qu'on a réu- 
nies pour en faire une seule commune. Gampeaux, dit Le 
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Garpontier, eai nommé dans les anciens titres KamfM, 
Kempiaux , Campia , Campm. Gampeaux est un mot qui 
signifie les petits champs, à CampeUis, 



VRED. 

1046. Villa Vereti : titre de l'abb. de Marchiennes (Mirœus). 
1079. Vedretum : titre de fondation de l'abbave d'Âncbin. 
% 1200. Wrbdb : titre de Tabbaye d'Andres (Mirœus). 
1146. yBREtHUM : titre de Tabbaye de Marchiennes (Id.) 
VsKD, Yrbt, Vrbd, YitBDT : documents divers. 

Il est fait mention pour la première fois de oe village 
dans une charte de Bauduin de Ulle, comte de Flandre, 
de l'année 1016, par laanelle celui-ci accorde, entr*autres 
privilèges, k rahi3aye de Marchiennes, lo droit de p^che 
sur la Scarpc, sous la réserve toutefois d'y laisser pêcher 
le seig'ieur de Wred, dominus viîLv Vcrrti. 

Vred est une contiaclioii de Vere hum, pour Warecturrit 
signifiant terre inculte, terra neykcta vel dia inculla 
(Spelman).Waret, en roman, est une terre en fricbe.Wa- 
reschaix, un pâturage entouré de fossés. Plusieurs loca- 
lités en Hainaut sont appelées Wareschaix, Waressaix, 
Warissaix. M. Ghotin dit que les Waressaix ou Warchaix 
étaient de petits marais soumis à la vaine pâture. 

Le village de Vrcd est situé dans d*anciens marais 
. desséchés, sur les bords de la Scarpe, et rappelle par son 
nom l'ancien état de son sol. 



WANDIGNŒS. 

1346. Wauobgniss : titre de Fabbaye de Marchiennes. 
WANDiNGNns, Wandigny : documents divers. 

Watidegnies , Wandingnies , est une forme de Baudi- 
gnies, comme Wandelicourl (Oise), Baldeni curtis, en est 
une de Baldincourt ou Baudincourt. Baudignies est en 
outre une romanisalion de Baldinixcn, Baldmi^hem, nom 
commun îi plusieurs localités en Àiiemagiie, et qui signi- 
fie la demeure de Bauduin. 

Wandijgnies était au i 3' siècle une dépendance d'Ha- 
mage, prieuré de Marchiennes. 
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WARLAING. 

4046. WARLBmmf : titre do Tabb. de Mardûennes (Mirœus). 

1123. Warlaing : cartulaire de Marchiennes. 

Warlaing, (i*après Gualbert, n'était pas encore, au 
< r siècle, un village, mais seulement un domaine inculte, 
et sans habitants, dépendant d'Hainage. Cependant nous 
trouvons en t046 un seigneur de Warlaing, Dominus 
Warloaii , k qui Bauduin de Lille, comte de Flandre, 
réserve une partie de la pèche qu il accorde dans la Scar- 
pe à Fabbaye de Marcniennes; excepta quod Domino 
Warlemii in angtdo sito licet habere très tantummodo 
lacunas palis et viminibus expositas 

Warlaing est un nom germanique pour Warlinghem , 
dont rélément est un nom d'homme, comme dans Warlin- 
gham du comté de Surrey, en ÂnL^lelerre ; Warlincourt, 
Verlinctum, dans le Pas-de-Calais j Yerlinghem, dans 
rarrondissement de Lille. 



WAZlERS. 

1117. Wasers : titre de Saint-Pierre de Douai (Mirœus). 

1123. Wasirs : cartulaire de Tabbaye de Marchiennes. 
1128. Wasers : id. 
118é. Wasurs : \d. 

iS6S. Waisibrs : 1" cartulaire de Flandre. 

1273. Waziers : titre de Saînt-Amé de Douai. 

Waziere, Wazieres, Yazieres : documents divers. 

On a écrit Waziers pour Wazières, Wasiera, comme 
Anethiers pour Ennetières, Ârmentiers ponr Armentières, 
etc., etc. 

Waziers dénoie une situation dans un terrain maré- 
cageux, boueux, tel t|U(' le comportait autrefois son sol 
dans la vallée et sur les bords de la Searpe. Le mot 
roman Wasirr désipçne une terre formée par la vase delà 
mer (Voyez Uoquelort à ce mot). 

La dime de ce village appartenait au 12* siècle à l'ab- 
baye, de Marchiennes ; elle passa ensuite au chapitre de , 
Sùnt-Pierre de Douai. 
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ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 



NOMS DES VILLES 



VALENCIENNES. 

VAmmAKAS, VALKNCiAins, Villa Valentiana» Vim Valen- 

TiANUS du 7* au 10' siècle; Oppidum Valentianarum au 11' 
siècle; Yalenchiennes, dans les titres romans. 

On a beaucoup disserté, sans pouvoir se mettre d'ac- 
cord, sur rorigine plus ou moins ancienne de Valencien- 

nes. Plusieurs historiens, et entr'autres d'Oullreman et 
le célèbre Mabillon, ont prétendu qu'elle remontait au 
temps de roccupation romaine, et nue cette ville avait été 
fondée par l'empereur Yalentimen 1", qui lui aurait domié 
son nom. 

A l'appui de cette opinion, on a fait valoir que Valen- 
tinien était un srand bâtisseur de villes, comme le dit 
Amnien MarcelTin; que la notice de l*Empire cite les 
Valencianois Yalmtiani,m nombre des archers nerviens, 
et qu'une chaussée romaine aboutissait à Yalendennes, 
au temps où florissaient Bavay et Famars. 

Mais on répond à cela que les villes ou forteresses que 
Valenlinien fit bâtir, étaient sur les bords du Rhin ; que 
les légions appelées Valcntiani ou Valent ianenses tiraient 
leur nom de l'empereur Valentinien, qui les avaient re- 
crutées sur les bords du fleuve dont nous venons de 
parler, et cela pour en défendre le passage aux envahis- 
seurs du Nord ; qu'au surplus, il y avait trois légions et 
un corps de cavalerie qui [tortaient le nom de VaUntia- 
funses, et qu'il serait déraisonnable de prétendre qu'un 
aussi grandi nombre de troupes pût être fourni par une 
ville seule, par Valenciennes, tandis que de grands peu- 
ples n'en fournissaient qu'une ou deux légions au plus. 

Quant h la chaussée romaine qui conduisait, dit-on, à 
Valenciennes, on fait observer que la voie qui partait de 
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Bavay dans -celte direclioii, se divisait on deux branches, 
Tune vers Cambrai, l'autre vers Escaupunt, et que celle 
qui a pu toucher à Valenciennes était une chaussée Bni- 
nehaut, dont Texistence est postérieure à Tépoque dont 
nous parlons. 

On ajoute encore qu'il n*est fait aucune mention de 
Valenciennes dans ritinéraire d'Ântonin, ou dans la carte 
de Peutinger, et qu'on n'aurait pas omis d'en parler, s'il 

s'était agi là d*une ville ou d'un poste important. 

Tel est, en résumé, ce qui a été dit pour ou contre 
l'existence de Valenciennes, au temps des Romains. 
Voyons maintenant si les anciens titres ne peuvent pas 
mieux éclaircir cette question d'origine et de nom. 

Le premier ducument où il est parlé de Valenciennes 
est rapporté par Mabillon; il est relatif à un plaid tenu 
en 693 par Giovis 111 dans le chftteau ou le palais qu'il 
habitait àValenciennes, Vcdeneianis in paUuio neêtro. 

Dans les annales d'Eoinbart, secrétaire de Gharle- 
magne, et à roccaôon d'une assemblée q&e ce prince 
convoc|ua à Valenciennes en 771, ce lieu est watasSè villa 
Valenliana ou viens Valenlianus appellahis. 

Lothaire, dans une donation en 860 fi l'église de Saint- 
Denis, nomme Valenciennes fiscum nostruin Valculianas. 

Cette quallticalion de villa, vicus, fiscus, indique clai- 
rement que Valenciennes n'était, dès l'origine, ni une 
ville ni encore moins une cité. Ce n'est que plus tard, à 
la fin du 11* siècle, qu'on lui donne le titre de catirum ou 
d* oppidum, voire même les deux réanis» easirum appidi 
Vaientianarum^ dans une charte de 1086 de Bauduin de 
Jérusalem. U est probable que ce fut à la fm du 9' siècle 
et apr^s les ravages des Normands, qu'à l'exemple de tant 
d'autres localités, Valenciennes fut tortiiié et devint une 
ville. 

Ainsi tombe à faux rétyniologie qu'on a voulu donner 
-de Valentianas en le tirant de vnleniia (forteresse). 
Valenciennes est un nom latin connue Marchiennes 
Marlianœ, Louveciennes Lupicinœ, et formé d'un nom 
d'homme. YiUa YaUntiana, ainsi que le nomme Ëginbard, 
ne peut se traduire que par l'habitation de Valentin ou 
de Valentinien : c'est le nom de celui qui vint le premier 
ixer sa résidence en ce lieu. Le roman de Perceforet, 
roi d'Angleterre, appelle Valenciennes le château de 
Valentin, du nom du seigneur qui le possédait alors. 

L'étymologie de Vnllh njrptorum, le val aux cygnos, 
de la légende rapportée par U'Oultreuiau, comme celle 
de val des Sens, donnée par Jacques De Guise, n'est que 
de pure fantaisie et ressemble à un jeu de mots. 
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Les partisans du celtique no sont pas plus heureux, 
quand, par une décomposition ai bitraire du mot Valen- 
nes, ils lui font dire tonte une phrase, rempart ou forlo- 
resse contre la rivière, Wall-ant-chlne (GuilmoD, ou for- 
teresse de nie aux cygnes, Walt-cijn-enes (Duthillœul). 



BOUCHAIN. 

BuLcimus S99, Bulciniolom 1097, Bdlcbm, Boocbbm, Buchain, 
BuLCHBNG, BoucHiNG du \T au U' siècle (cartulaires de Saint- 

Amand et de Vicognt'), Bulcem, chron. de Balderic; Bocheain, 
chronique de Gislcbert. 

D'après le Père Petit, Fauteur d'une histoire de Bou- 
cbain, cette ville aurait été b&tie par Pépin d'Heristal, 

maire du palais, dans Tendroit môme où il défit le roi 
Théodoric. Mais c'est là une erreur, car la bataille dont 
il s'agit se donna en 697, entre Péronne et Saint-Quen- 
tin, à Tostri sur Domignon, à une distance de quinze 

lieues de Bouchain. 

Le plus ancien monument qui fasse mention de Bou- 
chain est un diplôme deCharles-le-Simplede l'année 899, 
recensant et conlirmant les diverses possessions de l'ab- 
baye de Saint-Amand, au nombre desquelles nous trou- 
vons Sakem,BuMnwA, Scladinius, HeUmna, c'est-à-dire 
Saultttn, Bouehain, Escaudin, Helemmes. 

Bouchain n'était alors qu'un simple village : il dut ses 
accroissements successifs aux châtelains de Valenciennes 

Sui y établirent leur résidence au il* siècle. Mais au 12', 
ouchain passa à Bauduin IV, comte de Hainaut : ce 
prince le fit entourer de murs, y bâtit un château et eu 
ht une ville. 

On a dit que son nom lui venait de sa situation à l'em- 
bouchure d'une rivière, de la Sensée, qui se jette là dans 
l'Escaut, du celtique bock, buch.en bas-latin hucca, bûcha, 
bouche, ouverture, et qui a signifié aussi embouchure 
- d'un fleuve, d'une rivière. 

Quoique cette étymologue ait été donnée par plusieurs 
auteurs, on pourrait avoir plus d'un doute sur son exac- 
titude. Nous avons expliqué plus haut comment des 
noms qui se terminent en chhi oui une origine tout à 
fait germani(jiie, tels que Mourliin, Esquerchin, Ercliin, . 
Fechain. Nous ne pensons pas qu'il faille en excepter 
Bouchain, qui a pour analogue en Allemagne Bucchcm, 
uom de plusieurs villages qu'on écrivait autrefois Bochaitiif 
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et que M. Forstemann traduit par demeure du bois ou 
des hêtres, de hem, demeure, et buch, biLSch^ bois, ou de 
hoc, buch, hêtre, fagus. Observons toutefois qu'en com- 
position la préfexe busch, boch y bux peut être prise pour 
un nom d'homme, comme dans Busch-weiler (Burines- 
villare), Bux-heim {BiM)sines-keim)f Bochingen, BuâsUn- 
gen {Dusdingen). 

Il faut croire aue Bouchain, qu'on a latinisé par Bulci^ 
miMOu BulHnmum^ est plutôt une composition germa* ' 
nique de ce genre qu*un nom celtique ou latin qu'on ne 
saurait d'ailleurs justifier par aucune analogie ou terme 
de comparaison. 



GOMDÉ. 

CoMDÂTim 870; Gondat, Gondit, Gonbetb* CoMDnn, du 11* 
au 13* siècle (cartulaire de I9otre-Dame de Gondé), Gonbiiit» ' 
en germain (Kilian). 

Condé est une ancienne ville connue dès le 9' siècle 
où elle faisait partie du royaume de Lothaire : elle est 
nommée Condatum dans le traité du 8 août 870, entre 
Louis, roi de Germanie, et Charles-lcrGhauve, roi de 
France, à qui elle échut on partage. 

Son nom est formé d'un vieux mot gaulois, cond, 
eonde, condat, qui signifie confluent, point de jonction de 
deux rivières, vandate est velus nomen gallicum conflueth- 
tes désignons quod iios patrid lingudnmc Conde et Coudtf, 
nunc Candc, modo Cosne et Conesque, modo Condat et 
CondaCj intcrdum et Cuniac ac Cognât, didmus, (kd. De 
Valois, Not. GalL, p. U). 

Condé justifie cette étymologie par sa position au 
confluent de l'Escaut et de la Hayne. 

Nous avons en France une vingtaine de Condé, plu- 
sieurs Condat, Condac, Coudes, Cosnes, qui ont emprunté 
leur nom au même radical pour des situations analogues. 



SAINT-ÀMÂND. 

Elno, Hblko, Elkons au 7* siècle; Sanctos Am akdus, Elno- 

NENsis au 9*; Villa Helnonis 1107, 1119; Elnonense OppmuM, 
Drvi Ahandi Oppidum aux 13* et 14' siècles (cartulaire de Saint- 
Amand. 

tt 
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Cette ville doit son origine et son nom à la célèbre 

ahh:iye fondée là au 7* si6cle, par saint Amand, évéque 
d'Utrecht. Ce saint prélat olitinl dn roi Dagobert, par un 
diplôme daté de la onzit^'ino année du règne de ce prince, 
un t(^rrain couvert de bois, situé entre la §carpo et l'Elnon, 
cl assez ditticile à défricher : locus sUus intcr duos /luvios 
Scarf) et Kluoinen, propter mulfam sylvœ densitatein, ad 
exlirpanduin difficilis. Sur ce terrain, oui devait être 
donné en culture à des religieux, saint Amand bâtit un 
monastère dont il fut le premier abbé et où il mourut en 
679. Cette abbaye fut longtemps connue sous le nom 
d'Eliinn, t niprunté à celui de la rivière qui coulait sur 
ses bords; elle prit ensuite le nom de son fondateur. 

Elnon ou Saint-Aniand n'était encore qu*un vilUage au 
commencomonl du 12* siècle; Villani Hcinonon, Mo- 
nasterio adjaccntcni, dans les recensements des biens de 
l'abbaye en 1107 en 1119. 



NOMS DES COMMUiNES RURALES. 



ABSCM>N. 

1423. Absgonium : cartulaire de l'abbaye de Marchienues. 
1141. ÂSGON : id. 
1184. AscoNiuM : id. 

1246. AscoNs : id. 

1246. Asc£NS : titre de l'abbaye de Marchiennes (Mirœus). 

ABSGONDrruM : dans quelques auteurs latins. 

On ne connaît pas sur ce village de titres antérieurs au 
12* siècle, époque où il appartenait à l'abbaye de Mar- 
chiennes. Plusieurs étymologies ont été données de son 
nom. 

M. DutliilUcul dit qu'Abscon signifie séparation, divi- 
sion, du li'uton fdtsond, d'un l'alleniand Absondeni, sé- 
parer; niais de quelle sépaïulion pout-il s'agir? c'était là, 
d'après l'auteur, le point où aurait commencé la diffé- 
rence de mesure pour les terres, entre la Flandre et le 
Esdnaut; réponse selon nou^ peu concluante. 

Abscon, du celiiaue As-con, ruisseau qui serpente, ou 
ruisseau aux anguilles (Tailliar» Ere ceUiqw), 
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Le Dictionnaire polyglote lire ce nom du vieux fran- 
çais Àb$conse, gui signifie caché. Gualbert, religieux de 
Marchiennes, qm vivait au i V siècle, lui attribue Te même 
sens, en le faisant venir du latin absconditum. Ce .lieu se 
serait ainsi appelé, dit-il, de ce qu'autrefois de jeunes 
soldats du pays, enrôlés par Jules-César pour une expé- 
dition enTnessaîie, auraient caché là leurs richesses, afin 
qu'eux ou leurs enfants, en revenant dans leurs foyers, 
pussent reconnaître à ce nom l'endroit où leurs trésors 
avaient été enfouis. 

Un autre religieux de Marchiennes, tout aussi amateur 
du merveilleux gue son confrère Gualbert, assure qu'en 
i 036 des trésors immenses furent découverts à Abscon» et 
servirent à rétablir le monastère qui avait été brûlé, ainsi 

Stt'à i^mir d'or et d*argent les reliquaires et les chAsses 
es saints. 

On a écrit de deux manières le nom de ce village* 

Abscon et Ascou, D'après Buzclin, la plupart des anciens 
monuments portent Ascon; Asconium pleraque vocant 
Flandrix principuum diplomata, nonnuUi ouctaru 

Absconditum. 

Ascon étant le primitif, Absconditum ne pourrait être 
qu'une latinisation ou une interprétation latine de ce mot, 
et avec lui tomberait la légende rapportée par les reli- 
gieux de Marchiennes. 

Ce qui pourrait faire crmre qu'Âscon est un nom ger* 
manique, c'est qu'il existe en Allemagne, au sud-ouest 
d'Osnabruck,une localité également appelée i45Con, qu'on 
écrivait primitivement Aschem, et que M. Forstemann 
fait venir de /icm, demeure, habitation, et asch, asc, frêne. 

Ascuin, Ascoiii, Ascouin ont été aussi autrefois des 
noms d'homme qu'on rencontre dans Grégoire de Tours 
et dans d'autres historiens. i5Con//io/'j9, aujourd'hui /liT/ien- 
dorf, nom d'un village d'Allemagne, est plutôt à traduire 
par village à'Ascoin que village des Frmes. 



ANZIN. 

877. Ââimm : titre de Tabbaye d'Hasnon (Mirœus). 
1195. AsAiNG : cartulaire de l'abbaye de Yicogne. 
1198. Ansaing : id. 

iSOl. Ansbkg : titre de l'abbaye de St-Aubert (Le Garp. Pr.). 
4219. ANBsm6 : cartulatre de l'abbaye de liessies. 

1239. AziN : titre de l'abbaye de Saint-Jean de Valencienneâ^ 
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1889. AmQ : 8* cartulaire du Hainaut. 

1325. AzAiNG : id. 

Azinium est donné par Gharles-lc-Chauve en 877 à 
Tabbaye d'Hasnou, sur la demande d'£rmeûtrude, sa Me, 
qui eu était abbesse. 

Après la destruction de ce monastère par les Normands, 
ce village passa à différents seigneurs, et il appartenait 
en 1065 à fiaudmn, comte de ffiânaut, quand celm-d le 
rendit à Hasnon, dont il avait relevé les murs. 

Azinium est une forme latine donnée au mot germa» 
nique Asing, Asingen, formé d'an nom d*homme Aso, ou 
Aze, très commun chez les anciens peuples du Nord, et 

3ui est entré dans la composition de beaucoup de noms 
e lieu allemands, tels que Asingen, Asenhcim, Asenko- 
fen, Asenhausen, Aseuberg, Asendorf, la demeure ou le 
domaine d'Ase. 

Asingen ou Asingbem correspond i\ notre Azincourt du 
Pas-de-Calais, qu'on a écrit Asincourt, Agincourt, dans 
les diartes latines Ageni curtis. 



ARTRES. 

1075. Artiu : lettre de l'évèque liebert à Téglise de Cambrai. 
1169. AitTRi : cartnlaire de l'abbaye de Yicogne. 

1231. Attre : cartulairo de l'abbaye de Saint-Amand. 
1246. Atrio : cartulaire de Vicogue. 
1505. Atrium : obituaire de l'église d'Arras. 

Artre est pour Atre, nommé dans plusieurs titres latins 
Àtrkm. 11 V a dans le Hainant belge aussi nn village 
d'Attre, qu on écrivait au 18* siècle Artre, et dont le nom, 

dit M. Gnotin, vient de Atre, cimetière, ou du roman 
Atrie, indiquant un endroit où Ton rendait la justice 

(Voir Ducange au mot Atrium). 

Arlre était au 11« siècle une dépendance deMaresches, 
dont l'autel tut donné en 1075 par l'évèque Liebert à la 
cathédrale de Cambrai, altare de McUricio cvm Arira suo 
appendUio. 



AUBRY. 

115$. Amonf : cartulaire de l'abbaye de Yicogne. 
1169. ÂUBUU : id. 
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1170. AuBRiu : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1244. AoBBi : id. 
it69. AcBU : id. 

Aiibry serait bien ancien, si Ton en croyait Jacaues de 
Guise, qui dit que ce nom lui vient d'Alberic, fils de Clo- 
dion, roi des Francs, qui possédait la forêt charbonnière 
et et bfttif en ce lieu plusieurs autels et un chftteau auquel 
il donna son nom. 

Tout en laissant à l'historien du Hainaut la resj^nsabi- 
lité de ce qu'il avance, il n'en est pas moins vrai que ce 
village a emprunté son nom à celui de quelque person- 
nage, sinon au fils du roi des Francs, au moins au pre- 
mier seigneur ou propriétaire qui vint là s'établir, du 
nom d Albericus, Alberic ou Aubry. 
• Le village d'Aubry-le-Panthou (Orne) est nommé dans 
les chartes latines Alberici viens; Le Menil-Aubry (Seine- 
et-Oise), mansionile Alberici ; Aubreville {^ense), Alberici 
villa; Àubromeiz (Pas-de-Galais), AWerici rnanmn. 



AULNOY. 

1986. AumuM : titre de N.-I>. de Valenciennes (Mirœus). 
il 73. Alnitum : litre de St-Jean de Valenciennes (Id.). 

1196. Alnoit : titre du monastère de St-Sauve (Id.) 
1245. Alnetum : cartulaire de Tabbaye de Saint-Arnaud. 

Ce village est connu à la fin du H* siècle. Une charte 

de Bauduin do Jérusalem, comte de Hainaut, accorde, en 
1086, à l'abbaye d'Hasnon la desserte de Téglise de 
Notre-Dame de Valenciennes, et lui donne, entr'autres 
biens, la moitié du villagn d'Aulnoy, medieUtiem viUx 
Alnetum vocaiœ concessimus. 

Alnetum est un mot latin qui signifie un lion planté 
d'aulnes, une aulnaie, et indique que ce village a pris 
naissance sur l'emplacement ou dans le voisinage d'un 
bois de cette espèce. 



AVESNES-LE-SEa 

1057. Sicas AvEsms : titre de l'abbaye de Saint-Aubert de G. 
1104. Siccis ÂTEsms : id. 

1245. Advesnis Siccis : id. 
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if60. Ainsm» u 8ms : titre de l'abb. de St^Aidiert de G. 
4373. AvESifES LES Sekes : id. 

Abvësnj: SicCiE : documents divers. 

Nous avons dans le Nord et le Pas-de-Calais six locir 

lités du nom d*Avesnes, tiré du latin Àdvenœ, étrangers. 
On aura ainsi appelé autrefois dos centres de population, 
des villages créés par des colons étrangers venus là pour 
le défrichement et la mise en culture des terres. (Voir 
Avesnes-sur-Helpe ci-aprôs). 

Avesnes-le-Sec aura clé ainsi surnommé pour le dis- 
tinguer d*abord des autres localités du mftme nom, et en- 
suite iNirce que son sol, dit Adrien de Valois, était 
autrefois aride et manquait d* eau, a& arîdUaU soli et aqm 
earenUy comme Yiilers-le^ec du diocèse de Paris. (i!^ot. 
■Ga«.,p. 410.) 

L'autel d'Avesnes-le-Sec, allare de siccis Avesnis, est 
concédé en 1057 par l'évéque Liebert aux chanoines de 
Saint-Aubert de uambrai. On ne connaît sur ce village 
rien d'antérieur à cette date. 



BELLAING. 

1096. fiiLBNa : charte du tournoi d'Anchin. 

1101. Bblvin : titre du châtelain de Cambrai (Miroeus). 

1103. Bklbn ; titre de Vabbaye d'Anchin (Id ). 

1169. Belen : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 

1188. BiELAiNG : id. 

1195. Bbbla«g : id. ^ 

1198. Bblbon : id. 

1202. Beluin : id. 

1208. Belain : id. 

4232. Belaing : id. 

1363. BiLUNGB : 1" cartulaire de Flandre. 
1383. BiLAiNO : T cartulaire du Hainaut. 

Belin : chronique de Baldmc. 
Belen : id. de Gislebert. 

La première fois qu'on rencontre le nom de ce village, 
c'est dans la charte du tournoi d*Anchin de Tannée 1096: 
un Hclbertus de Beleng s'enrôle alors sous la bawlière 
des chevaliers qui partent pour la Terre-Sainte. 
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La dhne de Bellaing, décima de Bielaing, estconfinnéd 
à Tabbaye de Vicogae par le pape Clément, dans une 
bulle de 1188. 

Beleng, Bielaing, Bellaing est le même nom que ceux 
de Beling, Biling, en Allemagne, qu'on écrivait primiti- 
vement Bellingheim ; Bellain dans la Belgique orientale, 
autrefois Besslingen, la demeure ou le domaine de Bell 
ou Belin. C'est le môme nom propre que le Belmus des 
Latins, qui, bien qu'il ait été un des noms d'Apollon chez 
les Roiiiaius, n'pu a pas moins été celui de simples mor- 
tels, ayant formé en France les noms des villages de Bal- 
linvilliers, Belini villare, Bellicoui t, Bellini curtis, Blain- 
ville, Bekni villa, etc. 



BEUVRAGES. 

750. Brbvitica : vie de St-Sauve (D'Outrem., Hist, de VakneJ). 

4170. Beuregia : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1171. Bevrecas : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1188. Bevbsgium : cartulaire de Vicogne. 
1224. Bbursgb : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 
4i77. BovBBBGBS : cartnlaîre de Vicogne. 
BuvRAiGES : anciens documents. 

Ce lieu est nommé Brevitica, sans doute pour Bevre^ 

tica, dans la vie de saint Sanlve, écrite par un de ses 
contemporains, vers l'an 750. On raconte que ce fut dans 
le château de Bouvragcs, demeure habituelle du fils du 
gouverneur du lise de Valencic'nnes, que saint Saulve et 
son compagnon furent massacrés en 730. 

Bevrege, Buvraigcs, Beuvrages est le Biberach des Alle- 
mands; il indique une situation près des eaux, mais spé- 
cialement près des eaux hantés par des castors. (Voyez 
Bbuvrt ci-devant). 

Beuvrages est situé sur un ruisseau qui se jette près de 
là dans rËscaut. 



BOUSIGNIBS; 

BusBGNiES : cartulaire de l'abbaye de Vaucelles. 
IIM. BusBGNDss : id. 
1155. BusiNiis : id. 
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If 64. Bvccneims : eartulaire de l'abbaye de Yicogne. 
1289. BusEGifiES : 1" eartulaire du Hainaut. 

Busegnies, Boiisignirs est, comme le dit très bien le 
savant baron de Uaftenberg, une romanisation de Busen- 
gem ou Buysingen, nom d'un village en Belgique, dans 
le Brabant, ou encore de Bosingen qu'on trouve en Alle- 
magne. C'est un nom d'homme, Buoso ou Buzo, qui en 
forme l'élément. 

Ce village est connu dès le 13' siècle par ses seigneurs, 
qui figurent comme témoins dans plosieurs chartes con- 
cernant Tabbaye de Yaucelles. 



BRIUiON. 

871. Brillione : eartulaire de l'abbaye de Sainl-Amand. 
1271. Brillon : id. 
lSâ4. Bbxillon : id. 
1285. Bbiuxoii : id. 
1289. Brilloiv : id. 

Brullon : documents divers. 

Un diplôme de Charles-le-Chauve de l'année 871, cqn- 
firmatif des possessions de l'abbaye de Saint-Amand, in- 
dique que Saniéon était compris alors dans le territoire 
de Bi'illon, car il y est dit in Brillone villa Samion. Le 
diplôme de Gharles-le-Simple de 899, relatif aux mêmes 
possessions, et rapporté par Mirœus, porte in Blillione.,,. 
il est évident que c'est là une faute de copiste. 

Bulletiàit venir Brillon du celtique bri, marais, et lan^ 
habitation, demeure çrès d'un marais. 

Brillon qu'on a écrit aussi breillon, hniUon nous sem- 
ble le même mot crue bruille qui signifie un bois dans un 
lieu marécageux .(Voyez BamLLB-Liz-MARGmiNMBS, arron- 
dissement de Douai). 

Le village de Brillon est situé à proximité de la Scarpe. 
On voit dans d'anciens titres qu'autrefois on y élevait et 
faisait paître sur son territoire des troupeaux de chèvres 
et d'oies pour le compte des religieux de Marchienues. 



BRUAY. 

1242. BauECH : eartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 
Beuai, Brubt : documents divers. 
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Il y a aussi dans le Pas-de-Calais un village de Bruay, 
situé sur la Lawe, et dont le nom, d'après M. Herbaville, 
viendrait du teuton brng, bmck, pont; mais le teuton 
brwh, en flamand broeck, a signifié également marais, et 
l'ancien nom de notre village de Bruay, Bruech se rap- 



firua^ est situé entre un bras de l'Escaut et un ruisseau 

3ui s'yjette, dans un terrain naturellement humide, et qui 
avait être dans les premiers temps couvert de maré- 
cages. 



1170. Bruila : cartulaire de Tabbaye de Yicogne. 
1186. BauiL : id. 
1188. BniriLi : id. 
1808. Brûle : id. 
1277. Bruel : id. 

13âl. BauEiL : 2* cartulaire du Hainaut. 

Ce village est situé sur la rive gauche de TEscaut. Il 
en est fait mention au if Siècle dans les archives de 
l'abbaye de Vicogne, qui en possédait alors la d!me. 

Bruille est un nom de situation qui rappelle un bois 
dans un lieu marécageux. (Voir BamiXB-iiiz-SUBCHiiimis» 
* arrondissement de Douai.) 



lUl. CastiUiUM Dei : lettre d*Alvise, évêq. d'Arras (Mirœus). 
1155. Gastbllum Maubitaitli : cartulaire de Chàteau-F Abbaye. 
1155. Gastellum : id. 

Château de Mortagne : documents divers. 

C'est une localité qui doit son origine et son nom à une 
abbaye que fonda dans le château de Mortagne Evrard 
Radoulx, chapelain de Tournai; on a prétendu que la 
fondation de ce monastère remontait à Louis-le-Bègue, 
roi de France, et qu'Evrard n'avait fait que le rétablir : 
mais il paraît constant, d'après les titres de l'cvèché de 
Tournai, que cette fondation avait eu lieu au 12' siècle, 
sous Aivise, évèque d'Arras. 



proche plus de ce radical que de l'autre. 




BRUIUE-LEZ-SAIlfT-AlIAND. 



GHATEAU-L'ABBATS. 
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Château-dc-Dieu, Chàleuu-de-Mortagne, Château-rAJ)- 
baye» tels sont les différents noms donnés à ce monas- 
tère» et par suite an village qui se forma auprès. 



870. Guspimo : division du royaume de Lothaire (Mirœus). 
' 9Î0. Gbispin : titre de Téglise de Gaitabrai (Brequigny).* 

1220. Crispinium : cartulaire de Notre-Dame de Cambrai, 
1260. Crispinio : 1*' cartulaire de Flandre, 

GBisPiNioii ; id« 
1323. GRBSpm : V cartulaire du Hainaut. 
1349. Gbispin : pouillé du diocèse de Gambrai. 

YlCUS Grispinius : chronique de Balderic. 

Ge village est très ancien ; il est nommé CfUipmio dans 
la division du royaume de Lothaire en 870. Saint Lande- 
lin y avait fondé au T siècle une abbaye de l'ordre de 



920» concéda f^Téglise de Cambrai, abbatiuncula Crispin. 

Crispin, Crespin est évidemment le nom, laissé à ce 
lieu, de son premier maître ou possesseur. Froissart ap- 
pelle Crespin, Saint-Crespin. On sait que ce saint martyr 
prêcha TEvangile dans nos contrées : aurait-on voulu en 
perpétuer le souvenir dans le nom du village qui nous 
occupe ici? Gela n'est pas impossible. 



i096. GuRiÀ : charte du tournoi d'Ânchin. 

1117. GmRiGEis : cartulaire de l'église de Gambrai. 

1152. QuiRiGi^E : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
1160. QuiREûis : id. 
1470. GuRiGiis : id. 

1174. GimneiAs : cartulaire de l'abbaye de Ticogne. 

1 188. CuREGiES : id. 

1206. QuBREGis : titre de l'abbaye de Denain (Le Carp. Pr.). 
1349. GmiGns : pouillé du diocèse de Gambrai. 

La chartç du tournoi d^Anchin cite au nombre descfae- 



GRESPIN. 



Saint-Benoît 




GUR6IES. 
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valiers qui se croisèrent en lOyC, un Huard de CurgieS, 
Ilmrdus de Curia. 

Curia en ktin est synonyme de cwrHi : on anroit donc 
dit Ct^giM pour Curiei^ comme on écrivait autrefois 
JlgUs, Salgi, Rvmelgies pour lUiês, SaUly, RumiUies; le g 
.étant parfois une lettre oiseuse dans randenne ortho- 
graphe des mots. 

On se tiendrait peut-être à cette interprétation, si ce 
village, qui appartenait en grande partie à Tabbaye de 
Vicogne au IS*" siècle, n'était nommé alors dans les titres 
du monastère Quirigies, Quircgies, dont on aura fait plus 
tard Curegies, puis Curgies. C'est comme l'anglo-saxon 
kirich, qui a fait en anglais churc, signifiant temple, église: 
on pourrait se demander si ce n'est pas là Tétymologie 
du nom que nous cherchons. Kirigies ou Quîrigks est 
peut-être une romanisation ûeKirieh, comme Cwgies, de 
cuugA. On rencontre tant de noms germaniques travestis 
sous des dehors romans, qu'il n'est pas impossible que 
Curgies n'en soit un exemple de plus. 



DENAIN. 

877. DoRomuM : titre de fondation de l'abb. de Denain (Mir.)» 
1096. Denbng : charte du tournoi d*Andiin. 
1138. Deneing : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
1154. DoNENG : id. 
1183. DoN«G:id. 
il98. DiUBMG : id. 
1207. DoNomuM : id. 
1223. Deneng : id. 

1522. DoNNiNG : 4' cartulaire du Hainaut. 
1323. Dbnauco : r cartulaire du Hainaut. 

DuRBNG, Doifomini : chronique de Balderic. 

htmm : chronique de Gislebert. 

DoNONiuM : Ad. de Valois, Noi, G ail. 

C'est en ce lieu qu'Aldebert, comted'Ostrevent, et Reine, 
son épouse, fondèrent au 8* siècle une abbaye de Béné- 
dictines. Charles-le-Chauve, par un diplôme de 877, con- 
firme la fondation de cette abbaye inprxdio quod nuncur 
patur Dononium. 

De ces mots, il résulte clairement que Denain n'existait 
pas comme village, quand l'abbaye y fut construite; 
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cVtait tout simplement un champ ou une prairie, pros- 
diuni appelé Doneng, probablement du nom de son pre- 
mier possesseur, Dono, Doning, ou Donninc, noms propres 
fort en usage chez les anciens peuples du Nord. 

On s'est évertué à faire de Denain un mot celtique, 
Don-on, rivière profonde, ou Denrm^ au partage d'une 
rivière. Les anciennes formes de ce nom, Donenfft Doning, 
dénotent évidemment une origine germanique. Denam 
est le Dunningen des Allemands, que M. Forstemann fàxi 
également dériver d'un nom d'homme. 



DOUGHT. 

937. DuLcucA VILLA : titre de Tabb. de St-Pierre de Gand (M.). 

950. DuLOS : id. (fifirœus). 

966. DuLCUGUS : id. (id.) 
i096. DuLCi : charte du tournoi d'Anchin. 
H08. DuLciAcuM : titre de Sdnt-Pierre de Gand (Mirœus). 
4181. DoLQ : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1196. DoLCi : titre de l'abbaye d'Anchin. 
IS04. Doua : titre de l'abbaye deGantimpré. 

Ce village est connu au commencement du 10* siècle : 
il est donné à l'abbaye de Saint-Pierre de Gand, par 
Amould, comte de Fkndre ; le diplôme qui date de l'an- 
née 937 porte villa qux dicUur Dulciaca in pago Hainaut, 

On a dit que Douchy signifiait en celtique agréable 
demeure, douce retraite, Duile-cy (Tailliar, Ere ccUique). 

Mais Douchy est comme Monchy,Marcy, Lucy, en latin 
Muntiacum, Martiacum, Luciacwm, noms qui ne dési- 
gnent pas, comme on a voulu le dire, une situation sur 
un mont, dans un marais, près d'un bois, mais bien le 
propriétaire romain Montius, Martius, Luevus qui vint là 
dans les premiers temps s'établir. Douchy, Dvkiaeum, 
Dulciaea viUa, ne peut s'entendre que par dommne ou 
demeure de DuMia. 

Les villages de Ducy et Ducey, dans le Calvados, tirent 
leur nom, d'après M.' Le Hericher, d'un chef normand 
qui accompagna Guillaume-le-Gonquérant en Angleterre. 
(Hist. de l\Avrancfiin). 

Douzy, dans les Ardennes, en latin /)uoû(eaa^us, semble 
également formé d'un nom d'homme. 
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EHBRflBIGOiniT. 

1154. Eiunirci cmm : cartalaire de Tabbaye de Vîc(^e. 
1170. EiincHiGimT : id. 
1181. Ermichicourt : id. 

1188. Ermicicurt : id. 
4208. Ermici coet : id. 
1S72. EaMmcmcoimT : id. 

Une bulle du pape Adrien, de Tan 1154, confirme à 
l'abbaye de Vicogne la possession de la terre d'Emer- 
chicourt, terram Ermenci curtis. C'est le titre le plus 
ancien où ce village est mentionné. 

Ermoncliicourt, Ermichicourt, Ermerchicourt, est un 
nom gallo-romain qui signifie cour ou ferme d'Ermeric 
ou d'Herman. Une terme, dans les premiers temps, à un 
ropriétaire de ce nom, aura sans doute donné naissance 
ce village. 



BSGAUDAIlf. 

899. ScALoiNivs : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 
1090. SciLDBiCG : charte du tournoi d'Anchin. 
1097. ScALDmroM : cartulaire de Saint-Amand. 

1 107. ScALDiNiuM : id. 

1147. ScALDEM 2 cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1157. ScAUDBif : cartulaire de l'abbaye de Marchiennea. 
1238. EscAUDBNG : cartulaire de Vicogne. 

1259. EscAUDAiNG : cartulaire de Saint-Amand. 
1340. EscAUDEiNG : cartulaire de Tabbave de Flines. 

kl 

ScAU>0N£RiUM i Meycr, AnmL Fland, 

Ce village a un immense territoire (1,038 hectares) qui 
va se prolongeant vers l'Escaut, et il est évident qu'il 
lire son nom du voisinage de celte rivière. 

Ëscaudain est cité dans les titrés de l'abbaye de Saint* 
Amand au 9* siècle : il lui avait été donné* en 847, par 
Gharles4e-Ghauve, et un diplOme de Gharle»-le-Simpie» 
de Tan 899, ratifie cette donation. 



Digitized by Google 



àdÎA ' ~ 
*— zzz — * 

921 . Scalpons : carlulaire de l'abbaye de Saint-Amandr • 

1105. SCALPOHTB : id« 

1107. ScALPONT : id. 

11 i 9. ScALPONZ : id. 

1154. ScALPDNT : rartulaire de Tabbaye de Vicogae. 
1175. ScALDiPONS : cartulairc de Saint-Amand. 
1181. ScALDOBEic : cartulaire de Féglise de Cambrai. 
1252. EsGAUPONS : cartuldre de Notre-4)aine de Gondé. 
1349. ScAUPONS : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Escaupont, pont de l'Escaut ; c'est le Pons scaldis de 
ritinéraire d' An tonin. La voie romaine de BavayàToamai 

passait là sur ce pont. 

Le village qui se forma par la suite en ce lieu conserva 
le nom d'Esraupont ; il on est fait mention en 921 dans 
un diplôme de Charles-le-Simple, qui le donne avec toutes 
ses dépendances à l'abbaye de Saint-Amand. 



CSTRiBUX. 

1107. EsTEUKH : titre de SaiutrJean de Valenciemies (MirxBus). 
1159. EsTauBH : id. 
lîOO. Strubm : îd. 
4800. EsTRUEM : id; 

Ce village nous est connu au commencement du 
12* siècle par des lettres d'Odo, évêque de Cambrai, qui 
donne en 1 107 au chapitre de Saint-Jean de Yaienciennes, 
Tautel d'Estrœux, a7/are de Eslruem. 

Eslrœux est situé près de la chaussée qui conduit de 
Bavay &Valenciennes, c'est ce qui a fait dire que son 
nom venait da latin Stratvm, route, chemin. 

n fout observer que la fonno ancienne du nom 
Ëstruem, Struem, rappelle une origine germanique et 
non latine. Struem est pour Sfrc-îiew, demeure sur la 
voie, de Am, demeure, et Stre, voie. Stré, Stray, dit 
Spelman, antiquis videtur viam Hgnificasse; Streirtek 
viœ fractio. 

Il est vrai que c'est toujours le même s(mis attribué au 
nom, mais il est important de constater que l'origine est 
différente. 
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PAKABiL 

674 . Fanohaatensis pagus : titre de l'abbaye de Maroilles. ' ' 
860. Fantoi MA&ns : dipl. de Lothaire (D'OultremaD). 

1096. Fahimaate : charte du tournoi d'Ancblii. 

1103. Falhart : titre de l'abbaye d'Anchin (Mirœns). 

1174. Faumahs : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 

1175. Fanvm Martis : cartulaire de Tabbaye de Vicogue. 
1196. Fanmars : titre du monastère de Saint-Sauve. 
1300. Fanmars : 4* cartulaire du Hainaut. 

1349. Fanum Martis : pouillé de Cambrai. 

Fanum Martis : Ad. de Valois, Jac(^ues de Guise. 
Fanmars : cbronique.de Gislebert. 

Faiiiars, Fanum Martis. Ce nom indiquerait qu'un 
temple dédié au dieu Mars existait là autrefois. Famars 
fut aussi une forteresse qm contenait une garnison ro- 
maine. La notice de l'Emmre dit que le prémt des Letes 
nervicns de la seconde Belgique y avait sa résidence, 
quand Glodion, à son armée, Ten chassa. 

L'un des plus anciens monuments où il est parlé du 
pays de Famars est une donation faite en 671 parle comte 
Huntbcrt à l'abbaye de Maroilles, et où il est dit : Mo" 
nasieriiun quod vocatur Maricolas situm in pago Fan(H 
martensi. 



FUHES-LEZ-MORTAmE. 

899. FioLiNiE : cartulaire de l'église de Saint-Amand. 
1112. FiLiNES : titre de l'évêché de Tournai. 
1SS3. Frunis : 1" cartulaire du Hainaut. 

Le nom de ce village se rencontre pour la première 
fois dans un diplôme de Charlcs-le-Simple de 899, énu- 
mérant les possessions de l'abbaye de Saint-Amand, in 
Fioliiuis inausi IIL 

Flincs-loz-Murtagne est siluéo sur la rive droite de 
l'Escaut, et urès d'anciens marais qui s'étendaient autre- 
fois Jusqu à fournai. 

Hême étymologie que Ffines-les-Radies. (Voir ce nom 
dans l'arrondissement de Douai). 
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Frasnia : cartulaire de Notre-Dame de Condé. 
1175. FuÀXUfUM : cartulaire de Fabbaye de Saintr Arnaud.- 
1180. Frasha : id. 
lias. Fraximum : id. 
4273. Fraigni : 4" cartulaire du Hainaut. 
1276. Faasns : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 

n y a en France une foule de villages nommés Fresne, 
Fresnes, Fresnoy, Fresnay, Frasne, et yin indiquent que 
le frêne était autrefois chez nous un bois assez commun. 

Il est parlé de Fresnes en l Ul dans des lettres d'Al- 
vise, évôaue d'Arras, qui en donna Tautel à ia maison de 
GhÂteau-1 Ablmye, et le transmet ensuite^ui chanoines 
de Gondé. 



HASNON. 

, 877. Hasnoh : titre de Tabbaye d'Hasnon (Mirœus). 
4065. YiLLA HASNomsNsis : id. (Id.) 

4096. Hasnonium : charte du tournoi d'Anchin. 
4277. Hasmon : 1" cartulaire de Flandre. 
1314. Hasnon : V cartulaire du Hainaut. 

Hasnon, Hasnum : chronique de Balderic. 

L'abbaye d'Hasnon, qui fut fondée en 670 par un sei- 
gneur du nom de Jean, et par Eulalie, sa sœur, a proba- 
blement donné naissance au village que nous trouvons là 
aujourd'hui. 

On a dit qu'Hasnon s'était ainsi appelé du nom de son 
foudateur, Johane, qu'on écrivait en germain Ha7}s. Cette 
étymologie, oui n'a rien d'invraisemblable, pourrait à la 
rigueur s'expliquer. 

Bullet voit dans Hasnon, situé sur la rive droite de la 
Scarpe, un nom de situation qu'il tire du celtique an, 
près, et o/i, rivière. Pourquoi, si tel est le sens de ce mot, 
ne pas le faire venir plus naturellement d'agio, qui, dans 
la même langue, signifie cours d'eau ? 

Au surplus, rion de certain sur ce nom, qui parait 
ancien, et dont l'origine est douteuse. 
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HASPRES. 

1044. Uaspra : cartulaire de Fabbaye de SaiDl-Vaast. 
1098. Haspra villa : id. 
1142. Haspkra : id. 

ÂSPIIENSIS VILLA : id. 

1169. Hasprensis villa : id. 

1176. Hasprensis villa : S* cartulaire du Uainaut. 

4 

1388. Haspra : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 

1849. Haspra : pouillé du diocèse de Cambrai. 
AsPERA : Meyer, Annal. Fland. 
Hasprum : chronique de Balderic. ^ 

Il y avait i\ Hasprcs iino prévôté qui fut, dit-on, ('tablie 
par P(''j)in, maire d'Austrasie ; elle appartenait d'abord i\ 
l'abbayt' de Jumiège, qui la céda ensuite, par échange, eu 
40:21, à l'abbaye de Saint-Vaast. 

Ce village avait déjà une certaine importance au 
12* siècle, car Bauduin V, comte de Hainant, en confirma 
les us et coutumes en 1176. 

Haspres est sur la Selle, dans une courbure de cette 
rivière qui lui donne la forme d'une île : c'est ce (jui a 
fait dire sans doute à BuUct que son nom signifiait en 
celtique As, rivière, et ber, bre, pre, coupée, au partage 
d'une rivière qui l'entoure. 

Mais on peut douter que ce soit h\ le sens qu'il faut 
attacher h ce mot, car nons avons en Beli^ique, dans h 
Flandre orientale, un village qui est dans une situation 
toute différente et qui porte le même nom. C/est Asper, 

Îu'on écrivait en 963 Haspra, en 967 Aspvrx, en 1162 
Jasprensis eccUsia, en 1380 Aspre. 
MM. Willems et De Smel ont porté chacun un juge- 
ment différent sur ce mot, que le premier fait venir é'has' 
per, hespcr, néflier, et Tautre de aspc, pâturage aux mou- 
tons, ou mieux d'nn nom propre, //fl.<f/x/r, dit }M)urGaspar, 
par le changement du G en H, comme on prononce Haud 
pour Gand. 

M. Grandgagnage nous semble i»lus près de la vérité, 

3uand, à propos de l'ancien nom du village d'Eysdin, 
ans le pays de Liège, qui était autrefois Hnsperc, Aspre, 
il attribue ft ce mot une origine latine, Asjnra (scUieet 
ripa) y qu'on devrait entendre par une situation dans un 
terrain aride, inégal, raboteux, aspreiim, 

19 
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HAULGiUN. 

899. Helcinium : titre de l'abbaye de Saint-Amand. 
4238. Uaucin : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
13Si. Uauchin : 2* cartulaire du Hainaut. 

C»' village est connu fi la fin du 9* siècle, sous le nom 
d'Helchin. Un dipli^me de Charles-le-Siniple, de l'année 
899, recensant les possessions de l'abbaye de Saiul- 
Amand, porte : in Hclcinio rnansi V. 

C'est le même nom qu'Helchîn, village belge de la 
Flandre occidentale, que Granmiaye traduit par demeure 
sainte, Heleo-hem de heUig, heilec, en composition heil, 
hel saint, sanctus,sace)\ ei de horiy demeure. M. DeSmet 
dit que le nom primitif d'Helcbin était Hekhiughem, qu'il 
aurait trouv(^ dans d'anciennes chartes, et ({u'il interprêle 
par demeure d'Hélène, dont fleilrke en llamand, est le 
diminutif: nous préférerions demeure d'Ueilig, qui est 
encore de nos jours un nom d'homme. 



HAVESLUT. 

1157. Uauliu : cartulaire de Tabbaye de Marchiennes. 

1158. Hayului : id. 

1230. AvELms : cartulaire du Mont Saint-Martin. 
1494. tiAV£Lm : cartulaire de Marchiennes. 

Un nommé Jean de Hauliu ou de Havului figure 
comme témoin dans plusieurs actes de l'abbaye de Mar- 
chiennes au IS* siècle. On ne trouve rien de plus sur ce 
village dont le nom est le même qu*Aveluy (Somme) situé 
dans une vallée, sur la rivière d'Ancre, et qu'on écrivait 
autrefois Avclu, Avcluis, Acelluis. 

LavcUnc , village des Vosges , en latin Arjuifina , 
l'arfueuse, l'aquatique, tire son nom, dit Dom Calmet, 
de sa situation au conlluent de deux rivières. L'Aviere esi 
une rivière d'' la Lorraine, connue celle (ÏHnvel, en Alle- 
magne, Aqimrius, qui a donné son nom à une localité 
voisine, i\ Avclherg. 

Haveluy ou Aveluy indique une situation près de l'eau, 
près d'une rivière, du roman am, ame, eau, aqua, et lit», 
Ues^ lieu, hrus. Un ruîs.scau nommé le ruisseau d'Haveluy 
passe à Wallers. 
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BDBIiESHES. 

847. HuLEMNÀ : titre de Tabbaye de Saint-Amand. 
1096. HBLLB3IBS : charte du tournoi d*AnchÎD. 

1111. Helemiis : cartulaire de Tabbav-e de Saint-Amand. 
il '23. Hel£mis ; cartulaire de Tabbaye de Marcbiennes. 
1142. Hblemmis : id. 
1184. Helehbiis : id. 

1207. Helbhmbs : cartulaire de Tabbaye de Vicogiie. 
1210. Helemhes cartulaire de Saint-Amand. 
1325. Helemmbs : 2* cartulaire du Hainaut. 

Hélesmes est un ancien village qui est donné en 847 à 
l'abbaye de Saint-Amand par Gharles-le-Ghauve, qui le 
nomme dans son diplôme villa Helemna. 

Même nom qu'Heliemmes ci-devant, de l'arrondisse- 
ment de Lille. 



HERGNIBS. 

1103. Hehegnys : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 
4196. Hebeignus : id. 
iSOl. HBBBom: id. 

1232. Heuegni : titre de révôch«j de Cambrai. 
1309. Haregni : 2* cartulaire du Uainaut. 
4309. Hàrgni : id. 

Des lettres de 1103 délivrées parManasses, évêque de 
Cambrai, concèdent au chapitre de Notre-Dame de Condé 
Tautel d*Hergnies : le titre porte àltare de Hedknnys, et 

en marge Heregnys. 

On voit, d'après le cartulaire de Saint-Amand, que ce 
monastère possédait dès le 9* siècle un village appelé 

Herinias, Harinse et aussi Heringen, Hercignics, Hereing. 
On pourrait (îroire que c'est là Uergnies, si ce n'était 
Herinnes, dans le Brabant. 

Remarquons toutefois (\\xHerincs ou Hcriguics est une 
forme romane donnée au mot germanique Heringen, lie- 
ringhem^ demeure du seigneur ou demeure d'un nommé 
Herinus. (Yoyez ci-devant Eringhbm de l'arrondissement 
de Dunkerque.). 
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HERUV. 

iUl, HsRiN : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 

1170. Erin : i(l. 

1173. Hereno : cartulaire de l'église de Cambrai. 

14S8. Erin : cartulaire de Vicogne. 

12i5. Hbrenc : cartulaire de Téglisé de Cambrai. 

1225. Herent : id. 

1238. Ebin : cartulaire de Vicogne. 

Âu nombre des possessions de Tabbaye de Vicogne, 
on comptait an 12* siècle la terre d'tierin, terra deHerin 
ou Erin. Ce nom est germanique, Herin est pour Her-- 

heln, Ucr-hem, niais comme on Ta écrit aussi ffcrenc, il 
pourrait rire pour Hrriw/rii. C'est un nom à rapporter à 
ceux i]U(! nous avons expliquas ci-devant, Hériu, Erin- 
ghem, Hergnics. 



HORDAIN. 

1096. HoRDENG : cbarte du tournoi d*Anchin. 

IIGG. HoKDEGUEM : charte de Philippe, comte de Fland. (Brcq.) 
1181. HoKûEN : charte de l'église de Cambrai. 
1200. UoRDAMG : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1230. HoRDENG : cartulaire de Vicogne. 
1323. HoRBENG : S' cartulaire duHainaut. 
1349. UoKDAiNG : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ce village est anciennement connu par ses seigneurs; 
Tun d'eux, Godinus de Uordeng, assiste en 1096 au fa- 
meux tournoi d'Anchin. 

On remarquera qu'Uordain s'éci ivait autrefois //07'i/<'?î^, 
Hordding, llordegkcm^ ce qui dénote l'origine germa- 
nique do ce mot. 

On nommait lionl chez les anciens peuples du Nord une 
espèce de claie ou revêtement de bois dont on couvrait 
les murs des châteaux et forteresses, pour les préserver 
des machines de guerre, d'où Tanglo-saxon horden, dé- 
fendre, custodire, hortding, cmiodia, tutamm, muni' 
mcntum. Hourder en roman signifie palissader, fortifier, 
en latin l irdare. On a dit encore hourd ,hourdtl,hourd%9 
pour barrière, rempart, fortiUcatiou, Uui'damruunu 
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Des chroniques prétendent qu'il y avait à Hoardain nn 
château qui servait aux évèques de Cambrai pour la dé- 
fense du pays : c'était une véritable forteresse bâtie par 
les anciens comtes du Cambrésis. Serait-ce lît l'orignie 
du nom de ce village? Hordeghein, maison hourdée, 
maison forte, forteresse. 



LEGELLES. 

1107. GstLA : cartulaire de Tabbaye de Saint-Âmand. 
1119. Cella : id. 

Lecelles, sans doute puiir crJIe, La relie, puisqu'il 
est appelé cclld dans les bulles des papes Paschal II et 
Calixte II, conlirniant, en 1107 et 1119, à l'abbaye de 
Saint-Aiiiaiid, l'aulel de ce village, allare de cellu. 

On doit entendre par ce mot un hcrmitage, un ora- 
toire, un prieuré, au*on aura élevé là dans les premiers 
temps et ^ui aura aonné naissance au village que nous y 
voyons aujourd'hui* 



UEU-SAINT-AMAIID. 

Locus SANCTi Amaxdi : chez les auteurs latins. 

On a dit que cette loealllé s'appelait autrefois Haussi 

fHnlrJacum), nom qu'elle échanc^ea contre relui de Lieu- 
Saint-.Vmand quand l'abbaye d'Elnon en reçut l'autel 
delà libéralité de Burebard, évê(|ue de Cambrai, en 1123. 
Nous observerons toutefois que 1 aninen nom d'Haussyest 
resté à ce lieu postérieurement à cette date et même pen- 
dant une grande partie du 13' siècle, ainsi gu'ou peut 
s'enconvmncre par les titres de Tabbaye de Samt^Amand. 
Ce n'est donc que plus tard qu'il a pris celui de Lien- 
Saint-Âmandt nom, d'ailleurs, tout à fait français. 

En Bretagne, on a donné lo nom de Loc, Log, (locm) k 
des chapelles ou à des églises, en ajoutant le nom du 
saint auquel elles étaient dédiées, Locraaria, Log-Cbrist, 
Lop:-Ma7e, Loc-Geldas. Ces noms sont devenus depuis, 
ceux de plusieurs villages de cette contrée. 



LOURGHES. 

1097. LuBCio : titre de l'abbaye de Saint-Âmand (Mirœus). 
1107. LuRCiUM : id. 
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41)8. LoBCimi : cartulaire de Tabbaye de Bfardûeimes. 
1184. Ltiftao : id. 

lîlO. LuRCHiuM : cartulaire de Saiiit-Amand. 
1231. LouRCu : id. 

1246. LoRCH : cartulaire de Marchiennes. 

11 est parlé pour la ])r(3niière fois de ce village, qui 
appartenait à Tabbaye de Saint-Amand, dans des lettres 
de Lambert, évèque d'Arras, de Tannée 1097. Ge prélat 
concède à cette abbayo plusieurs autels, et entr'autres 
celui de Lourches, aUare de Lurcio. 

Lurdum n'est qu'une forme latine donné à lorcft, 
Lourch, qu'on écrivait au moyen-âge. Nous avons en 
France des villages appelés Ouches et Ourches, qui sont 
les mêmes noms que ceux de Louches et de Lourrhes, 
sauf l'article ajouté au mot. Ouches vient du latin oscha 
comme Ourches paraitvenir^/'0r/7cu/t/m dont il serait une 



M. Chotin considère le nom d'Orcq, village du Hainaut. 

Oraeultm a signifié chapelle, oratoire, Mde$ sacra in 
quâ oratur, dit Du Gange; une petite chapelle bfttie là, 
dans les premiers temps, aura pu donner son nom au 
village que nous y trouvons aujourd'hui. Oralorium.syno- 
nime d'oraculum, a formé beaucoup de noms de lieu du 
môme genre, Orrouer, Oroer. Oroux, Oroix, Orouy, 
Ozoir, Ouzouer, cl ceux (jui, eoumie Lourçhes, sont pré- 
cédés de leur article, Lourouer, Louroux. 



1104. Maten ; titre de Tabbaye de Saint-Aubert. 
1137. Mahkno : id. 

1170. Maen : cartuldre de l'abbaye de Yicogne. 

1188. Mahen : id. 
1215. Maagn : id. 

1218. Main : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 
1290. Maing : id. 

1325. Mengb : 9* cartulaire du Hainaut. 
1349. Maing : pouillé du diocèse de Cambrai. 

L'autel de Maing, alfcrc de Maten, est confirmé à l'ab- 
baye de Saint-Âubert de Cambrai par une buUe du pape 




du moins sous ce point de vue que 



VAINa. 
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Paschal II de TaniK^e HOi : c'est le litro le plus ancien 
que nous ayons rencoiitro sur co village. 
Maten pourrait être une forme altérée de Mat-hein^ 
habitation dans la prairie, du teuton mad, malt, 
prairie, pra/wy/i, et hcin^heia, demeure. Mais il nous parait 
plus probable, d'après les autres formes qu'a revêtues ce 
nom, que Maing est une contraction du germain magen^ 
mahen^ correspondant au magus des anciens, qui a com* 
posé les noms de Rotomagus Rouen, Ricomagus Riom, 



Scherzius dit h propos de re mol : <r Mafius, nuif/pn in 
» noniinibus urbiuni 1>. Rhenauus explirat p^r doinnm; 
» Cluver, vndufn; Cellar, trajcctmn ; w. ex. Ccll., maes, 
» Gf/nan, vel cmnpinn, item coUmlotn, vel ojjj'idtim. Pli- 
» nius etiam testatur mnijus Ccltis esse oppidum. Baxte- 
» rus Celt. maes a mcKjus ut pays a payus duceudum 
» autumat. > (Gloss. Germ. med%i sm) 

On voit que le sens attribué à ce mot par les auteurs ^ 
anciens a beaucoup varié, et qu'il a été interprété diver- 
sement par maison, gué, passage, champ, colonie, forte- 
resse. 

Maing est près de l'Escaut, sur rancieu chemin de 
Cambrai à Valencicnnes. C'est aussi près des rivières que 
sont placés Meung-sur-Loire, dans l'Orléanais, ctMehun- 
sur-Yèvre, dans le Berry, tous deux appelés Maf/dunum 
dans les anciens mommieuts. Celait Ifi probablement 
dans l'origine quelque château ou forteresse pour as- 
surer ou défendre au besoin le passage de ces rivières. 

n y avait aussi à Maing, à une é})oquo très reculée, un 
cbâteau'fort, qui fut démoli pendant les guerres du 
15* siècle. En 1054, Bauduin, comte de Flandre, empêcha 
rempereur Henri III, c^ni voulait envahir ses Etats, de 
passer en cet endroit 1 Escaut. On peut donc supposer 
que Mainp: était, dés ['orip;ine, une forteresse ou une po- 
sUion stratégiqiu^ d'uup cei'taine importance, qui aura valu 
à ce village le uoui qu'il porte aujourd'hui. 



1213. Marlis : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1298. Màrus : 4* cartulaire du Hainaut. 
1313. Uarlis : id. 

1349. Marlis : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Nous avons en France plusieurs Marly. Voici ce que 




HARLY. 
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dit Tabbé Lebœuf dans son Histoire du diocèse de Paris, 
au sujet du nom de Marly, village de Seine-et-Oise : 
ffBfarlV, Marleium, Marliacum, MaUiacuntt'Marletum, M. 
»De Valois croit que son vrai nom est Malliacum^ et qu'il 
•Faurait eu d*un Romain nommé Mallius. Mais ce nom 
lainsi adouci se trouve dans fort peu de titres qui ne sont 
»que du 13* siècle, au lieu que Marleium, Marleium, Mar- 
iliacwii ont élé bien plus usités, et que Marlcîiun était 
» celui qui avait cours, au nuiius drsle 11* siècle : de sorte 
i'qiie si l'on était obligé de se déterminer pour quelque 
• racine d'où ce nom serait tiré, il semblerait qu'on ae- 
ivrail incliner pour Maria, qui signifie dans Pline terre 
Bgrasse, et qui convient à tout le bas de Marlv.» 

Selon nous, Marleium, la plus ancienne forme de ce 
nom, viendrait plutôt de Maretium qui, en basse latinité, 
signifie marais, palus. De ifare^ium on a pu faire, par 
Fcfl'et des syncopes si fréaucntes dans les noms de lieu, 
Marleium, Marly, comme Marleien Alsace, qu'on trouve 
écrit dans les cbarles latines Marelaigia, Maralegia, Ma- 
reliuî, Mai'leiie. 

Notre village de Marly est sur la RhouoUe, et (]ans un 
terrain qui convient à une pareille étymologie. 

Les seigneurs de Marly sont cités dans les ar<'hives du 
Gambresis, vers le milieu du ÎT siècle. L'un d'eux, Si- 
mon de Marlis, était connu, dit Gelic, par son audace et 
sa témérité dans les combats : il avait, en différentes ren- 
contres, terrassé 166 ennemis et reçu 122 blessures.G'est 
à faire envie au plus intrépide de nos zouaves. 



UARQUETTE. 

1096. Marketa : charte du tournoi d'Anchin. 

ll'âS. Marketa : cartulaire de l'abbaye de Marcliiennes. 

1139. Marcheta : titre du chapitre de Sainte-Croix. 

1U2. Marghbta : cartulaire de Marchiennes. 

1273. Markettb : cartulaire de Tabbaye de Flines. 

1285. Marcheta : 1" cartulaire de Flandre. 

Rotgerus de Marketa assiste au tournoi d'Anchin en 
1096. L'autel de Marquette, altarc de Marcheta, appar- 
tenait au 12' siècle au chapitre de Sainte-Croix de 
Cambrai. (Lettres de l'évèque Nicolas, de Tannée 1139.) 

3!arquette est voisin de Marcq-en-Ostrevenl, dont il a 
euq)runté le nom; Mar(]uette, le Petit-Marq. (Voyez 
Marcq, de rarrondissenient de Douai.) 
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HASTÂING. 

673. Maztin : cartulaire de l'abbaye de Saintp-Yaast. 
866. BIast : id. 

1030. Masteng : cartulaire de Tabbaye de Vicogue. 

1096. Masteng : charte du louruoi d'Aucliin. 

1111. Masteng : charte de Tabbave de Saint-Amaad. 

1116. Mastbn : cartulaire de l'abbaye de fllarcbiennes. 

1123. Mastinoeium : id. 

1210. Mastaing : ( arlulaire de^Yicogiie. 

1230. Masteng : id. 

1246. Mastaig : cartulaire de Marchiennes. 
1307. Mastaing : cartulaire de Tabbaye deFlines. 

1320. Mastaing : 3' cartulaire du Hainaut. 

C'est un des plus anciens villages que nous connais- • 
sions. Le diplôme par lequel Thierry!", roi de France, 
le donna à l'abbaye de Saint^Vaast en 673, le place par 
erreur dans le Carembault, in m ri haut Maxtin cwm ap- 
peiuUciis : c'est dans rOstreveiil qu'il est situé. 

Max! in, Masieny, Mastaint; est un de ces noms germa- 
nicjues dont rélément parait être un nom d'homme, soit 
qu on compare Maxiin, Max-tun, à Maxion, en Angle- 
terre, le clos de Maxiiuilien, connne Maxfcild dans le 
comté de Susses, champ de Maximilien, Maxenzeele, en 
Belgiaue, dans le Brabant, résidence de Maximilien; soit 
que Mastmg, Mastaing ait été dît pour Mastinghem, de- 
meure de Mathias ou Mathieu. 

Chez les Cermains, comme chez nous, on avait l'habi- 
tude d'abréger les noms qui étaient le plus en usage. 
Ainsi on disait }'ax pour Maxime ou Maximilien, Mast ou 
Matz pour Mathieu, Mathias, Frilz pour Frédérié, Kunz 
pour Conrad, Heinz pour Henri, Maetze pour Margue- 
rite, etc. 

A^Ia^li)ir/hem,Mi\siamg correspond au latin Mnihenincnni^ 
nom d'un village de la Picardie, Mathcny, Matigny, que 
Tabbé Corblet dit ne pouvoir dériver que cTun nom 

Êropre, qu'il suppose être Mathieu, dont on a fait Mathon, 
[atnelin, Mathurin, etc. C'est d'un de ces noms que se 
sont formés ceux des villages de Mathonville, Matigni- 
court, Mathenay, Mathay que nous avons eu France; Mat- 
tenheim, Mathenberg, Mathelshausen, Matingen, que 
nous trouvous en Allemagne. 
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KAULDE. 

1519. Mavde : cartulaire de l'abbaye de Saint- Amand. 
1315. Maude : 2* caitulaire du Hainaut. 
1ÔS8. Mauds : division du diocèse de Tournai. 
Malda : chez les auteurs latins. 

Il y a en Beli^^ique un village du môme nom, Maulde, 
arrondissement de Tournai, qu'on prononce Maude, dit 
M. Ghotin, et qui signifie Moulin, a Molendino. 

Nous ferons observer que le nom de notre village 
s'est écrit Maude avant Maulde, et probablement pour 
MadCy signifiant dans les anciennes langues du Nord 
nrairie. C'est en latinisant Maude par Malda qu'on a fait 
Maulde. Cette localité est située sur la rive gauche de 
l'Escaut, sa partie basse plus rapprochée de la rivière 
et est encore de nos jours couverte de prés et de maré- 
cages. 



MONGHAUX. 

4119. MoNCBLz : cartulaire de l'abbaye de Saint-Âmand. 
1174. MoNCEAus : id. 
1210. MoNCEAUs : id. 

1349. MoNCHAus : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Au commencement du 12' siècle, Monchanx comptait 
au nombre des possessions de l'abbaye de Saint-Âmand: 
in pa§ohaiwmensi Guariniacum, Moncdz, Scalponz cum 
appendieiis. (1 1 19, Bulle confirm. du pape Galixte II). 

Jacques de Guise, qui vise toujours au merveilleux 
dans ses étyraologies, prétend que Mondiaux, qu'il inter- 

fffète pur lùoîis rastrorumy est l'endroit où campèrent trois 
égions romaines au siège de Famars. 

Nous avons dit ailleurs que les noms de Monccl, Mon- 
chel, Monceau, Monchaux sont des diminutifs du mot 
mont, et indiquent tout simplement uue situation sur une 
érainence, sur une hauteur. 



HILLOIIFOSSE. 

FossA MiLONis : en latin. 

MiLLOiv FossB : ancien document topographique. 
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C'est un village d'origine française comme son nom. 

Millonfosso, la bosse de Millon, comme Warinfosse, ha- 
meau de Baugnios, dans le Tournaisis, la fosse de Warin. 
M. Cholin dit f|iie Warinfosse esl le nom d'une ancienne 
fosse au charbon. )i en esl peut-être de même de Millon- 
fosse. 



H0RTA6NE. 

1096. Mauritania : litre de l'abb. deSt-Amand (D'Oullreman). 
lUl. MoRTANiA : lettre d'Âlusius, évèque d'Arras (Mirœus). 
1173. Mauritania : titre de ChAteau-l* Abbaye (id). 
1181. MoRiANA : ch. do Philippe, comte de Flandre (id.). 
H8(. MoRETAGNE : cartulaiie de Marchienues. 
lââ(). Mauritania : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1240. Mauritanu : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amane. 
1288. MoRTBNGNE : 1" cartalaîre du Hainaut. 
1296. MoRTAiNGNE i 3' cartulairc de Flandre. 
1312. MoRTAiNGNB : 3*^ cartulaire du Hainaut. 

Mauritanu : Ad. de Valois, Not, GaU, 

MoRiTANiA : Meyer, Ann. FUmd, 

Mortagne n*esl pas connu avant le 10* siècle. On pré- 
tend que ce bourg doit son origine à un chftteau de ce 
nom, Mti sur la pointe formée par le contluont de l'Es- 
caut et de la Scarpe, et nui, après avoir été la propriété 
du comte bénéficiaire de Tournai et de ses environs, ap- 

Eartenait en 928 aux enfants de Rotgaire, comte au 
aonnais. 

Mort-agne en roman signifie Morter-eau, C'est un nom 
de situation : il doit s'entendre d'un lieu où les eaux sé- 
joanient. Le territoire de Mortagne a pu être autrefois 
inondé par le débordement des rivières qui le traversent 

et se trouver couvert de mares et d'étangs. 

Plusieurs localités en France dans des situations idcn- 
ti(pies se nomnienl Mortagne; d'autres portent des noms 
analogues, Morteau, Mortemer, Mortemar, Mortefon- 
taine. 

Ad. de Valois dit que les noms de Mortemer, Mor- 
temar, en latin Mortuum mare, ont été donnés à des 
situations, non près de la mer, mais bien voisines d'un 
marais ou d'un étang; non quod Hnt hca ad mare posUa, 
id quod oifjaceant paktdi stagna. 
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Aigues-Mortes (Gard), ÀqusB mortuœ, pur opposition à 

Aigues-Vives (Hérault), Arju^ vivx. 

Quant an nom latin de Maurifania par lequel on dé- 
signe Morlaî^ne, il ne fait que jusiitior le sens que nous 
attachons à ce mot. On sait que Maurilania est le iinni 
d'un[)ays, la Mauritanie, le pays des Maures. Or, le nom 
de Maure comme celui de Morin vient du germain Moer, 
}!oot\ marais. Maurilania, que Kilian appelle en teuton 
Maorenr4and, veat dire littéralement pays des Marais ou 
des habitants des marais. En désignant Mortagne sous ce 
nom, on a vonln indiquer que aétait là, dès Torigine, 
un lieu marécageux où l'eau séjournait et était stagnante, 
mortm aqua. 



HEUmLE-SUR-L'ESGAUT. 

847. Nova villa : cartulaire de Tabbaye de Saint^Amand. 
1105. Nova villa : id, 

1 107. Nova villa : id. 
1H9. Nova villa : id. 
1244. Nova villa : id. 

i349. NuBvtLLE SUPRA ScALDAH : pouîllé de Cambrai. 

Nova villa, nouvelle habit ilion, nouveau village On 
pourrait dire que Neuville ment à son nom, car il est 
ancien. Un diplôme de r.}i;u'los-le-('hauve de 8i7 met 
x\ova rilla au nombi'c des villages qui appartenaient alors 
à la mansc abbatiale de Saint-Arnaud. 



NIVELLE. 

8(13. NivELLA : cartulaire de l'abbaye de Saint- Arnaud. 
899. NiviELLE : id. 
1246. NivBLLA suPBR Sgabpam : id. 

Nivelle est connu au 0« siècle ; il est donné en S03 par 
Cliarles-lc-Chauve à Tabbaye de Saint- Arnaud. Charles- 
le-Simple ratilie cette donation en 899. 

Le nom de Nivelle se retrouve en Belgique de plu- 
sieurs côtés ; Nivelle, village sur la Meuse, NmgtUa, 
Nioiala, Niella, NmUa, dont M. Grandgagnage avoue ne 
pas connaître Torigine ; Nivelles, ville de Braoant, en fla- 
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mand Ne vol, que M. Chotin prétend être une contraction 
de Nieuw-lial, Ncw-Jtcl, nova halla, noviim atrium. 

Il nous parait préférable d'assimiler Nivelle à Noyelles, 
Nidles, Nesle qui viennent d'un ternie de basse latinité 
noda, non, neia, signitiant prairie basse et sujette à inon- 
dation. (Voir l'explication de ce mot aux radicaux). 

C'est UQ nom qui convient très bien k notre village de 
Nivelle, traversé par la Scarpe et les canaux du Decours 
et de la Traitoire, dont les débordements ont souvent 
envahi une partie de son territoire. 



899. Ni6£LLA : cartulaire de labbaye de Saint-Arnaud. 

Noyelles était autrefois une succursale de Douchy, qui 
appartenait à l'abbaye de Saint-Pierre de Gand. 

Un diplôme de Charles4e-Ghauv6, de 8i7, donne à 
l'abbave de Saint-Âmand deux mouUns à blé, situés à 



Noyelles vient, comme nous Tavons déjà dit, du bas 
ISLÛûnoda, noa, en roman noiie, signifiant prairie basse et 
humide. Ce village est sur la Selle et dans une âtuation 
qui justifie cette étymologie. 



H4i. AuDOMEZ : titre de Notre-Dame de Condé (Mirœus). 
1274. AvDOUMfiz ; cartulaire de Notre-Dame de Condé. 

AuDEi. KANSim : chronique de l'abbaye de SaintrMartin. 

Odomez, le metz ou le manse d'Odon ou d'Odulphe. La 
dîme de ce village fut donnée en 1141 par Alvise, évêque 
d'Arras, aux chanoines de Condé. . 



1141. Oysy : cartulaire de Tabbaye de Marchiennes. 

1199. Oysi : petit cartulaire de Vaucelles. 
1215. Oisi : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1259. Oisi : id. 

12S7. Osi : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 



N0TELLES-SUR4(ELLE. 




ODOMEZ. 



OISY. 
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1349. Oysi : pouillé du diocèse de Cambrai. 
OziAGOM : Meyer» AnnaL Fiand, 

Nous avons du même nom, Oisy, village du Pas-de- 
- Calais, dans les chartes latines Osiacum ou Oziacum; 

Oisy (Nièvre), Auciaciis (pouillé de Troyes), Oisy, dans 
. TArdenne (Belgique), Auzegias (archives du monastère 

de Stavelo). 

Ge nom est sujet à diverses interprétations. Osiacum, 
Oziacum pourrait s'être formé d'un nom d'homme, Oâ, 
Ozo, Ozelm, qu'on rencontre fréquemment dans les an- 
nales germaniques. Auciacus révélerait une pareille ori- 
gine, tout en se rapprochant d\Alci(tnfm, ancien nom 
d'Auchy et d'Auxy. (|uant à Auzegias^ il paraîtrait plutôt 
être un nom de situation, comme Oye, qui vient d'Augiaf 
pâturage entouré d'eau. 

Le pays d'Auge, en Normandie, tire son nom de;s 
marais et des pâturages qui l'environnent, ainsi que le 
pays d'Oye, dans Tancienne Morinie, des cteirs ou plaines 
d'ey dont il était autrefois parsemé. (Voir Ducange an 
mot Augia.) 

Bullet n'est pas mieux inspiré que de coutume quand 
il traduit Oisy du celtique toy, pour oi, rivière, et sy, ha- 
bitation : mais comment appliquer cette étymoîogie à des 
Oisy qui n'ont pas de rivière? 



ONNAING. 

640. ÛsNBNGimi : titre de l'église de Cambrai (Biirœus). 
911. ONnmnf : id. 

1057. Oneng : cartulairc de l'église de Cambrai. 
1096. Oneng : charte du tournoi d'Anchin. 
1132. Onbg : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
1141. Ognbh : id. 

1148. Unaing : titre de l'église de Cambrai, 
1170. Oneng : cartulaire de Yicogiie. 
11S8. Onaing : id. 
1189. ONENG : id. 

1224. Onnamg : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1Î36. AuNAiNG : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
1264. OuNÀiNG : cartulaire de i abbaye de Saint>Amand. 
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1349. Omaimg : pouiiié du diocèse de Cambrai. 

HuNiiiG, Onbng, OmmiG : dironique de fialderic. 

Onnaing est connu dès le V siècle. C'était un fisc royal, 
quand Dagobcrt le donna en G40 à l'église de Cambrai. 

Oneng, Hunmg a une origine eermanique trop bien 
caractérisée pour qu'on })uisse la cnercber ailleurs que 
dans la langue des anciens peuples du Nord. Ce nom 
d'ailleurs se retrouve en Allemagne dans Oeneng, jadis 
Oninffe%et dans les composés Onen-hcim, Onnino-bove, 
Huning-h'ause, Hunin-dorf, Huning-Willare, etc., dont 
l'élément est, d'après M. Forstemann, un nom d'bomme. 



PETITE-FORÊT DE RAISHES. 

Les anciennes chartes ne font aucune mention de ce 
village, qui n'était autrefois qu'un hameau dépendant de 
Raisinés, dont il a empruuté le nom avec celui de la forêt 
qui l'avoisine. 



PRESEAU. 

il 73. pRESEL : titre de Saint-Jean de Valeuciennes. 
1302. pREscEL : 2* cartulaire du Uainaut. 
4323. Pràtaus : id. 

1349. Presdel : ponillé du diocèse de Cambrai. 

L'autel de ce village, aluire de Prcseî, est confirmé en 
1173 par le pape Alexandre II au chapitre de Saint-Jeau 
de Valenciennes. 

^ Son nom vient du roman prcys^ pré, pr aluni, qu'on a 
dit aussi prcsk, prayau, et dont on a fait le diminutif 
Présdt Preseau, petit pré, comme de Mont on a formé 
Moncel, Monchau, petit mont. 



PROUVY. 

1096. pROim ; charte du tournoi d*Anchin. 

1170. Prouvi : 1*' cartulaire du Hainaul. 

1196. Provi ; titre de l'abbaye de Saint-Sauve (Mirœus). 

1215. Provi : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
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ISil. PaouvY : cartulaire de Tabbaye de yicogne. 
1294. Prouvi : 1** cartulaire du Hainaut. 

1302. pROirv'Y : 2* rarlulaire du Hainaut. 
Provi : chronique de Gislebcrt. 

Ce village est coonu à la fui du 11' siècle par un de ses 
seigneurs, Amandus de Prouvi^ qui assistait en 1096 au 
tournoi d'Anchin. 

Provi. Prouvi, Prouvy, telles sont les formes qu'il re- 
vêtues ee mot qu'on peut croire latin, composé comme 
Neuvy, Vic\ y, Longwy, de la tinale vy, pour vicus ou villu, 
et d'une préfixe pro, prou, qui ne peut être qu'un mot 
contracté connne dans Proville (Pouvre ville) Pourvilie 
(Pouhiervile) Pronville (Puerorum villa) ^ Provemont (Près- 
byteri mons). 



610. Karubium ; titre de l'église de Cambrai. 
1096. QoABUMO : charte du tournoi d*Anchin. 
1181. QuAROBiB : cartulaire de Véglisede Cambrai. 
1184. QuAROBiB : id. 

1224. QuAROBio : id. » 
123(3. QuAEUBE : id. 

1247. QuAROUBB : l*' cartulaire du Hainaut. 
1349. QuABOUBti : pouillé du diocèse de Cambrai. 

QuAROBE, Karube, Karuble : documents divers. 



Quaroube était au 7* siècle un fisc royal qui fut donné 
avec Omaing, en 640, par Dagobert à l'église de Cam- 
brai, re.f/ales fiscos Oenengium et Karubium cum omnibus 
suis appcntlitiis. 

Karuhium est un nom de situation, pour canihiinn, 
(juadriviwn, id est ubi (jutUnr vix runvoiiunl (Duoaiigc). 
C'est le point de jonction de ({uatrc chemins, un earrefour 
qu'en vieux, français on appelait Cai'ouge, et dont ou a 
fait Caroube par le changement du genb, . 



QUEEENAim. 

1138. QuAKiGMi : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 

1196. RiERiNAiNG : titre de St-Jean de Valencieiines (Mirœus). 



QUAROUBa 
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1220. KERENAUfG : cartulaire de Notre-Dame de Condé. 
1224. Kbmnain : cartulaire de Vicogne. 
1989. KnuENiNO : 1" cartulaire du Hainaut; 

KmiGinN : Jacques De Guise, Histoire du Hainaut^ 

Kërinen : chronique de Gislebert. 

On voit qu'on a aussi écrit (htaregni: c'est une roma-» 
nisation du germait) Kerenaing et un exemple de plus à 
citer, sur la transformation assez fréquente chez nous, de 

la désinence ing, îngen en egni ou igni. 

Les Allemands disent Karin, Kerin pour Garin, Cue- 
ri)i, d'où les noms de lieu de Kerinpach, Kcrcriberc, 
Kerenes-heim, Kerinis-wilare, (ju'on écrivait originaire- 
ment Gerinbach, Gerenberg, Gerines-heim, Gerinsch- 
weil, le ruisseau, le château, l'habitation de Guérin. 
(Forstemann, AldL NamefUmch,) 

Kerening ou Rerining est un nom dû mètne genre, 

Sour Keren-hem ou Kenning-hem, à traduire pair demeure 
e Guerin: c'est le Gdriniacvm des Latin6. 




ilSS. KnVftBGBiN : titre de Tabb. de St-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
1150. QotfRVBcmN : titre de l'abbaye de Femy. (Id.) 
1310. QuiEVRECHiN : titre de Tévêché de Cambrai. (Id.) 

Ce villi^e est connu dès le 4 2' siècle par ses seigneurs 
que mentionnent les annales du Gambresis. 

Nous avons en Normandie les noms de Quievrc\ille 
CaprauiUa, Quievremont Capri mons^ Quevrccourl, for- 
més, dit l'abbé Duplcssis, du latin cnper, capra, chèvre, 
mais qui a été en même temps un surnom d'homme ou 
de femme, comme Evre, Aper. 

Le même nom de caper a fait Ghevry (Seine-et-Marne) 
Capriacum et les diminutifs Chevregny ou Quievrigny 
(Aisne) Capriniacwn, Ghevresis ou Kievresis Capridnith 
eum^ correspondant à notre Quievrechin. 



RAISKES. 

1156. Raids : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
1158. Ramis : id. 

ta 
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ri70. fiAiMEs : cartulaire de l'abbaye de Yicogne. 
1188. Ramis : id. 
1207. Rams : id. 
im. Ravis : id. 

12ii. R AIN MES : id. 
1277. Raim£s : id. 

1309. Raymbs : S' cartulaire du Hainauf. 
1349. Raimes : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ou a prétendu que c'était là dans l'ori^ijinc un rendez- 
vous de chasse de nos premiers rois, qui, à cause de sa 
situation au milieu des Dois, aundt été nommé Raîsmes^ 
a ramis. 

Rai s mes aurait été détruit à Tépoque de Tinvasion des 
Normands, vors la fi» du 9* siècle, puis reconstruit au 
10* par Bauduin IV, comte du Hainaut, qui y aurait jeté 
Tes tondements d'un chàteau-fort qu acheva plus tard son 
successeur Bauduin V. 

Meyer appelle ce château Turris Ramoj'um. « Cette 
forteresse, ait l'auteur, avait pour but d'empêcher les 
incursions des Flamands dans le Hainaut, et de réprimer 
les brigandages qui se commettaient à chaque mstant 
dans la forêt de Vicogne. » 

Nous n'avons rencontré le nom de Raismes qu'au iS* 
siècle, dans les titres de Tabbaye de Vico|pe, qui possé- 
dait alors l'autel de ce village et où celui-ci est nommé le 
plus souvent Ramis, qui semble moins être un mot latin 
qu'une latinisation du mot Raismes. 

Il est vrai qu(^ le latin ramus a fait le roman Ramisse, 
signifiant une clôture faite de branches d'arbres. Raisme 
serait-il une syncope de Ramisse, pour dire ici un lieu 
fermé, un enâos, un parc réservé pour la conservation 
du gibier, comme on en trouve encore aujourd'hui dans 
les grandes forêts? 

Raism.es pourrait être encore une contraction d'un 
mot germamque, comme Aanu en Allemagne, précédent 
ment Ramsen et Ramesheim. 

Mais avant de rechercher ce qu'un nom signifie, il fau- 
drait au moins savoir h quelle langue il appartient: c'est 
ce qui n'est pas possible pour Raismes, dont les anciennes 
formes connues sont peu propres à en éclaircir l'origine- 



RŒULX. 

4097. RuoTH : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. • 
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115i. RuKTH : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. ' 
1184. RoBTB ! cartulaire de l'abbaye de SaiiH-Âmand^ 
it88. HiiBTH : cartalaire de Vicogne. 
1230. RuBTH : îd. 

1322. RuoT : 4* cartulaire du Hainaut. 
1330. Ruez : id. 

Des lettres de Lambert, évêaue d'Arras, de l'année 
1097 donnent à Tabbaye de Saint-Amand l'autel de 

Rœulx, altare de Buoth. 

Ruoth, HurJh, Ruât, Ruez, qui sont les anciennes formes 
de ce nom, indiquent que ce n'est pas de ruz, ru, ruel, 
ruisseau, rivière, qu*il faut le faire venir, mais du germain 
rode, roede, roote, défrichement, en latin rodiian. C'est 
un de ces nombreux villages qui furent bâtis sur un ter- 
rain qu'on avait défriché et mis en culture. 




1096. Rumbus : charte du tournoi d'Anchin. 
1159. RuMBBS : cartulaire de l'église de Cambrai, 
il 81. RoiiBns : id. 

1349. RoMBiEs : pouillé du diocèse de Gambrài. 

W<durus de Rumbiés assiste en lOdfir au tournoi d'An-' 

chin. 

Avec les seules formes que nous avons de ce nom, 
Rumbies, Rombies, il est difficile d'en déterminer l'ori- 
eine. Est-il le Rumbach ou Rombach des Allemands? 
Rombies se trouve sur un ruisseau appelé la petite Rho* 
neUe; ou Rombies s'est-il dit pour Rompies, B&mpeis, moi 
roman qui signifie une terre nouvellement mise en cul- 
ture, du latin rumpere? ou enfin peut-on assimiler ce nom 
à Rombly (Pas-de-Calais) RimUiaeum, et le croire aussi 
formé d'un nom d*homme? 

Ce ne sont là, il est vrai, que de simples indications 
d'origine; mais, à défaut de certitudes, u faut bien s'en 
t«nir aux conjectures. 

ROSULT. 

f0d6. RosnjiA : charte du tournoi d'Anchin. 

ISS3. RosuBL : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amandr 
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l'281. RosoiT : 1' carluluire du Uaiûaut. 
1295. RosoiT : id. 

1588. RosuTH : division du diocèse de Tournai. (Mirosui.) 

La charte du tournoi d'Anchin mentionne au nombre 
des chevaliers qui y assistaient un Hmhertm de RoseUa, 

RosuU s'écrivait autrefois RoseUe, Rosuil, RoioU, et on 
peut conclure de là qu^^on a voulu désigner par ce mot 
un lieu où noussaient abondamment des jones ou des 
roseaux» en bas^atin RouHm ou RatBUaum, 



1238. RovEGNi : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 

Un Gérard de Rovegni est témoin dans une donation 
en faveur de Tabbaye de Vicogne en 1 238. C'est le seul 
titre ancien où nous ayons rencontré le nom de ce village. 

Hovigni ou Rouvignies n'est pas un nom qui, comme 
Rouvres, Rouvraye, Ronvroye, Rouvreux, vient du ro- 
man rouvre, chêne, pour désigner un lieu planté de cette 
espèce d'arbre, roboretum. Il doit être rangé au nombre 
de ces dénominations locales qui se sont formées d'un 
nom d'homme, du premier maître ou possesseur des lic^x, 
telles que Louvigny a Lupmo, Ruvigny a Rufino, Lnsigny 
« Lucinio, Peri^y a Patricinio, Âubigny ah AiNno, etc.» 



i05B. RuLMiesus : titre de Kabbaye d'Hasnon. (Le Garp. Pr.> 

4154. Remelgiis : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 
1177. Remegies : id. 

1215. Ramugibs : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1966. RuMBGiBs : cartulaire de Saint-Âmand. 
1966. Villa bb Rumegrs : id. 

1286. RuMEGY : 2* cartulaire de Flandre. 

1588. RuMiGiES : division du diocèse de Tournai. 

On s'est trompé quand on a dit que Godefroy d'Ar* 
donnes, comte de veraun, etMathilde,son épouse, avaient 
donné, par un diplôme de Tannée ^79, a l'abbaye 



ROUVIGNIBS; 
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Sainl-Pierre de Gand Téglise ou l'aulel de Ruinegies. Le 
diplôme porte: Fiscuni HoUinuini dicturn, situin lu pago 
Tovnacensi cum ecclesid in honore S" Mnriini el omnibus 
ad se pertinentibus, id est, Ramelgien ecclcsiam: c'est Ra- 
miliies, dépendance d'Uollin, dans le Tournaisis. 

Ramejpes n'est pas connu avant le 11* siècle. Le plus 
ancien titre crui en fasse mention, c*est la donation faite • 
en 1058 par le roi Henri à, l'abbaye d'Hasnon, de ce vil- 
lage, nommé villa Rulmegeias, sans doute pour RumeJr 
mtas, Rumillias, formé de quekiuo nom d'homme Rorau- 
ïius, Romualdus comme Runiilly (Pas-de-Calais) Romu- 
liacuin , Uumanlcourt Roinualdi curtis, au lieu d*(Mre tiré, 
comme ou Ta dit, du roman ramis, ramilk, menu bois. 



SARS-ET-ROSIÈRES. 

Sartum : dans les titres latins. 

Beaucoup de lieux s'appellent San ou Sars, nom qui 
leur a été donné par suite d'un défrichement (sarliun) 
opéré là dans les premiers temps. Comme les litres - 
anciens négligent souvent de les distinguer entr'eux, il 
est rarement possible de leur appliquer les faits qui les 
concernent particulièrement; c'est ce qu'avoue lui-même * 
Le Garpentier dans l'énumération qu'il donne de toutes 
ces localités'' dans le Hainaut et le Gambresis, et où il 
nomme Sars-el-Rosières, Sors à Rosières, de rosarix, 
joncs, roseaux. 



SAINT-SAUVB. 

^70. Sanctos Salvivs : division du royaume de Lothaire. 
Berna. : dironique de Balderic. 

Saint Sauve, après avoir prêché l'Evangile à Valen<» 
dennes, vint à Bmia ou Benia vers l'année 730 pour 
continuer sa mission apostolique. Il trouva là une troupe 
de gens armés, sous les ordres du 111 s du gouverneur de 
Valenciennes, qui, pour le dépouiller de ses ornements 
pontificaux et de ses vases sacrés, s'empara de lui et ren- 
ferma dans le chAteau de Beuvra^^es, où il fut massacré. 
Ce crime resta longtemps caché, mais entin les coupables 
furent connus et punis d'une manière exemplaire. 

Charlemagne, en expiation d'un tel forfait, fit hAtir à 
Brena une église en rnonneur de saint Sauve, dont le^ 
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corps fat là déposé: il y institua un chapitre de chanoines 
à qni il donna le tiers du fisc de Valendennes. C'est de ce 
chapitre au'il est question en 870 dans la division du 
royaume de Lothaire. 

On ne sait pas au juste l'époque où ce village échangea 

son nom de Brena contre celui de Saint-Sairve: ce fut 
sans doute après le iî' siècle, car Philippe, abbé de Bonne- 
Espérance, qui écrivait en 1140, l'appelle encore alors 
Brena, 



SAULTAIN. 

847. Salcbm : titre de Tabbaye de Saint-Amand. (Mirœus.) 

899. Salcem : nartiilaire de Saint-Auiand. 
1173. Salt£m : titre de Saint-Jean de Valcnciennes. (Mirœus.) 
1198. Saltaing : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
Saltih : Jean De Guise, Histoire du HainaïU. 

Il est question de ce village an 9' siècle dans deux 
diplômes, l'un de Gharles-le-Chauve en 847, l'autre de 
Charles-le-Simple en 899, contlrmant à l'abbaye de Saint- 
Amand la possession de Salcem. Si l'on s'était reporté à 
l'ancienne forme du nom, on eut vu que Saultain, étant 
d'origine germanique, ne pouvait venir du latin sakus, 
bois. Salcem est pour SaUzhim, littéralement maison à 
sel, saline, du teuton hem, demeure, habitation, et de 
saltz, salz, sa^, sel. C'est probablement à une saline que 
ce village doit son origine et son nom, QommQSaUzbronne, 
village de l'arrondissement de Sarguemines. 

Salsée est une rivière près d'Hall en Allemagne; on 
l'écrivait autrefois Sa///ie,5^a/M(??? , et en latin Salsum marc. 

Le môme radical a formé le nom delà ville de Salzbourg, 
qu'on a écrit SaUburg, SaUzbourg, SaMmurg. 



SEB0UR6. 

4089. SiBOURGK^ : titre de l'abbaye de Saint-Crépin. (Mirœus.) 
4152. Suburg : cartulaire de régHse de Cambrai. 

1181. Seborc : id. 

1188. SuBURC : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
il 99. Sbbubcuh : titre de l'abbaye de Saint-Sauve^ 
ISIO. Sbborch : cartulaire de l'église de Cambrai. 
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1349. SiBOURGH : pouiilé de Cambrai. 
Seborth : chronique de Gislebert. 

Quelques anciens auteurs, au nombre desquels nous 
citerons Jacques De Guise, prétendent que S('])Ourg fut 
fondé, avant l'ère chrétienne, par Brenims, général des 
Sens ou Senonais bourguignons, et que c'est de \h que 
vint son nom de Scbourg, qui signifie Bourg des Sens. 

Noos avons déjà dit avec guelle réserve il &Uait ac- 
iMieiUir ces sortes d'étvmologies, qu'il est toujours plus 
facile d'imaginer que d'appuyer sur quelque preuve nis- 
torique. Nânmoins, on ne saurait méconnaître que des 
lieux aient emprunté leurs noms h des peuples vain- 
queurs qui les ont occupés, ou à des inaiviaus de ces 
nations qui y sont restés après roccupation et y ont créé 
des établissements. Ainsi, comme le dit Meyer, les villages 
de Suevezele, Suevegheim rappellent une fondation d<'s 
Sueves, originaires des Noruiands et contemporains des 
Ménapiens; de même ceux d'Allemansdorf, Âlimanstadt 
rappellent les Allemands; Dannenstedt les Danois; Saxen^ 
■ heim, Sassenheim les Saxons; Flamesfelt les Flamands; 
Francfort, Frankenberg, Frankenhausen les Francs; Brit- 
tenheim les Bretons; Bomesdorf, Romestedt les Romains; 
tous noms correspondant à ceux que nous avons en 
France, de Francoville, Sasseviile, Romainville, Berton- 
court, etc., etc. • 

Mais supposer à Sebourg une pareille origine et le tra- 
duire par Bourg des Sens, c'est, selon nous, aller trop 
loin; car une telle interprétation ne peut se faire que sur 
la préfixe du mot, qui a beaucoup varié, puisqu'on a écrit 
autrefois Sebarg et Sutfure, 

Au surplus, le plus ancien titre qui mentionne cette 
localité ne remonte pas au-delà du 41* siècle; c'est un 
diplôme de l'an 4089 par lenuel Ermentrude de Louvain, 
veuve de Bauduin II, comte de Rainant, donne Sebourg à 
Tabbaye de Grespin. 



THIANT. 

877. Villa Tsomis : titre de l'abbaye de Denain. (Mirœus.) 
1104. Thibns : titre de l'abbaye de St-Aubert. (Le Garp. Pr.^ 
1187. Tbibns : id. 

H 54. TiBNS : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1158. TiANs : cartulaire de l'abbaye de Marchieunes. 
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1173. Teans : litre de l'abbave d'Anchiu. 

1174. Tiens : cartulaire de Vicogne. 
1176. Tuons : 1" cartulaire du Hainaut. 
1260. Thians : 1** cartulaire de Flandre.' 
1349. Ttans : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Thiens, Thens : documents divers. 

Ce village est ancien, puisqu'il est cité dans un diplôme 

de Charles-ie-Chauve, qui le donna en 877 i\ l'abbaye do 
Denain: in eodcm pago hainoginensi villam quœ dicUur 
Teoiiis cutn onini integriîate^ mansos videlicet XXXIV. 

Thiant Teoîiis villa, est un nom analogue à Thion-ville» 
Theodonis villa; Thiau-court Tiieoldi curtis; Thies-court 
Teuheri curtis; Thier-ville Theoderici villa. C'est le nom 
lussé à ce lieu de celui qui y vint le premier fixer sa 
résidence, 

Thiais (Seine) est nommé dans les anciennes chartes 
latines Theodasium, Theodaximi^ évidemment aussi dé-* 
livé d'un, nom propre. 



THIVENGELLES. 

1213. TivENCELLA : cartulaire de Notre-Dame de Condé. 

1220. ÏYV£NCIU£LE : id. 

Tbibvkngelu» : Jacques De Guise, Hift, du Hainaut, 

Ce village était une des possessions de Noire-Dame de 
Gondé au 13' siècle. Thiven-celle est à interpréter par 
Stej^wni eeUa, hermita^e ou petite demeure d'Ëtienne. 
On a dit autrefois Thivain, Thevenot, pour Estevain, Es* 
tevenot, formés du latin St^hams. 



THUN-LEZ-HORTAGNE. 

1079. TuM : cartulaire de Saint-André du Cateau^ . 
1111. Thum : cartulaire de Téglise de Cambrai. 
130$. Taimi : 2* cartulaire du Hainaut.. 
1358. Thuyn : 4* cartulaire du Hainaut. 
TuNS : cartulaire de Saint-Amand. 

Twi, Ton est un mot anglo-saxon qui signifie enclos, 
parc, et qu'on doit entendre id par une Jimtation dans 
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un endroit clos. Ce village est connu au 11' siècle par une 
donation de son autel àTabbaye du Gâteau, £iiiie en 1079 
par iieb^k, évôque de Cambrai. 



TRITH-SAIIfT-LÉGER. 

1123. Tris : cartulaire de l'abbaye de Marchiennes. 
1158. Trit : cartulaire de l'abbaye de Yicogne. 
1170. TwTiid. 
1S18. Trit : id. 
1259. Trith : id. 
1261. Trith : id. 

1278. TaiTii ; id. 

1279. Trith : 2* cartulaire du Hainaut. 
1300. Trith : 4* cartulaire du Hainaut. 

1318. Treth : 3* cartulaire du Hainaut. 
1325. Trit : 2* cartulaire du Hainaut. 
Thrit : chronique de Gislebert. 

L'Escaut passe à travers ce village et c'était là proba- 
blement un endroit où Ton^raversut cette rivière, d'où 
sans doute le nom de TrUh pour Trich, Treeht, passage, - 

trajectm, 

Maes-tricht ou Maes-trecht en Allemagne Mosœ tror 

jtctus; Utrecht Ultrajectum. 

Trith est souvent mentionné dans le cartulaire de l'ab- 
baye de Vicogne à laquelle la dime de ce village apparte- 
nait au 12* siècle. 



VfiRGHIN. 

1074. VuBRcm ; cartulaire de l'église de Cambrai. 

1105. Warchin : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 
1154. Werguc : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1170. Wrrcw : id. 
1188. Wrroiii : id. 

1198. Wmevm : titre de l'abbaye de Saint-Sauve. (Mirœus.) 

1289. Werchin : 1" cartulaire du Hainaut. 
1349. Wercun : pouiUé du diocèse de Cambrai. 
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WercMn ou Warchin n'a pas, comme on a voulu le 

dire, une origine celtique: c'est \m mot germanique qu'on 
peut comparer à Warchin, nom d'un village du Hainaut, 
u'on écrivait précédemment Warechem , et qui signitie, 
'après M. Chotin, habitation dans un marais. 
Mais tvare. wcre a signifié le plus souvent digue, dé- 
fense, rempart, ayger, munimeiUum. Verchin est sur la 
rivière de l'Ecîdllon, et il serait possible que son nom 
rappelât un lieu endigué, qu*on aurait protégé dès le 
principe contre renvanissement des eaux, Wareghem. 

Jacques De Guise prétend que Verchin serait le nom 
d'un duc de Trêves, Ver rie, donné au lieu où ce général 
campa avec son armée quand il assiégea Tournai pendant 
l'occupation romaine. 



Iâ39. Vi : Taiiliar, Recueil d^aetee romafis, 

Vi est une forme adoucie de Vie, Vicq, vkus, bourg, 
village. Neuvi Novus viens; Vievy Vêtus vicus; Long\vi 
Lo m/us vj'^w.ç; Vie, village de la Meurlhe, qu'on écrivait 
ancienneuieul Vy, estj nommé dans les titres latins Vicus, 



VKUX-GOMDÉ. 

1200. ViEs-GoNDET : titre de Notre-Dame de Gondé. (Mirœus.) 

1S15. Vbtus Ck)ifDATUii : cartulaire de Yicogne. 

1216. Ybt»i Gohbato : titre de Notre-Dame de Gondé. (Mir.) 

C'est un village sur l'Escaut, à une demi-lieue de la 
ville de Gondé (voir ce nom ci-devant). 

Vieux-Gondé, vêtus conda^um, semblerait indiquer que 
ce village est plus ancien que Gondé ville, et cependant 
rien ne le prouve; tout, au contraire, démontre la préexis- 
tence de cette ville qui foisait partie du royaume de Lo- 
thaire. 

n ne serait pas impossible que vêtus condatum ait été 
dit par erreur pour vadum condati, le passage, le ^é de 
Gondé, lieu où en allant »\ Gondé on passait là l'Lscaut. 
Ves, Wez, Vais en vieux français s'est dit pour gué de 
rivière, endroit guéablc. Wez-Velvin, dans le Hainaul 
belge, s'écrivait jadis GueU-Vclvain. 
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WALLERS. 

1065. Waslkirs : titre de labbaye d'Hasnon. 
1138. Wallsibs : carttilaire de Tabbaye de Yicogne. 
1154. Wallbrs : îd. 

1181 . Waslers : id. 
1208. Waslers : id. 
1223. Waslers: id. 
1S90. WASLims : id. 

Bauduin de Mons, rétablissant Tabbaye d'Hasnon qui 
avait été détruite, lui donne, par son diplôme de 10(i5, 
un oourtil et la dime de toutes les terres cultivées à VV'as- 
leirs. C'est le litre le plus ancien qui mentionne ce vil- 
lage, qu'il ne faut pas confondre avec Wallers de Tarron- 
dissement d'Avesnes. (Voyez ce nom pour Fétymologie.) 



WASNES-AU-BAa 

1096. Wasnb : charte du tournoi d'Anchin. 
1101. Wasmbs : titre de Tabbaye d'Anchin (Mirœus.) 
1154. Wathnbs : cartulaire de l'abbaye de Yicogne. 
1170. Wasnes : id. 

1286. Wasnes : cartulaire de Tabbaye de Fiines. 

Hugo de Wasne assiste en 1096 au tournoi d*Anchin. 
L'abbaye de Vicogne possédait au 13' siècle le four de 
Wasnes, Fumum de Watknes vd de Wasnes. (Balles des 
papes Adrien et Alexandre en 1154 et 1170.) 

Ce village est situé sur la rive gauche de la Sensée, 
qu'on traversait là, à l'aide d'un bac ou bateau, d'où lui 
est venu le surnom de Wasnes- au-Bac. 

Quant au nom de Wasnes, on peut le comparer à celui 
de plusieurs villages du Hainaut belge appelés Wasmes, 
qu'on écrivait autrefois Wanes et qui dérivent du flamand 
vee7i, venue, marais. 

Wasne pourrait être encore une romanisation du teuton 
Wasen, Wasem, comme Wathnes en serait une de Waf" 
ten, et indiquerait par l& une situation dans un terrain 
aquatique ou inculte. 
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WAyilBGHIll4M>08-DBIfAIll. 

$77. WAVKEauM : titre de l'abbaye d'Hasnon. (Mirœus.) 
1058. WAviRcminini : kl. (Le Garp. Pr.) 

Charles-le-Chauve donne par un diplôme de 877 à l'ab- 
baye d'Hasnon le village de Wavrecnin : in pago ostre- 
banio vUkm Wmmtmn. 

Waverchinivm ou Wavercium n'est qu'une latinisttioD 
de Wavrechin qui est un nom d'origine germanique, la 
inale ehm étant, comme nous l'avons tant de fois dit, une 
forme ou une variante de ghejn ou hem, demeure, habi- 
tation. WavrccViin ost l'équivalent de Wax^erghem, Wa- 
verchem, comme Beauvecnin dans le Brabant, l'est de 
Bavegheni, Bavenchem, ainsi qu'on l'écrivait autrefois. 

Wavrechin est composé du même élément que Wavrin, 
Waverwald, Waverley, de waag ou ave, eau, prairie. 
<Yoir Waymn d^devant de rarrondissement de Lule.) 

Nous avons dans Farrondissement da Valanciennes 
deux villages du nom de Wavrechin; Wavrechin-sous- 
Denain, sur la rive gauche de l'Escaut, et Wavrechin- 
sous-Faulx, sur le canal de la Sensée, bâtis tous les deux 
dans des terrains qui étaient autrefois des marais. 

Waverchin, forme de Wavcrghem, pourrait signifier 
habitation dans milieu aquatique. M. De Smet interprète 
Weverghem, Waverghem, anciens noms de Wevelgnem, 
village de la Flandre-Occidentale, par demeure de War- 
fifid jWarenfiridus) , dont Warver, Werver, Waver serait 
un diminutif. Cette étymologie est également admissible* 



WAVREGHJN-SOUS-FAULX. 

ISOO. Wahucin : eartulaâre de Tabbaye de Yicogne* 

1239. WAuascm : id. 

C'est un village qui n*esl connu que par quelques-uns 
de ses seigneurs, qui figurent comme témoins au 13* siècle. 




(Voir pour l'élymologie WAVRacmM-sovs-DiiiAiN.) 
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ARRONDISSEMENT DE CAMBRAI 



NOMS DES VILLES 



Cameracum dans l'itinéraire d'Antonin; Cameracum, Kamara- 
«OM, Kambragum aux V et 8* siècles^ Gàm£raca civitas, Game- 
làcmci CAStiLLTOf» Gamabacvh» GAHKRAcmi, du 9* au ifV 
<carUiUiires des églises de Cambrai). 

Cette ville remonte à une très haute anlicjuité. On esl 
allé jusqu'à lui attribuer une origine gauloise: c'est ce 
qui a fait dire sans doute à Bullel que son nom était cel- 
tique et signifiait habitation au partage d'une rivière^ 

Julien De Ligne prétend que Cambrai fol bâti par un 
ancien duc des Cimbres et Danois, appelé Camlro ou 
€ambre, qui lui attrait donné son lUMD* 

Il n'est pas moins vrai qu*on ne sait rien sur l'origine 
de cette ville: son existence toutefois au temps de l'occu- 
pation romaine ne saurait être contestée, car Cameracum 
est mentionné dans l'itinéraire d'Antonin et sur la carte 
de Peutinger. 

L'étymologie la plus généralement acceptée, ainsi que 
le dit il. Eugène âonly dans son Didionnaire historique 
ê$ te «me de Cambrât, c'est que Cameracum vient de 
caméra, voûte, chambre souterrainci et que ce nom toni 
latin, avant une racine également latine, n'a pu être 
donné que par les Romains. 

D'anciens auteurs prétendent qu'après la destruction 
de Bavay vers l'an 385, Cambrai devint la capitale de 
tout le pays qui comprenait le Hainaut, le Brabant, la 
Flandre et l'Artois. Le Carpentier ajoute que les Romains 
l'embellirent « d'un capitole voisin du château de Selles, 
•rapporté par Gélie, d'un amphithéâtre, de bains, d'aque- 
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»ducs, de merveilleux soalerruins conduits par lout le 
• pays.» {Histoire de Cambrai, t. 1, p. 26.) 

Si Ton trouve à Cambrai beaucoup de souterrains qu'on 
ne peut attribuer, dit M. Eugène Bbuly, qu'à l'œuvre du 
moyen-âge, il y en a d'autres aussi plus anciens et qui 
paraissent être l'ouvrage des Romains, ce qui justifierait 
le nom de Cameracum donné par eux à ce heu. 

Skinner, tout en faisant venir Cambrai du latin caméra, 
traduit ce mot par lieu de juridiction, tribunal juridique, 
a caméra quadam seu Tribunali Jn/ridico olim ibi consti- 
tuto. (Elymol. Ling. Anglic.) 

Cflwe/'fl, d'après Ducange, a été dit aussi pour une pro- 
vince, une ville qui appartenait en propre au souverain 
et relevait directement de lui. Cameracmsem cwkatm 
mjuB est caméra ImperU voluit intrare, (Vita S. Benedicti 
XII pp. apud Bosquetum, p. 58.) 

Le germain Kamar, Kamer, correspondant au latin co- 
rnera, a fait les noms de lieu allemands de Kammer, Ka- 
marau, Kammerburg. (Aldl. Namenhuch.). 

Le même radical a composé, en Angleterre, ceux de 
Camerton, Camerwell, Cauieringham. On y trouve aussi 
des Camberton, des Canibcr-Caslle, CambeV-salles, Cam- 
ber-head; mais ces derniers noms semblent plutôt s'être 
formés d'un nom d'homme ou de peuple, comme celui 
de Gamberland Cambrorum regio. 



LE GATEAU. 

Gastellum SANCTiB HHkfiiM au il* siècle; Novum GAsmLmi 

12; Gastellum au 13*; Gastel en Gambresis (cartulaires des 
lises de Gambrai). 

Gette viUe est d'origine toute française; elle se forma 
à la fin du 10* siècle sur l'emplacement de deux villages 
nommés Peronne et Vendelgies. Balderic nuxmte ainsi 
la fondation du Gâteau dans sa Chronique d*Amu et d$ 

Cambrai, chap. 112, t. i": 

«Herluin revint occuper le siège de l'Église qui lui 
» avait été confié; et après avoir apaisé les soldats, pro- 
»cura le repos h son diorése, si ce n'est à quelques vil- 
»lages voisins de la forêt de la Thiérache, que des bandes 
•armées du Laonnois et du Vermandois mquiétaient et 
«dévastaient souvent à force ouverte. Touche de ces pé- 
»rils, l'évèque Herluin racheta le viHaj^e de Perone sur la 
»rivièrc de Selle^ lequel village avait été enlevé à soi» 
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«Eglise, rendu plus tard à Dodillon et finalmeiu encore 
»repris. Ce rachat sé fit au moyen d'un échange des biens* 
»qne Tévêque Jean avait acquis dans le Gondros et le 
»pays d'Hasbaye. Il obtint de Tempereur un privilège qui 
»rautori8a à construire une forteresse dans ce village ai» 
» environs duquel les bandes susdites exerçaient princi- 
tpalement leurs rapines. Il voulait, au moyen de ce 
ichàteau-forl, opposer un obstacle aux pillards et donner 
»un gage de sécurité aux cultivateurs d'alentour.» 

Telle est l'origine du Gâteau, qui fut appelé d*abord 
Castellum SancUs Mariœ, château de Sainte-Marie, ou 
chàteau-neuf, Castelkm nomm, comme le nomme Bal- 
deric* 

Un diplôme de Tempereur Othon accorde, Tan 1001 à 
Févèque Herluin, le droit de construire dans la ville nais- 
sante un marché, d'y battre monnaie, de percevoir les 
droits de tonlieu, les amendes et autres revenus publics. 



NOMS DES COMMUNES RURALES. 



ABAHGOURT. 

Abuncurt : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1181. Abengort : id. 

1184. ÂUNGOET : titre de Saint-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
1349. ÀLBBNcoimT : pouillé du diocèse de Gambrad. 

Abenkurt, Asbkncort : documents divers. 

Ce village est connu au commencement du iT siècle 
par des lettres deTevêque Burchard qui concède en 1121 
à l'église cathédrale de Cambrai l'autel du lieu avec ses 
dépendances, altare de Abuncurt cwn appenditiis suis 
Banth i n c is , Blaerc urth , S nu ? i curtli . 

Abancourt, cour ou ferme d'Abc ou d'Aban, comme 
Abainville (Meuse) Abani villa. 

Il existe dans ce village des vestiges d'une métairie 
romaine vers l'est, entre les haies et le chemin d'Hem- 
Leîiglet. C'est peut-être à cette ferme, qui portait le nom 
de son fondateur, que cette localité doit son origine. 
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10S7. Âms : cartulaire de Téglise de Cambrai, N* îii* 

1096. Anneus : charte du tournoi d'Anchin. 

H 48. Alneus : cartulaire de TégUse de Cambrai, N' 216. 

1152. Aduieis : id. 

1153. Alnuis : îd. 
4179. ÂLicitrs : id. 

1266. Annodium : titre de Saint-Gery. (Le Garp. Pr.) 
1324. AusNEUS : titre de Saint-Aubert. (Id.) 

Anneux appartenait au M* siècle à la cathédrale de 
Cambrai. Enguerran de Anneus assiste en 1096 au tdurnoi 
d'Anchin, où grand nombre de chevaliers s*enr61e pour 
la croisade. 

Les vieilles chartes, dit Le Garpentier, nomment ce j 
village Année, Anlneus, Annues, en latin Alnetum, An- - 

netum, Alnodium. Ce serait un nom nui, comme Annay, 
Annet, Aulnoye, signifierait un lieu planté d*aulnes, uiîe 
aunaie, et indiquerait que cette localité a pris naissance 
sur remplacemcut ou dans le voisinage d'un bois de cette 
espèce. 



AUBENGHEUL. 

921. Abbatiuncula : cartul. de l'église de Cambrai, N* 236. 
1096. AumNcniL : chaite du tournoi d'Anchin. 
4110. Abbxngiola : cartolaîre de Sainte-André du Gâteau. 
1111 . Albentiolum : cartulaire de Téglise de Cambrai, N« «36. 
1209. AuBENCHUEL : 3* cartulaire de Flandre. 
1230. AuBKNCUEL : cartulaire du Mont-Saint-Marlin. 
1349. AmsHGBiiJL : pouillé du diocèse de Cambrai. 
AmcBOiL, OmrcuiL : documents divers. 

Il est fait mention d'Aubencheul, sous le nom d'Abba- 
tiuncula, dans un diplôme de Charles>le-Simple de l'an- 
née 921» en faveur de l'église de Cambrai. Abbatiuncnla 
ou Abbatiola csi un diminutif du latin Abbatia, abbaye, 
monastère. C'est sans doute à une petite abbaye cons- 
truite là dans les prenuers temps, et qui aura, ensuite 
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disparu, que ce village aura emprunté son origine et son 
nom. 

M. Melleville, dans son Dictionnaire hislorique du 
dcpartement de l'Aisne, ne donne pas d'autre élymologie 
à Âubencheul-au-Bois, qu*il a trouvé nommé *idans les 
anciennes chartes latines Abbatia, Abechium. 



AUDENGOURT. 

1087. AuDACicoRTE : titre de Saint- Aubort. (Le Carp. Pr.) 
1096. AuDENCORTE : charte du tournoi d'Anchin. 
1151. AuDENCORT : cartulaire de l*abbaye de Vaucelles. 
1161. AuDSNGORT : petit cartulaire de Vaucelles. 
1170. Albencubt : cartulaire de Vaucelles. 
1184. AuDENKORT : titre de Sainl-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
1266. AUDAGICORTB *. id. (Id.) 

AiiDoms ciiBU, Aloenkort, Odirkort : docum. divers. 

On connaît Audencourl dès le 11* siècle par ses sei- 
gneurs qui figurent souvent comme témoins dans les actes 
faits en faveur des monastères du pays. L'un d'eux* 
Waherus de Audencorte, assiste au tournoi d'Aiïchin en 
1096. 

Audaci coiHis ou Aldonis curia est la fi rme d'Audax ou 
d'Odon. C'est un nom semblable à Audignicourt (Aisne), 
en lalin Aldini ou Odini cnrtis. 

Aud encourt est TAudlughem des Allemands, l'Al- 
diugtou des Auglais. 



AVESNES-LEZ^UBERT. 

1080. AvESN^ OBERTi : titre de Sainte-Croix. (Le Carp. Pr.) 
1S64. Avesn^-Waubkrti : cart. des GuiUemains deWallencourt. 

1273. AVESNBS LEZ WOUBIBRT : id. 

1849. AvESNiE Wauberti : pouillé de Cambrai. 

Le titre le plus ancien qui montioniip re village est une 
donation faite en 1080 par Sohior do Vci niandois, dit le 
Roux, à l't'^glise de Saint-Pierre de Cambrai, d'un manse 
et d'un raancipe à Avesnes-lcz-Aubert, inansum unum 
cum mancipio apud Avesnas Oberli. 

C'est le même nom que celui de la ville d'Avesnes que 
nous verrons ci-après: il aura été donné sans doute à ce 

11 
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village à cause d'une colonie d'étrangers, Advenx, qui 
sera venue 1& dans les premiers temps se fixer. 
Avesnefr-lez-Aubert veut dire Avesncs près d'Aubert, 

ou Saint- Aiibert, villuiJfe voisin, tandis qu'Avesnœ Obcrii 
ou Wauherii semble plutôt rappeler le nom d'un de ses 
seigneurs. 



AW0IN6T. 

1096. AuwAmo : cbarte du tournoi d'Ancliin. 
1129. AuwAiNG : titre de Tabbaye de âaiut-£loi 

ÂwiN, ÂWAiGN, AwAiNG» ÂuwAiNG : docuqiients divers. 

Ce village est connu dès le 1 1' siècle par ses seigneurs. 
L'an d'eux, EyidimdeAuvainy, assiste en 1096 au tour- 
noi d'Ânchin. * 

Doit-on comparer ce nom à celui d'Anvaing» village du 
Hainaut belge, au'on écrivait autrefois Aisêvaing, Auveng, 
Auvairij et que M. Ghotin intei;prète par terre à moisson, 
c*est-fi-dirc terrain IVi'tile, du roman aise, aire, territoire, 
contrée, ferme, métairio, et vainrj, moisson, blé? 

On pourrait dire avec autant de vraisemblance qu'Au- 
vaing, Awaing, est une conlracliondu vieux motGaagnage, 
Waignaigc, terre labourée, terre de produit. 

Nous trouvons en Allemagne les nomsd'Avinge, Auven- 
heim, Awen-pach, qu'on écrivait précédemment Owingen, 
Owen-heim, Ouwen-bach, et que M. Forstemann fait dé- 
river d'un nom d'bomme Avo, Awo, Auwo, Owo fort 
commun aux 8* et 9* siècles. 

Awoingt pouvant être aussi bien d'origine germaninuc 
que romane, on ne saurait faire autre chose que aes 
coujectures sur ce nom. 



BANTBUX. 

1095. Bantulfi curtis : tit. de Tab. d'Honnccourt. (Le C. Pr.) 
109(3. Bantuel : charte du tournoi d'Anchin. 
1102. Bentouum : titre d'Honnecourt. (Le Garp. Pr.) 
1142. Bantues : cartulaire de l'abbaye de Yaucelies. 

1150. Bantds : id. 

1151. Bantues : id. 
1159. Bantoeux : id. 
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4461. Bantues : <;aTiuîaîre de Tabbaye de Vaucelles. 
1509. Banthues : cartulaire du Moiil-Sainl-Martin. 
1266. Banthcks : tilre de l'abbave de Saint-Aubert. 
4349. Bànteus : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ce village est pour la première fois mentionne dans 
des lettres de Manasses, évêque de Cambrai, de l'an 4095, 
par lesquelles ce prélat confirme des biens donnés par 
divers particuliers à Tabbaye d'Honnecourt, et entr'autres 

plusieurs parties de bois situées entre Honnecourt et 
Bantcux, duas hiobas nemoris jacentes inter Hanulfi et 

Bnnfiilft curlis. 

BcDiiuIfi curds, la ferme ou la demeure de Bantulfe, qui 
aura 6xé le noyau de re village. 

Noms aualogues: Banlhelu (Seine-el-Oise), jadis Ban- 
derlu, en latin Bandelarii locus vel lucus; Bonaoufles (id.) 
Bondulfi villa. 



• BANTIGHY. 

4079. Bantineis : cartulaire do Saint- André du Gâteau. 
4119. Bantineis : cartulaire de l'église de Cambrai. 
44S4. Banthineis : id. 

4423. BATiNGBiiB : cartulaire de Tabbaye de Marchiennes. 

1137. Bantheneîas : tilre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
1112. Batingeliù : cartulaire de Marchiennes. 
4160. Banteonibs : titre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
4459. Brantbgnies : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
4459. Vrantbgnibs : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1181. BoTEGNiES : id. 

1184. Bantegni ; titre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
4224. Bantignies : cartulaire de Téglise de Cambrai. 
4349. Bantegnies : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ce nom a singulièrement varié dans sa préfixe, Banti- 
gnies, Batingics, Bolegnies, Branleynies, Vrautegnies. 

Quelnues-unes de ces formes sont celles romanes des 
noms aUemands de Battingen, Badingen, Bottingen, Se- 
ting^n^ tirés de noms d'homme Bado, Batte, Bando, 
Betto, Botto. (Altd. Namenbmh.) 

Nous avons en France des Baudignics, des Baltigny, 
des Betheny, Brandigny, Boutigny, et les composés iBau- 
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dignîconrt, Badonvillers, Bottignicourt, Bettainvillers, 
Brandcville, Boutleucourt, qui ont tous pour élément un 
nom propre. 

Baiiligiiy est un nom de ce genre. Le plus ancien titre 
que nous avons sur ce village est de 1079; c'est une 
charte de Liebert, évèque de Cambrai, accordant des 
privilèges à l'abbaye de Saint-Âodré du (Àteau; Bantigny 
y est nommé viUaBantineis» 



BANTOUZISL. 

4095. B.4NT0SELL0 ; titre de l'abbaye d'Honnecourt. (Le G. Pr.) 
1132. Bamtousel : cartulaire de Tabbaye de Vaucelles. 
1158. Bantousbl : id. 
1142. Bantousiel : id. 
H51. Bantouselll'm : id. 

1169. Bantuesel : titre de l'abbaye d'Honnecourt. (Le G. Pr.) 
1184. Bantobsil : titre de Tabbaye de Saint-Âubert. (Id.) 
1S55. Bantousiel : cartulaire de l'abbaye d'Honnecourt. 

1349. Bantousiel : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Bantouscl est situé sur la rive droite de l'Escaut, en 
face de Banteiix qui est sur l'autre rivo. Bantousel parait 
(Mro un diuiiiuuif de Rantcux, signifiant le petit Banteux, 
plutôt qu'un composé de Uantulfl salla. 

Les lettres de Manasses, évôque de Cambrai, confir- 
ment en 1095 à l'abbaye d'Honnecourt la possession de 
trois bonniers de terre sur Bantouzel, tria Bonaria in 
Bantosello jaeentia. 



BAZUEL. 

995. Basius : titre de l'église de Cambrai. (Le Carp. Pr.) 
1164. BASDiLLim : titre de Saint-André du Gâteau. (Id.) 
1180. BAsmtLLUM : cartulaire de l'église de Gambrai, N* 136. 
127Î. Bazuielum : épitaphe rapp. par Rosel. (Le Carp ) 
1349, Baisuel : pouillé du diocèse de Cambrai, 
Bazuuu, Basuuu : documents divers. 

Un grand nombre de communes, dit M. Auguste Le 
Prévost, ont emprunté leurs noms au mot Bamica qui, 
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à IV'poqiic mérovingienne, d'après Tabbé Lebœuf, dési- 
gnait, non pas comme de nos jours, une église impor- 
tante, une cathédrale, mais des églises inférieures, des 
églises rurales, dos rhapclles, des oratoires. 

Le savant écrivain range au nombre de ces communes 

âui ont tiré de là leurs noms, La Bazoche, La Baroche, 
azoques, Bazoilles, Bazoles, Bazouge, Bazougers, Bor- 
zwl, Bazugues, Bazeuge. 

Nous ferons remarquer, en ce qui concerne Bazuel, 
qu*U y a dans ce village une petite rivière» UBazuyau, qui 
pourrait très bien lui avoir aonné son nom. 

Bazuol est cité dans le cartulaire de l'église de Cam- 
brai à la ân du 10* siècle. 



BEAUMONT. 

i104. Bbllo monte : cartulaire de Saint-Ândré du Gâteau. 

1139. Bello monte : petit cartulaire de Vaucelles. 
1273. BiAUMONT : 1" cartulaire du Hainaut. 

Biaumomt : pouillé du diocèse de Qambrai. 

C'est un village d'origine française, comme l'indique 
son nom. Toutes les localités qui sont ainsi appelées (et 
elles sont nombreuses en France) ont été généralement 
désignées en latin par Belliu mons, qui doit s'entendre 
d'une situation sur une hauteur et d'un agréable aspect. 

Le cartulaire de Vaucelles mentionne au 12' siècle 
Beaumont où l'abbaye possédait une grange, grangia de 
Bello moule. 



BEAURAIN. 

1180. Bealren : 1" cartulaire du Hainaut. 
1180. BiAUREiN : id. 

1186. Belbain : titre de l'abbaye d'Anchin. (Mirœus.) 
1283. BiAURAiNS : V cartulmre du Hainaut. 
BiLBBN : chronique de Gislebert. 

Beaurain, Belrain, est un nom roman. Rain, en vieux 
français, s'est dit pour la lisière, l'extrémité d'un bois, et 
parfois pour le bois môme, de ronnis, bois. 

Nous avons de ce nom Beaurains dans le Pas-de-Calais, 
village très ancien qu'on désignait en latin par Bello ramo; 
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Bfilrain (Meose), autrefois Beaurain, élément en latin 
Belku ramus; Beaurain (Àisne) BeUvm ramtm. 



BEAUV0I8. 

1087. Bello visu : litre de l'église de Cambrai. (Le Carp. Pr.) 
1184. Bello visu : titre de Tabbaye de Saint-Aubert. (Id.) 
iS33. Bbauvoir : cartulaire de l'abbaye de Saint-Amand. 
1349. Beauvoir : pouillé du diocèse de Cambrai. • 

On prétend q\io Boauvois doit son oricfino fi un étiihlis- 
senieiii roiiuun dont les vestiges, dit-on, existent daiisles 
enclos qui envirounenl l'église. 

Ce qui est certain, c'est que ce village n'est pas connu 
dans les annales du Cambresis avant le H* siècle. On le 
nommait autrefois Beauvoir, Bello visu^ Belle vue: il est 
près de la route de Cambrai au Gâteau, dans une situation 
agréable qui justifie ce nom. 



BBRMERAUi. 

1096. Ber.merlng : charte du tournoi d'Anchin. (Mirœus.) 
un. BERMERAiNti : cartulaire de l'église de Cambrai. 
4194. Bermereng : 4** cartulaire du Hainaut. 
1495. Bermereng : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
1290. BiERHSRAiNG : T cartulaire de Valenciennes. 
1349. Bermeraixg ; pouillé du diocèse de Cambrai. 

La charte du tournoi d'Anchin mentionne en 1096 un 
jEgidias de Bcnnerenfj. L'autel de ce village appartenait 
au 12' siècle à l'église de Cambrai. • 

On l'a appelé longtemps Bermerain-Notre-Danie pour 
le distinguer de Bernierain-Saint-Maitin, qu'on nomme 
aujourd'hui tout simplement Saint-Martin. 

Bermerengt Bermerain est le môme nom que Bermering 
du département de la Meurthe, qu'on écnvait autrefois 
Bmnmngen et Bermeringhem, la demeure de Bermar ou 
Bermer; nom d'origine germanique. 



BERTRT. 

117b. BfiATHtRus ; titre de la léproserie de Cambrai. (Le C. P.) 
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4î2i. Berteriis : charte de privilèges de Berlry. 

1286. Berthreis : cartulaire du Hainaut. 

1349. Berthies : pouillé du diocèse de Cambrai. 

1474 . Bertriss : cartulaire des GuillemaÎDs de Walincourt. 

Tlieodericus de Bertheriis est témoin dans un acte de 
Gérard de Saint- Aubert, confirniaut une donation faite 
par ses aïeux à la maison des lépreux de Cambrai en 1176. 
C'est le titre le plus ancien qui fasse mention de ce 
village. 

Une loi communale donnée en 1224 aux habitants de 
Deriencfi par leur soigneur, Rcinier de Boemont, dénote 
raucionne importauce de ce village. 

Bcrlhcrics, dont on a t'ait successivement Berterirs . 
Beriries, Bcrtry, fait voir clairement ({uc cet appelatif 
dérive d'un nom propre, Berlher, Berthier, Berlavius^ ou 
d'un équivalent. 

Bertr]^ en Alsace, Bidericl eurtis (Schœillin). La vallée 
de Bertrix dans le Luxembourg a été ainsi appelée du nom 
d'un de ses seigneurs au 13' siècle. (Chronique de l'Ar- 
denne.) 

C'est le même élément qui est entré dans la formation 
des noms que nous avons en France, de Bertricuurt, 
Bertricbamps, Bertrimoui, Bertriuxoutier. 



BETHENGOURT. 

11 76. Betmencuut : tit. de la léproserie de Cauibiai. (Le C. P.) 
1201. Retencort ; titre rapporté par Le Garpentier. 
iâ04. Bktbbncort : titre de Tabbaye de Gantimpré. 
1260. BsTENCOBT : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1349. BiETKNcouRT : pouillé du diocèse de Gambrai. 
Betencouth ; chronique de Balderic. 

Balderic raconte les représailles sanglantes qu'exerça 
l'évéque Beranger <'ontre les habitants de Cambrai qui 
lui avaient refusé l'entrée de leur ville, et comment il tit 
porter eu triomphe les dépouilles de ses victimes à son 
château de Botencorth. 

Cela se passait en 95t>. Les titres que nous avons 
trouvés sur Bethencourt ne remontent pas au-delà de la 
dernière moitié du 12* siècle. 

On a dit que Bethencourt était une forme adoucie de 
Berthencom-t, comme Betnemont (Seine-ei-Oise) en esl 
une de Bcrthemont qu'on écrivait précédemment. 
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Nous avons en France plusieurs localités appelées 
Bethencourt ou Bethancourt, qu'on nomme généralement 
en latin Bclhonis ou Belionis curiis, cour ou ferme de 
Betho. C'était un nom propre tort en usage aux T et 8' 
siècles: il est entre dans la composition de plusieurs dé- 
nominations locales en Allemagne, Betten-hausen, Bettin- 
forst, Betten-dorf, Betten-weiler, etc. « 

hos Geltisants donnent de Bethencourt l'absurde éty- 
mologie que voici : Bel, habitation, on, en, près, et cvr, 
cour, rivière (Ballet). 



BEVILLISR8. 

1153. Bevillari^s : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 
1170. BiviLER : titre de l'église de Cambrai. (Le Carp. Pr.) 
H 76. Beditillari : titre de la léproserie de Cambrai. (Id.) 
1219. BiviLER : loi communale de Quievy. 

1288. BiEviLER : litre de Saint-Gerv de Cambrai. 

Très villanos apud Bevillarias. dans une cbarte confir- 
mative des biens de l'abbaye de Saint-André du Cateau 
par l'évcque Nicolas en 1153: c'est le plus ancien titre 
qui rappelle ce village. 

M. Auguste Le Prévost, à propos de Basville (Eure), 
u'il interprète par Bassi ou Balsonis villa^ dit qu'il ne 
oute pas q^ue le nom de ce village, ainsi que ceux de 
Baville, Beville, BeviUers, Biville, Bauvillers, ne soient 
formés d'un nom propre. 

Cela revient à ce que nous avons déjà dit, qu'en géné- 
ral les noms de lieu finissant en courte ville, villers, ont 
pour préfixe un nom d'homme. Quoi de plus naturel que, 
lorsqu'il s'agit d'une maison, d'une métairie, d'un champ» 
de les désigner sous le nom de leur propriétaire! 

Toutefois, nous trouvons la préfixe monosyllabique Se 
oui nous occupe ici, interprétée par bellus, bel, beau, 
dans Bemont, Bdhs mom; Béchamps, Bettw campus; 
Bcrupt, BeUtu rivus; Bedon, aUodium BeUi dont. 



BLÉGOURT. 

1064. BLATiircuRT : tit. de Tabb. de St-Sépulcre. (Le Garp. Pr.) 
1131. BtAimRcORT : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1137. Blahercurt : litre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
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11 St. Blaburcort : carluUire de Téglise de Cambrai. 
iS74. Blaroebcourt : id. 

4349. Blaicourt : pouillé du diocèse de Gambnd. 

Bladi cuRTis, Beli curia : Le Curp., Hist. de Cambrai. 

L'abbaye de St-Sépulcre de Cambrai possédait au IT 
siècle des biens sur re village, ad Blatincurt duas partes 
unitis cambse, curiilia et terram arabilem. (Charte de 
Tévêque Licbert en i06i.) 

En 1121, Blecourt n'était qu une dépendance d'Aban- 
court, car on Ut alors dans des lettres de Burchard, 
évèque de Cambrair concédant Tautel de ce village à son 
église cathédrale, aUare deAbuncwrt cwn appenmtiissuis 
Banthineis, et Blahicrcort. 

Blatincourt, mais plus souvent Blahiercourt, est Tan- 
cienne forme de Blérourt, que Le Carpenlier dit avoir 
trouvé dans des chartes latines exprimé par Bladi curtis, 
ou Beli caria, et dont l'élément principal parait être un 
nom d'homme. 



BOURSIES. 

1057. BossBAis : titre de l'église de Cambrai. 
1179. Bosssnns : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1181. BossTEREs : id. 

BuxER[.€ : chronique de Dalderic. 

Balderic dit que Dodilon, évèque de Cambrai, vers la 
fin du 9* siècle, affecta un village nommé Buxerias pour 
subvenir aux besoins des clercs employés dans l'église 
de Notre-Dame de Cambrai. 

Prudhomme, chanoine, consulté par Colvener sur l'em- 
* placement de Buxerias, répondit que c'était Boursies 
entre Cambrai et Bapaume, village dont la juridiction 
temporelle et le patronat apparienaient au cnapitre de 
Cambrai. (Leglay, Not. mr balderic^ ch. LIX-LX.) 

Boursies, autrefois Bosseries, Bossiëres en latin Buxerim 
indiquerait que cette localité a pris naissance dans un 
lieu rempli de buis, a buxo. 



BOUSSIÈRES. 

1079. BossBRLC : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 

1133. BusiERE ; litre de l'abbaye d'Honnecourt. (Le Carp. Pr.) 
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1139. BussKRiAS : titre de Ste-Croix. (Le Carp. Pr.) 
M6i. BussERUS : titre de l'abbaye d'Honnecourt. (Id.) 
1204. BoDSSiBRS : titre de l*abbaye de Saiok-Aubert. (Id.) 
1349. Bu8Kuus : pouillé du (Ëocèse de Cambrai. 

Boussières est le même nom aue Bouxières (Meurlhe), 
Bussières (Âisno) appelés dans les titres latins Buxeru-e. 
Buissière ou Boissi^re s'est dit d'un lieu où le buis (hiixuaj 
croit naturelleiUL'ut et vn abondanee. Cette étyniologie 
prouverait, contrain^nient à Topinion établie, que cette 
plante serait indigène dans nos climats. 

Le village de Boussières anpartenait autrefois au cha- 
pitre de Sainte-Croix de Camorai. L'évôque Nicolas le lui 
avait donné par lettres de l'année ilStToù il v est dit: 
mttam Busserias nwncupatam cum toto districtu et terris 
tam in f\icullis quam in cultù. 

Il résulte des termes de cette donation ou'il y avait au 
12* siècle beaucoup de terres incultes -h Boussières; ce 
qui a fait dire que son nom pourrait bien venir de bu^- 
caria, broussailles. S'il en était ainsi, on l'eût écrit et 
prononcé Buskières et non Boussières. 



BRIASTRE. 

1046. Briastruh : cartulaire de Saint-André du Cate^u. 
i096. Brustro : charte du tournoi d*Anchin. 
lllî. Briastra : cai'luliiirr, de Saint-André du Gâteau. 
1200. Briastre : 1*' cartulaire du Hainaut. 
4349. Brustrs : pouillé du diocèse de Cambrai. 
Qrustrum : chronique de Balderic. 

Briasfrum était au H* siècle une des possessions de 
• l'abbaye de Saint-André du Gâteau. 

Briastre est, comme Beugnatre, Souastrc, un nom 
composé d'un terme de basse latinité, aslnim, dit pour 
alrium, signifiant foyer, maiiion et aussi cimetière. (Voir 
Ducange au mot astrum,) 

Quant à la préfixe Bri, elle neut se prêter à diverses 
interprétations: peut-être vient-elle de braia, boue, fange, 
Briastre étant bftti dans un lieu marécageux; ou de Bria, 
Briva, pont, passage, le village étant situé sur la Selle 
qu'on traversait là peut-^tre dans les premiers temps. 
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lOâO. BuisiNG : polit carlulaire de Cambrai. 
1155. Bnsimis : petit cartulaire de Vaucelles. 
1480. BusKNis : carlulaire de Té^lke de Cambrai. 

1349. BusEK.MEs : pouillé du diocèse de Cambrai. 
I li2. BusEGHtM : cartulaire de Saint-Gery de Cambrai. 
1470. BuzBGNiES : cartulaire des Guiilemains de Walincourt. 

Bmsing et Busegkem dénote une oriffiDe germaDique : 
Busigny est la forme romane du mot. Le baron de naf- 
fenberg dit que Busegnies est le Businghein ou le BoesiU' 
ghem des Allemands, et ciu'il doit se traduire, non par 
demeure dans le bois, mais bien par demeure de Buso 
ou Boso, nom propre assez commun aux 8* et 9* siècles, 
et qu'on trouve mêlé à une foule de dénominations locales 
en Allemagne, tcll<»s (|ue Busingen, Busindal, Bosinhu- 
sen, Bozinluh, Buosciihofen, Bosincsheim, Bucines- 
wilari, etc. {AUd, Namenbuchj 



GA6N01IGLE. 

1122. Ganiclo : cartulaire de Saint-Gery de Cambrai. 
1232. GAmcuLO : id. 
1320. Ganicula : id. 

1349. Caignoncle : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Cagnonclc n rtait au \T siècle qu\ine dépendance de 

Navcs, car il rst dit dans la donation faite en 11^2 par 
Févèque Buichard, di' divers autels au chapitre de Saml- 
Gery de Cambrai : altare de Navia cum appenditio suo 
Cauiclo. 

Faut-il entendre par ce mot Caniclo, Caniculo, un lieu 
où dès rorigiue on détenait des chiens; le séjour d'une 
meute pour la chasse? Canictma, casula canum, hutte aux 
chiens. Gagnoncle serait le Hondschooto des Flamands. 



GARTAING. 

1095. Cantengh : titre de l'évêché de Cambrai. 

HU. CANTOnuM : cartulaire de l'église de Çambrai, N* 217. 

1139. Gantirgb : id. 
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1170. GAifTiNG : cartiilaire de l'abbaye de Vaucelles. 

4179. Cantaing : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 216. 
1181. C;mTAiNG : id. 

ISiS. Ganteng : cartulaire de l'église de Cambrai, N' 346. 
1963. Cantaing : cartulaire de Tabbaye de Vaucelles. 
It75. Cantaing : titre de Tabbaye de Saint-Aubert. 

Kanteng, Këntegn, Kainteg : rapp. par Le Garpentier. 

n est fait mention pour la première fois de ce village 
dans une cbarte de Boanasses, évoque de Cambrai, qui 
accorde en 1095 des privilèges à l'autel, de Cantaing, 
altmr de Cnntcnqh. 

Cantengh paraît avoir une orii^ino germanique. S'il 
était pour Cantinghem, il pourrait s(Mi'aduire par demeure 
de Canto ou Cantuin: il correspondrait aux noms que 
nous avons en France de Cantenay, Gantigny, Ganlenac, 
dérivés d'un nom d'homme, CantimittOix QuirU%niu$. 

Mais il est possible que Cantaing tire son nom de sa 
situation dans des limites assez resserrées où est compris 
son territoire, entre l'Escaut d'un côté et la route de 
Bapaume à Cambrai de l'autre. (Voyez en ce cas Cantoi 
de l'arrondissement de Douai.) 



GAPELLE. 

Capelle n'est mentionné dans aucun titre ancien. C'est 
un village d'origine française connue l'indique son nom. 
Une chapelle bâtie en ce lieu aura été l'origine de cette 
localité. 



GARNIÈRE8. 

906. Carneres : cartulaire de l'église de Cambrai, 216. 

911. Carnxbes : id. 
1057. Carneris : id. 
1147. Caenbhss : id. 
1179. Carneriis : id. 
1181. Carneriis : id. 

12S8. Garnibhks : 1" cartulaire du Hainaut. 
1349. Gaanoseks : pouillé du diocèse de Cambrai. 
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Ce village est ancieiineiiient connu, puisqu'il apparte- 
nail au commencement du 10' siècle à l'église cathédrale 
de Cambrai. 

On trouve en Belgique un village du même nom, Gar^ 
nières, dans le Hainaut, q^u*un titre latin de 929 appelle 
Cametum, nom qui devrait se traduire, diaprés M. Gho- 
tÎAt par charnier, c'est-à-dire cimetière. Il n'y a pas en- 
core un siècle, ajoute l'auteur, que le cimetière des Inno-' 
cents fi Paris se nommait le charnier des Innocents. 

Cela est vrai, mais il serait encore possible (jue Car- 
nières vint de carne, mot patois ou roman qui signifie 
charme. Carnières pourrait signifier une charmoye, un 
heu planté de charmes, comme Cattenières un endroit 
planté de châtaigniers, une châtaigneraie. 



GÂTILLON. 

1221. Gastbluo : titre de Tabbaye d'Anchin (Mirœus.) 
i313. Gastblo» : cartulaire de Tabbaye de Liessies. 

1320. Chastillon : cartulaire delà terre de Guise. 
1349. Castillon ; pouillé du diocèse de Cambrai. 
1476. Chastillon : cartulaire des Guillemains de Walincourt. 

Un petit château, Castellio, aura sans doute été le ber- 
ceau ae ce village qui en aura conservé le nom. Nous 
comptons en France une quarantaine de communes ap- 
pelées Ghatillon, qui doivent leur origine à un établisse- 
ment du même genre. 

Catillon n'est pas connu avant le 13' siècle. L'arche- 
vêché de Cambrai en possédait la seigneurie, le patronat 
et la dime. Ce village rapportait en 1715, Tannée môme 
du décès de Féneloii, 4,0t)0 livres 19 sols 7 deniers en 
argent, 955 mencaudées 2 boisseaux de blé, 990 men- 
caudées 1 boisseau 3 pintes d'avoine, et 512 chapons. 



CATTENIÈRES. 

1080. Kesteniers : titre de Sainte-Croix. (Le Carp. Pr.) 
1185. Gastenirs : titre de l'abbaye de VauccUes. (Id.) 

1197. Kastegnieres : titre de l'abbaye de Femy. (Id.) 

1198. Kastegniehes : Tailliar, Recueil d'actes romans, 
1349. Gastihrbes : pouillé du diocèse de Gambrai, 
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Il est (jueslion de ce village en 1080 dans une donation 
par Sohier, comte de Vermandois, aux religieux de 
Sainte-Çroix de Cambrai» d'un alleu qu'il possédait à 

Kesloiiers. 

Casininrin ou CasUDirtiim signifie en latin un lieu 
plaiilr di' châtaigniers, qu'on dit Catonrrs dans le patois 
du pays, et dont s'fst formé le jioni de Cattenière pour 
Châtaigneraie. 



1087. Galdbriacum : titre de l'abbaye de St-Aub- rt. (Le C. Pr.) 

i089. Galdbrucum : cartulaire de l'église de Cambrai. 

1096. Galderiaco : charte du toutnoi d'Anchin. 

1181. Caudry : cartulaire de l'église de Cambrai. 

1219. Cauderi : loi communale de Quievy. 

1286. Caudri : 2* cartulaire de Flandre. 

4349. Gaùdrt : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Gaudèri : chronique de Gislebert. 

Kaldri, Caldris, Gavedeleri : documents divers. 

Ce village est connu il y a plus de mille ans, dit Le 
Carpentier, par la mort de sainte Maxellende, fille d'un 
seigneur de Caudry, laquelle, ayant refusé de s'unir à 
un prince anglais du nom d'Harduin qui la recherchait 
en mariage, fut lâchement assassinée par lui. 

Calderiacuin a été formé d'un nom propre, Kalderus, 
OU mieux Galdericus, dont on a fait Galdry, Gaudry, 



pouillé de Bourges sanctiu Christophus Galderici. 

On s'est trompé quand on a dit que Caudry signifiait 
une coudraie, c'est-à-Hlire un lieu planté de coudriers. 



106i. CoLLERio : fond, do l'abb. de Sainî-Sépulcre. (Mirœus.) 

1096. CACLfiRi : charte du tournoi d'Anchin. 

1164. Kavalbri : titre de l'abb. d'Honneconrt. (Le Carp. Pr.) 

1173. GAOvRLBRt : cartulaire de l'église de Cambrai. 

1181. Caulleri : id. 

1181. CoLLfiRio : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 



GAUDRT. 




GAULLERT. 
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«1193. Gavilbm : loi communale d'Ësnes. 
1215. Kauleri : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 

1275. Caulleri : cartulaire des Guillemains de Walincourt, 
1349. Caulery : pouillé de Cambrai. 

^ Caullery était au 12* siècle une dépendance de Clary, 
ainsi qu'il résulte des lettres de Nicolas, évôque de Cam- 
brai, par lesquelles ce prélat confirme en à Tab- 
buye d'Honnecourt, l'autel de Clary et ses dépendances, 
altare de Clary cii/n KdvaJrri et relifjuis appenditiis. 
Ne nous méprenons pas sur la valeur du v mis ici 

SOUP u: Kavaleri, Cavaleri s'est écrit pour Kauellerie, 
luelerie, comme il y a beaucoup d'exemples de ce genre 
dans Torthographe du moyen-âge. 

Le môt latin de Collerio donné à Caullery dans le plus 
ancien titre qui mentionne ce village, et qui est une dona- 
tion faite en I0<i4 par l'évéque I>iebert à «l'abbaye de 
St-Sépulcre de Cambrai, de biens sur ce territoire, nous 
indique le sens qu'il faut attacher à ce mot. 

CoUcriinn, Collera, est synonyme de Cor/z/t/i-, coudrier, 
noisetier (Gloss., Ducangej. Caullery aura pris son nom 
d'un bois de celte espèce qui croissait là dès l'origine. 
C'est Tétymologie la plus probable. 



GAUROIR. 

1181. CoLROi : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1184. CAiiaoïs : litre de l'abbaye de St-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
1260. GoRROiT : cartulaire des Guillemains de Walincourt. 
* 1270. CoRROY : id. 
1290. Cauroi : 2" cartulaire d'Artois. 
1293. Cauroit : titre do Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
1349. GORROY : pouillé du diocèse de Cambrai. . 
CoRRiLKTUH : dans certaines chartes latines. 

Il n'est pas douteux que Colroi, Corroit/Cay/roit, en 
latin Corruetum, ne signifie ici un lieu planté de cou- 
driers, a eorylo. On trouve en Belgique, dans leHainaut, 
un hameau de Guinies, appelé Sois de Caurroi ou de 
Corroi, qui a tiré son nom des coudriers qui existaient 
là dans les premiers temps. 

Cniiroir était autrefois une des douze pairies du Cam- 
bresis. Ce village est connu particulièrement par ses sei- 
gneurs dès le 12* siècle. 
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CLART. 

1164. Glabi : titre de Tabbaye d*Honnecourt. (Le Garp. Pr.) 
1237. Glari : Tailliar, Recueil d'actes romans, 

1295. Clari : carlulaire des Guillemains de Walincourl. 
1349. Glàri : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Glbby, Kliry, Kleriacus : documents divers. 

L^plus ancien document oui mentionne Glary est une 
charte de Nicolas, évèque de Gambrai, qui confirme t 
l'abbaye d'Honnecourt Tautel de ce village, akare de 
Clary, 

Nous avons en France les noms de Clairy, Clairac, 
Cleripii, en latin Clariarum, qu*Adrien de valois foit 
dériver de Clarus, nom d'homme. 

Clery (Eure) est, d'après M. Le Prévost, un nom do 
l'époque gallo-romaine, qu'il interprète par domaine de 
Clarus, Clariacum, 

C'est le même nom que celui de notre village de Glary, 
qu*on a aussi écrit Glery; à moins que Glary ne soit pour 
uarly, Garoly, Caroliacwm, et ne dérive de Gharles ou de 
Garle, Karle, qu'on a dit pour Gharles, chez les anciens 
peuples du Nord. 

Dans tous les cas, c'est toujours un nom propre (plia 
servi d'élément à cette dénomination locale. 



GREVECXEUR. 

1058. Crepicorwo : titre de l'abbaye d'Hasnon. (Mirœus.) 
1071. Crbpicordio : titre de la collégiale de Lens. (Id.) 
1087. GniPicofoio : titre de Tabb. de St-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
1096. Grepigorbio : charte du tournoi d'Anchin. 
1112. Crievecuer : cartulaire de l'abbaye de Vaucelles, 
1246. Crievecuer : 4" carlulaire du Hainaut. 
4âS8. Gruvecubr : 4" cartulaire de Flandre. 
1349. Grbpigorbiuh : pouillé du diocèse de Gambrai. 

Crevechortis : Mcvcr, Annales de Flandre. 

Kerievekur, Criëvecoert, Creffecurt : docum. divers. 

On a dit que Grevecœur s'appelait autrefois Vinci, et 
que ce fut à cause du creve^œur que durent éprouver le 
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roi Ghilpénc II efc RaiiiitVoy, maire du palais, d*avoir été 
défaits en ce lieu par Charlos-Marlcl en 717, que ce vil- 
lage prit lo nom qu)il porte aujourd'hui, (l)uthiuœul, Pet. 

Hist. de Fland.) 

D'autres prélcndent que ce fut Ifi plutôt le rreve-cœur 
de Jules-César, haltu en cd endroit [)ar Belges, en 
tentant de traverser l'Escaut. (Le Carpenlier, Uist. de 
Cambrai.) 

S'il en était ainsi, comment expliquerait-on le nom des 
quatre autres villages de Grevecœur que nous avons en* 
France? Y aurait-il eu là aussi de sanglants combats où 
Ton eût voulu immortaliser le erei>e-^iir des vaincus? 

Personih; iTos 'rait soutenir une pareille ahsurdil(5. 

D'un autre cùtr, est-il bien certain que Viney et Creve- 
C'Eur soient la même localité? Cette question, qui a été 
débattue, parait avoir été résolue négativement. 

Il est vr.d (pi'unf charte de Pierre, évèque dr Cam- 
brai, de l'année 1170, semble confondre ces deux en- 
droits. Dans cette charte, qui est relative à des posses- 
sions de Tabbave de Vaucelles, il est dit: c Duas partes 
fdecimœ quamnabebatSymon in novalibus quse sunt inter 
>prœfatam sylvam (de Valceliis) et Vinciacum seucastellum 
tquod Crievecuer nominatur.it 

Ce château est celui dont parle Balderic, qu'Othon 
aurait fait construire, du temps de Rolhard, pour cha- 
griner cet évèque et les habitants de Cand^rai; il n'était 
pas situé à Vinci, mais près de Vinci, coimiie Balderic le 
dit lui-même, juxta vicuhnn cui nottim Viuciacua, cas- 
irum munire fesiinabat, (Chap. 102 de la chron.) 

Un passage du vieux mémorial de Jean Duchastiel est 
encore plus explicite à ce sujet; il s'exprime ainsi: 
tS'était retiré (Oiton) à Goy en un chasteau au'il avait 
•foict, et nuisait fort & ceux de Gambray et du pays à 
•l'environ et pour mieux encore gesne'r ceux de Candn ay 
let Tcveque, d fist fair.» un chasteau en une ville qui au- 
tp-aravant avait ete appelée Vinci, entre Vaucelles et Cre- 
Mvecœai'.y) 

On peut donc conclure de 1;\ ainsi que le dit M. Eugène 
Bouly dans stui Diclioiimiire li sloriquc du Cambvtsis, 
que Vinci et Grevecœur étaient deux localités distinctes, 
que le village de Vinci aura disparu à mesure que Greve- 
cœur mieux placé se fortifiait, et qu'il ne sera resté de 
Vinci qu'un rort en ruines aujourd'hui converti en ferme. 

Grevficceur est connu par ses seigneurs au 1 1' siècle; 
Hugo de Crepicordio assiste en 1096 au tournoi d'Anchin. 

Skinner dit que Cn'vnjvrr, en françnis Crcvrcœiir, en 
italien Crêpa cuore, eu iatiu Crepato corde, est uu surnom 
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ou sobriquet qui parfois a été douné à un homme, h cause 
d'une grande aftliction dont, son cœur était navré, ou 
bien, dans un sens opposé, parce qu'en combattant il 
avait traversé de son épée le cœur de son ennemi. {Eiym, 
linf). nnglic.) 

Le fondateur de Crevecœnr portait-il un nom semblable 
qu'il aurait laissé à ce village ? ou, ce qui est plus pro- 
bafbie, ne faut>il voir dans rorigine de Grevecœur, que 
Meyer nomme Crevechortis, une mauvaise ferme, toute 
crevassée et tombant en ruines, crepata cortUf Dans tous 
les cas, c'est là un nom latin. 



GUVILLERS. 

1129.4CuviLER8 : titre de l'abbaye de Saint-Eloi.' 

1349. GuviLLERs : pouillé du diocèse de Cambrai. 

GuEViLiEHS, KuELViLERs, KuLViuERs : Le G., Hisl. du Camb. 

Guvillers était une des douze pairies du Gambresis; son 
cbftteau, dont on ignore Torigine, fut au nombre de ces 
forteresses démolies en 1543, et dont les matériaux ser- 
virent fi construire la citadelle de Cambrai. 

Kuelvilers, Kiilvilirrs, Cueviliers, est un composé du 
latin vUlarc, diminutif de rilla, demeure, habitation, et 
d'une préfixe peut-élro représentative d'un nom d'homme, 
tel que Cudulfus, qu'où a dit par abi'éviation Calf et Ciis. 

Toutefois, il ne serait pas impossible que le monosyl- 
labe eu ou cuU indiquât une situation dans un lieu creux, 
enfoncé, comme Guves, village de la Mancbe, jadis Cues, 
en latin Cupx, sic dktm, d'après Robert Genalis, gvod 
toia loci figura hinc et inde prominenUbus coUibus çava 
sit et aquis irrigua magnd sui parte ad modum vasis quod 
Cupam appeUant, 



DBHERICS. 

1065. IIeriis : titre de l'église de Cambrai. (Le Carp. Pr.) 
' 1080. Hbrus : titre de Sainte-Groix. (Id.) 
1096. Herus : charte du tournoi d'Ânchin. 
1133. Eries : titre de Tabbave d'Honnecourt. 
1193. Le Heries : charte d'E. de Landast. (Le Carp. Pr.) 
1204. Ukria : titre de Walincourt. (Id.) 
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1S37. DfiHEiuBs : titre de Tabbaye de Saint-Aubert. (Id.) 
1240. DiBBBBiBs : titre de Tabbaye de Gantimpré. 
134d. Derekies : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ce village est connu au 1 1* siècle dans les titres du 
chapitre ni(Mi'opolitain de Cambrai, auquel son autel ap- 
partenait. On écrivait aulrt^fois Ilcrirs, Le ncric, comme 
on peut en juger d'après la façon d'ortographier les noms 
des seigneurs du lieu au temps du moyen-âge; Eve del 
Eries, Watier de le Herics, Araalricus de Le Ha ies. Hugo 
Sobierus ab Heriis (De Ueries) assiste en 1096 au tournoi 
d'Ànchin. 

^ On devrait entendre par le herU, la herie, la maison, le 
domaine du seigneur; à moins qu'heries, heriss, ne si- 
gnifie ici des terres en Mcbe. (Voir Ducange au mot hera, ' 
heria.J 



DOIGNIES. 

1057. DoENNTES : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 216. 

1128. DoixENG : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
lio2. DoENNiBS : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 216. 
1156. DoiSNBNG : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
1167. DoHENiBS : cartulaire de l'église de Cambrai, N' 216. 
1170. BoiNEifo : cartulaire de Vabbaye de Vicogne. 
1179. DoHENiEs : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 216. 
• 1181. DoEGNiES : id. 
1195. DoBNG : cartulaire du Mont-rSaint-Martin. 
1199. DoBGinBS : petit cartulaire de Yaucelles. 
1258. DoisNAiNG : cartulaire de Vicogne. 
1288. DoisNAiNG : cartulaire de Notre-Dame de Condé." 
1325. DuGifiss ; 2' cartulaire du Hainaut. 
1349. DoiGiOES : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Les formes Docnyy Doineng, indiquent une origine 
germanique. Doennies, Dugnies, Doignies, ne paraissent 
être qu'une simple romanisation du mot. 

À comparer à Doneng, ancien nom de Denain, que nous 
avons vu ci-devant; à Doingt, en Picardie, jadis Douen, 
Doin, Doing, en latin Donius ou Dodonicus, ab aliquo 
Dono vel Dodone ; khtxgny (Seine), Dotnnium velDomnidh 
cum, a Domino, 
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Toutefois, Doi£i;nies, qui pourniit être uuc tonne ro- 
mane (le l)uui,iu*n, I)ouij;en, (levniit peut-être se rappor- 
ter i\ Diigny (Meuse), en alloniand Duugcih, que M. Fors- 
temaim lait dériver du germain dungh, dong, sutïixe fort 
fréquente dans les noms de lieu flamands et rhénans, 
signifiant, dit Grandgagnage, éminence entourée d*eau, 
lieu de refuse, fort, et, d après Grammaye, hauteur au 
milieu des marais, locits e pakul^hits émerge» s, 

iVautel d<; Doignies est donné en 1057 par l'évCque 
Liebert au chapitre de la cathédrale de Cambi'ai. C'est le 
plus ancien titre qui fasse mention de ce village. 



ÉUNGOURT. 

10 i6. HuNLiNi cuRTis : fond, de l'ab. de St-André du Caleau. 

1129. ËLiNicuRTB : titre de l'abbaye de Saint-Eloi. 

1184. IsLEiiKURT : titre de Tabb. de St-Aubert. (Le Carp. Pr.) 

1237. Aelincort : Tailliar, Recueil d'actes romans. 

4349. Allncourt : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ce village appartenait au 11* siècle à l'abbaye de Saint- 
André du Cateau. Dans la charte de Gérard" 1", évèque 

de Cambrai, énumérant en 1046 les biens concédés à ce 
monastère, on lit : Huulini rurfis quam adquUivi c%m 
filiis Haincloiiis, Hin/our cl Hdihiffn. 

On trouve en 1129 un li/nlulfas de Klinicurle, témoin 
dans un acte d'Hugo d'Oisy , chAlelain de Cambrai, concer- 
nant l'abbaye du Mont-Sâint-Eloi. 

Hunlini curiis ou Elini cwrtis, ferme d'Hulin ou d*He- 
lin; EUncourt (Oise), en latin Elini euria. ' 



ESGARMAIN. 

4091. Squarmenium : titre de Saint-André du Gâteau. 

1135. Skerîieng : titre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
1141. EscARMEiN : id. (Id.) 
1180. Squarmaing : 1" cartulaire du Hainaut. 
1186. Squarvain : cartulaire de Tabbaye de Yicogne. 
1801. EscARHfiHG : cartulaire de l'abbaye de Loos. 
1226. EsKAMAixG : id. 

1349. EsTORMAiNG : pouillé du diocèse de Cambrai. 
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Ce village est connu à la fin du 11* siècle, dans des 
lettres de Gérard II, évôque de Cambrai, confirmant en 
1091 quelques privilèges à l'abbaye de Saint-André du 
Cateau : il y est nommé Squannennim , qui n'est qu'une 
latinisation do Scamu'iiif) , nom d'origine germanique, 
probablement pour Scanninghein. On appelait chez les 
anciens peupl^'s du Nord Srannan , Scanu/iani , les juges, 
les chefs des villages : Scuramani siuit judices et prœjjosili 
viUarum (Ducange). Les Ânglo-Saxons appelaient Schir- 
man le vicomte oa le chef d'une province,^ vicecomef seu 
proinneist! prœfècHts, Scarmîng-taem indiquerait-il que 
c'était là autrefois la demeure d'un de ces pemunages? 



1057. ScALDEi HU M : nu'tulaire de l'église de Cambrai. 
1104. ScAU>uvaiuM ; id. ^ 
1139. ScALDOBHio : titre de Sainte-Groix. (Le Carp. Pr.) 
1181. ScALDOBRio : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1349. EscAUDEUVRE : pouillé du diocèse de Cambrai. 

On a interprété le nom d'Escaudœuvres par atelier ou 
fabrique près de l'Escaut, Scahlisnpera . connue Denenvre 
(Meurthe), Dunorum o/)}!s: Vendo'uvres {Indre), Veado' 
prrn, d'api'ès Ad. de Valois, sir dicta a rrudntdi) cl opci'a 
VI MaïKijirra a inaniOm, caropcra a carris et upcra. (Not. 
Call., p. 1 iti.) 

Nous observerons pourtant que l'ancien nom de ScaU- 
dobrio pourrait faire croire qu'on a voulu désigner ici un 
pont ou un passage de l'Escaut, ScaléMuriva; comme 
Samarobi'iva, Pont de la Somme (Amiens); harœbriva. 
Pont de rOise (Pontoise), d'un viens, mot gaulois, bridge, 



L'église d'Escaudœuvres appartenait au 11* siècle à la 
cathédrale de Cambrai. 



1007. EsNA : titre rap. par Le Carpent. Pr. (HisL de Cambrai.) 

1 137. Aesna : titre de l'abbaye de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
1144. EsNA : id. 

1151. AnfA : cartulaire de Tabbave de Yaucelles. 
I1S6. AiSNA : charte communale d'Esnes. 



ESGAUDŒUVRES. 




ESNES. 
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1119. AiGNES : titre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
1264. Aynes : cartulaire des Guillenmins de Waliiicourt. 
1266. Aesna : titre do Saint-Géry. (Le Carp. Pr.) 
1269. Aisne : cartulaire des Guillemains de Waliacourt. 
1275. Aisne : id. 

1323. AsNE : 3* rai tulaire du liainaut. 
133 i. Haynes : id. 

1349. Aysne : pouillé du diocèse de Cambrai. 

La terre d*Esnes était une des douze pairies du Cara- 
bresis, et le plus ancien titre qui en fasse mention est le 
serment de fidélité quVn 1 007 Alard, un de ses seigneurs, 
prêta comme pair & Tévôque Herluin. 

AUnes, Aignes^ Aynes, Haynes, sont des dérivés, si pas 
dihaija, hagcna, haie, clôture, au moins du vieux mot 
Cligne, eau, aqmr; le village qui nous occupe ici étant 
traversé par plusieurs cours d'eau. 

\j Aisne, qu'on a aussi rcrit Esne, est une rivière qui a 
donné sou nom à un dépailement du Nord do la Fi'ance. 
Il y a aussi dans le Hainaut La Haine, qui tire le sien, 
d*après Bullet, de hai, bois, parce que cette rivière cou- 
lait dès Toriginc à travers d*immenses forêts. 

Eme, aujourd'hui Ecssen , nom d'un village de la Flandre 
occidentale, vient, dit M. De Smet, de Ee, eau. Le même 
écrivain donne la même signification au nom d'Eyne, 
autre villajijo de la Flandre orientale, qui se serait ainsi 
appelé à cause du passage de r£scaul à travers son ter- 
ritoire. 



ESTOURMEL. 

1096. Strcmblla : charte du tournoi d'Anchin. 
1181. Stromel : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1233. Strumella : épitaphe rapp. par Kusel. (Le Carp.) 
1316. EsTURMEL : cartulaire des Guillemains de Walincourt. 
1349. ËSTBUUMBL : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Stubmbl, Stobmel, Stroumel : documents divers. 

Estourniel est connu dès le 11* siècle par ses seigneui*s, 
dont un, Kaiuibaldus de Struniella, assista en 1096 au 
fameux tournoi d'Anchin. 

On ne saurait faire que des conjectures sur ce nom, 
dont Torigine est incertaine. -Disons seulement que Stroo- 
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mael était, comme nous rapprend Kiliun, le nom d'une 
mesure agraire autrefois dans la Flandre; Slrumel, Stro- 
mel, ancienne forme d'Ëstourmel, viendrait-il de là? 



ESTRUN. 

S81. STRim : Annales de St-Vaast. (Mansct. Bibl. de Douai.) 

881. Stroms : Annales de Saint-Berlin. 
1122. EsTRUNG : titre de Tabb. de Marcbiennes. (Le Carp. Pr.) 
lus. Strunium : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1^9. EsTRBUN : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Aux environs d*Estrun, sur un plateau qui le domine, 
on voit roniplacement d'un ancien camp romain nommé 
Camp de Crsar. 

Les Annali's tir S'unl-Vnasl (manuscrit do la bihlio- 
th»''qne de Douai) rappurlciil, sons la date de 881, que 
Louis m, roi de France, après avoir défait les Normands 
à Sancourt en Vimeux, vint dans le Gambresis occuper le 
même camp, et bâtir un château dans un lieu nommé 
Sti'Hin; les annales de Saint-Bertin, relatives au même 
f.iit historique, nomment ce lieu Stroms. C'est d'Estrun 
qu'il s agit ici. 

Ceux qui ont jugé de ce mot par ses anciennes formes, 
Stnna, Simms, Voui tiré du teuton ou flamand Sfrom, 
SfniPin. rivièiH', «ours d'eau; ce village étant situé sur les 
bords do l'Escaul. 

Mais .S/r///y? pourrait cire une coiitraclion du mot teuton 
Strr-hnin, cA rajjpeler, sinuu le camp près duquel ce vil- 
lage est situé, au moins la voie oui y menait. Strehwn, 
demeure sur la voie, de ium, demeure, habitation, et 
strcaf, en composition ster, sfre, voie, chemin. 

D'ailleurs, Estruu a beaucoup d'analogie avec Etrœungt 
de l'arrondissement d*Avesnes, qui a tir*' son nom de 
ranrienne chaussée romaine qui y passait, allant de Bavay 

h Rheiins. 

R(!marquons encore (IU(î nous avons près d'Arras nn 
village aussi nommé Éslrun, qu'on éciivait autrefois 
Siniin. Esli'oin, f^sininn, Kstrohini. On y trouve égale- 
ment les vestiges d'un cauq) occupé aulrtîlois par les 
Romains. 

M. Hurbaville, qui croit que c*est à ce campement mi- 
litaire qu Estruu doit son nom, le fait venir du latin 
heferia, cantonnement. 
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E8WAR8. 

1231. ËswAas : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
1349. EswARS : pouillé du diocèse de Cambrai. 

EvAR, Enwarre : Le Carpentier. {Hùt. de Cambrai. Pr.) 

Si Eswars n*est pas un nom d'homme Eberardus^ laissé 
k ce lieu par Tun de ses premiers seigneurs ou proprié- 
taires; on (lovrail croire qu'il est lire de la silualion do 
ce villag(\ sur los bords de Ttlsraut et dans un terrain 
aquatique. Eswars, Evar, pourrait èlre pour Aiwiere^ . 
aqitaria. 

Le nom do deux villages du Bi'al)aut, Ercre sur la 
Senne, Hevere sur la Dyle, sigiiiiie, d'après M. Ghotin, 
passage de Teau, de e, ec, eau, et veer, vaer, en teuton 
passage, trajectus, locusubi trajicHvr fuvius {KWhn), 



. FLESQUIÈRES. 

4096. Feleskiiùks : charte du tournoi d'Anchin. 
1121. Felchbrus : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1125. FtlBCHERES : id. 
4148. Flecuieres : id. 

1184. Felchëria : cartulaire de l'abbaye de Marrhieuncs. 
1232. Flekiers : titre de Saint-Géry. (LeCarp. Pr.) 
1270. Flbxieres : cartulaire de l'abbaye de Flines. 
1349. FiAKiRRCS : pouillé du diocèse de Cambrai. 

L'un des plus anciens titres qui concerneut ce village 

est la concession de son autel, altnrc de Felcheriis, par 
Bur( hard, évèque de. Cambrai, à l'église cathédrale de 
cette ville, en 11^21. 

Précédemment, on trouve un Gautier de feleski&rs 
dans la charte du tournoi d'Anchin en 1096. 

Flechieres, Flesquieres, dérive du bas-latin fclga, fou- 
gère; fcUjavia^ lieu l'empli de fougères; locm /ilicc planas, 
en roman feuchiere, fcschicrc. (Ducange, Roquefort.) 

Comme le fait très bien observer M. Auguste Le Pré- 
vost, la désinence ieres, dans les noms de lieu, indique 
généralement un produit du sol. Exemple: Rosières, 
Bruyères, Chennevières, Fromentièrcs, Houssières, etc. 
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FONTAINE-AU-PIRE. 

1096. Fonte Wicardi : charte du tournoi d'Anchin. 

1174. FoNS Wicardi : titre de Saint-Aubcrt. (Le Carp. Pr.) 

• Surnommé aussi, dit Le Carpeiilicr, Fontaine lez-Bemi^ 
Bvoir, et jadis Fon^aine-le-^yicnrt, Fous Wicardi, en me- 
•moire d un seigneur de ce nom, qui y baiit le château et 
•entoura de murailles une fontaine qui en sourdait, au 
•pied dp laqiH'Uo Gelic dit qu'on voyait encore de son 
.lomns un marbre ([ui portait cette inscription : Wicardus 
»ini(es ri\e fun'Iaril. (lilsl. du Cambres., t. 2, p. 568.) » 

Nous ne savons quand et pourquoi le nom de Fonlame- 
au-Pire a été donné h ce village. 



FONTAINE-NOTRE-DAME. 

1057. FoiiTANis : cartulaire de Féglise de Cambrai. 
1148. FoNTANis : id. 
1181. FoNTAN^ : id. 

1349. Fontaink-Sainte-Marie : pouillé de Cambrai. 

Fontaine'Notre'Dame, ou FmtaineSainte-Mai'ie, est 
ainsi surnommé parce (ju'au ir siècle ce village appar- 
tenait à Téglise métropolitaine de Cambrai, aui est dediee 
à la Sainte-Vierge. En 4793, on lui avait donné, le nom 
de Fontaine-la-Montagne, 



FORENVILLE. 

1138. FoRisviLLA : cartulaire du Mont-Saint-Marlin. 

1138. FoRiviLLA : id. 

1139. FoRisviLLA : titre de Sainte-Croix. (Le Carp. Pr.) 
1222. FoRENViixB : titre du chapitre de Cambrai. (Id.) 

1335. F'oiiŒNviLLE : cartulaire de l'église de Cambrai, K* 346. 
1349. FoivKNViLLE : pouillé de Cambrai. 

C'est un petit village, qui était autrefois une dépen- 
dance d'Awoingt, et dont la seigneurie appartenait au 
12* siècle 9i l'abbaye du Mont-Saint-Martin, près Tournai. 

ForisviUa, ainsi qu'on le nomme en latin, est à une 
lieue de Cambrai, et ce nom ne peut se traduire que par 
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la ville ou riiabitalion du dehors. • FarU extra signifieat, 

• dit Ad. de Valois, proindè forbourg, eorruptè fauxbourg, 
^foris burr/um; forfait, foris fartum pro crimine cUm^ 
*exlra urbern et prociil ah ocuh's hominum. * 

Si UA\p (»st rorigine de re nom, on peut se demander 
pourquoi on n'a pas dit Forvîllc, au lieu de Forenvillo, 
(jui semble blulùt signitier la demeure ou l'habitation de 
1 étranger (du forain). Autrefois, on donnait aussi le nom 
de forain aii possesseur d'un héritage qui ne résidait nas 
dans son bien, mais qui y laissait un fondé de pouvoirs. 
Le chapitre de Cambrai posst^dait en 1223 à rorenville 
une métairie, qu'il faisait administrer par un proviseur: 
serait-ce h cette circonstance, ou à une autre du même 
genre, qu'il faudrait attribuer l'origine de ce nom? 



FRES81ES. 

H61. Freseis : titre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
1 184. Fressies : id. (Id.) 
1349. Fressies : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Frissies : épitapho rapportée par Rosel. 

Ce village est situé sur les bords de la Sensée, et ses 
proniirres habitations ont dû s'élever dans des landes 
marécageuses, si l'on s'en rapporte à son nom de Frissies, 
Fressies, qui vient dn latin fresclia, frischa, frischeia, 
friche, en roinany / e^t/ie, fresk, terre inculte, ager incallus. 



GOmiELIEU. 

1087. GuiNELiu : Ictt. de Gérard, évèq. de Cambrai. (Le C. Pr.) 

1096. GmoNELUu : charte du tournoi d'Anchin. 

1102. GuiGNELiu : titre de Tab'baye d'Honnecourl. (Le G. Pr.) 

1106. GuiXELiEu : titre de Tabbaye d'Arronaise. (Id.) 
12l!2. GoiGNELiEU : cartulaire du chapitre d'Arras. 
1349. GoNGNELiEu : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Les annales du Çambresis font mention au H* sièclo 
des seigneurs de Gonnelieu. L'un d'eux, Walterus de 
GuigneUeu, assistait en 1096 au tournoi d'Anchin. 

Noui; avons en France des Guigneville, des Guigne- 
court, des Gonneville, qui sont appelés en latin Gtisni, 
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Cuhfnl, dnmOfi villa ou corlis. C'est un nom d'homme 
qui est rch^ment de toutes ces dénominations locales. Do 
môme Guigurlini ou (i(niiu:lirH doit s'interpréter {tar 
Guonis lociis, lieu ou demeure de Guyon. Nous trouvons 
au 10' siècle un archidiacre de ce nom à ia cathédrale 
Cambrai. 



GOUZAUGOURT. 

H02. GussicoRTis : titre de Tabbaye d*Hoiuieooiirt. (Le C. Pr.) 

1133. GUASENKURT : id. 

11G4. GoisALCuaT : id. 

1181. GoiSBLcoAT : cartulaire du Mont-Sain^Martin. 
1274. GoTsiAucouRT : cartulaire deFervaques. 
1349. GoYSiAucouRS : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Gouzaucourt n'était au l-i* siècle qu'une dépendance de 
Villers-Plouirh, ainsi qu'il résulte des lettres de Nicolas, 
évôque de Cambrai, conlinuant à l'abbaye d'Honnecourt 
la possession de divers autels, et etilr'aufres altareSancti 
Qvenfhil de Vil'ar'in nmi apjwndiiio (ifiisdlciirt. 

Nous traduisons (joisaleuurt, (}ou/,aucourl par Cunsaldi 
curtis, cour ou ferme de Goussaut, nom d'homme très 
répandu au& 6* et 7* siècles. 

Noms analogues : Goussancourt (lùsne). GosoniscurlU, 
Gousainville (Seine-et-Oise) Gunsanx viUa, correspon- 
dant aux noms belges ou allemands de Gussen-hoven, 
Gunzin-heim, Gunzin-husen, Gunzinr-hoven , Gunzel- 
hofen, nui sont intei'pi'étt's dans VAltdeittschcs Xainen- 
huch (le V orslomann par demeure ou ferme do Gonso ou 
Gbnsolin. 



HAUGOUET. 

1087. Alticoute : titre de l'abbaye de St-Auberl. (Le Garp. P.) 

1096. Haocort : charte du tournoi d'Anchin. 

1101. Hailcurt : titre de l'abbaye d'Anchin. (Mirœus.) 

llOi. Alticortk : titre de l'abbaye de St-Aubert. (Le Carp. P.) 

1137. HouLcuKT : id. (Id. 

U li. Alticohte : cai tulaire de Saint-André du Gâteau. 

1184. UAUKuaT : titre de Saint-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
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iiOi. Alticûrte : titrederabbayedeWalincourL(L6 Garp.Pr.) 
1208. Alkur : épitaphe rapportée par Rosel. (Id.) 
1240. HooooRT : charte communale d'Haucourt. 
1314. HoucouRT : titre do Saint-Aiibert. (Le Carp. Pr.) 
1316. HAUcouftT : cartulaire des Guilieiuains de Waliucourt. 

Le Garpentier dit que le nom de ce village, qu'il a 
trouvé exprimé dans les anciennes chartes par Hocort, 
Haukurl, ffvkort, ÀIkur, en latin Altircuria, AUkurtU, 
Haucurtium, etc., équivaut & celui de haute cour ou cour 
du haut. 

Il est vrai que nous avons des villages qui tirent leurs 
noms d'une situation élev(^e, romme Hantvillnrs Allum 
vîUare, Haiitcseille Alfa sylva, Haumont Altus mons.XvL- 
pont Altu.<i pons, Hauteville Alfa vUla, etc. Mais Haucourl, 
sMl avait la niAme signitication, aurait di^i se nommer en 
latin Alfa curfis au lien de Alfi-rurlis. car pounjuoi ce gé- 
nitif masculin de la prétixe laline? C'est qu'il est ici repré- 
sentatif d*un nom d homme, comme dansHaucourt (Oise), 
qu'on a écrit autrefois Hoocort, Houcort, Hoccurt, Haul- 
court, en latin Hadulfi curtis» 

Il y a encore en Normandie un village d'Haucourt, 
qu'on écrivait jadis Houcourt, et que l'abhé Duplessis fait 
venir du radical cor, cwiis, el deâou, altération d'un nom 
d'homme. 

Haucuurt était au 12' siècle une dépendance d'Esnes. 
Une bulle du pape Innocent, de l'an 1137, confirme ^ 
l'abbaye de Saint-Aubert de Cambrai l'autel d'Esne avec 
ses dépendances liaucourt el Grand-pont : altare de Âesna 
eum appenditiis scilicet Houkurt et GrandirpoHte, 

En 1240, les habitants d'Haucourt recevaient une loi 
communale de Renault, seigneur du lieu. 



HAU8SY. 

847. Hâlciacum : curtulaire de l'abbaye de Saiut-Amand. 
899. Halgiaccs : id. 

1096. Uaussi : charte du tournoi d'Ânchin. 
1107. Hâlciacum : carlulaire de.Saint-Amand. 

1123. Halci : id. 
1 180. Alciacu» : id. 
1 187. Hâlciacum : id. 
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1209. Hausi : cartulaire de Saint-Âmand. 
i240. Hausi: id. 
iS75. Havssi : id. 

1278. Haussi : id. 

1349. Haussy ; pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ce village est ancien. Un diplôme de Cliarles-le- 
Chauvc de Tannée 847, confirmant les possessions de 
l'abbaye de Saint-Amand, le nomme Hcmacum. 

On a dit que ce nom était celtique, et signifiait dans 

la langue des Gaulois hauteur, ('iminence, montagne. Si 
tel (''lail lo sens qu'il faudrait attacher i\ re mot, il ne 
serait pas besoin de reniouter si haut pour en trouver la 
source. Dans noire vieux langage français, halci s'est dit 
pour haussé, élevé, alius; alcie pour exhaussement, élé- 
vation, extillatio (Roquefort). 

Mais nous pensons qu*Haussy, Halciacum, s'est plutôt 
formé d'un nom d'homme comme Ânchy, Alciactm, que 
nous avons vu ci-devant. C'est un nom à comparer ft 
Monchy, Montiacum^ qui viént, non du mot mons, mont, 
mais bien d'un nom propre, comme le disent Adrien de 
Valois et l'abbé Lebœuf : Mantiacvm a Mmtio vel ifu- 
natio aliquo. 



HAYNEGOURT. 

1030. Haykecor : petit cartulaire de Cambrai. 
1080. Hainicurtis : titre de Sainte-Croix. (Le Carp. Pr.) 
1184. Hainecort : titre de Saint-Aubert. (Id.) 
1246. Uainnecurt : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 346. 
Hbnikciit, ÀTNENcoaT, Henecvbt : documents divers. 

Ce village est mentionné dès le commencement du H* 
siècle dans les titres de la cathédrale de Cambrai, qui y 
possédait alors de grands biens. 

Le Carpentier dit avoir trouvé dans de vidlles chartes 

le nom d'Haynecourt exprimé en latin par Haynonis 
euria. Il était déjà facile de voir par le nom é'Haynicurtis 
que la préfixe du mot était un nom d'homme, Eano, Ua- 
ganus, ou tout autre analogue. 



HEM-LEN6LET. 
640. Ham : titre de l'église de Cambrai. (Le Carp. Pr«) 
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1106. HAMts : titre de l'abbaye d*Arrouaise. (Le Garp. Pr.) 
130.7. Ham : titre de Tabbaye d'Hoonecoort. (Id.) 

Hom ost une localité des plus anri( nncs. Un diplôme 
du roi DagolxTt de l'année 6i0 donne à l'éc^lise de Saint- 
Pierre de Cambrai ce village et ses dépendances : villa 
Hama cum appenditiis. 

Nous avoB8 dit plus baut oue le mot gormanique hm 
ou ham est un nom appellatir d'habitation. Le surnom de 
Len^let ne lui a été donné que postérieurement par la 
réunion de ces deux localités en coniumnc. Les annales 
du Cainbresis parlent des seii^neurs de L'Anfilce. Un Eus- 
tache L'Anyh'c assiste en 10î>6 au tournoi d'Ancliin. 

L'anglée, angulosus locm, lieu à angles, resserré, étroit. 



HONNEGHY. 

111Î. HoNNECHiEs : litre de l'ai)!), de St-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
1181. HoNssiES : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1 IBâ. HmiaimiiB : cartulaire de Tabbaye de Vicogne. 
1236. HomccmBS : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 
1293. HuNEcmES : titre de Walincourt. (LeCarp. Pr.) 
1349. HoNiNECuiES : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Au nombre des possessions de Fabbaye de Vicogne que 
le pape Clément confirme en 1188, on trouve curiisd$ 
Uuneineis : ce n*est là qu'une simple latinisation et fort 
embarrassée du mot Honnechies, qu'on a aussi écrit Hu- 
nechirs. Hnncsies, et formé problablenicnt do quelque nom 
propre goi iuanique, Huneclio, Hoimeke, Uontke, que Ton 
aura romanisé. 



HOMNEGOURT. 

667. HuNULFocuRTis : fondation de l'ab. d'Honnecourt. (Mir.) 
678. HuNULFi cuETis : cartuiaire de i'abbave de Saiut-Bertin. 
6^. UuNULro cvRTis : id. 

870. HuNm^cuRT : division du royaume de Lothure. (Hirœus.) 

1095. HoNULFi cuRTis : tit. de l'abb. d'Honnecourt. (Le G. Pr.) 
1095. HuNONis cuRiA : titre de Saint-Aubert. (Id.) 
1133. HmiHOLKURT : testament de Renaut S' d'Haucourt- 
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1142. UouNKcoRT : cartulaire de Tabbaye de Vaocelles. 
1197; HuNEcoaT : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 
<230. HoNEcoRT : id. 

1255. HuNNEKURT : titre de l'abbaye de ce nom. (Le Carp. Pr.) 
1307. HoNNECURT : id. 

1333. UoiicouRT : cartulaire de l'abbaye de Vaucelles. ' 
1349. HoivNECouRT : pouîllé de Cambrai-. 

HuNULFi cuRTis : chl'oilique de Balderic. 

Nous ne nous arrêterons pas ici à discuter l'opinion 
peu sérieuse de certains auteurs qui ont prétendu que le 
mot Honnecourt signifiait cour des Huns on cour de la 
honte. L'élymologie de ce nom est toute trouvée dans 

Hunulfo rurtis ou Hunul/î curlis, comme ce village est 
appelé dans les plus anciennes chartes latines qu'on 

connaisse. 

Adrien de Valois dit d'Honnccourt : t Ihonilf} curliSy 
nid est Huind/ii villa vel viens ab Hanulfo dmnino suo 
»vel condiiore nomen accepit. (Soi. Gall., p. 52.) 

Honnecourt, ou autrement dit la ferme d*Honulfe, 
n'était encore au 7* siècle qu'un domaine particulier, une 
simple, propriété privée, quand Âmalfridfe y construisit 
un monastère qu'il donna à l'abbaye de Saint-Bertin. Gela 
résulte des termes mômes de cette concession, qui porte 
la date de 688 : « Depulavi et concessi atque delegavi 
»per hanc paginam donationis ad monasterium de Sitniu, 
sMonasterium nostrnni rujus vocabulimi est Hunulfo 
• curtis in [)ago Kambrinct-nse super Uuvio Scald, quod 
*ego in irroprie/ate ito-strc. coitsd'uxi. » 

Le village d'Honnecourt ne prit naissance qu'après 
l'établissement de ce monastère; il fut ensuite entouré 
de fortifications, et devipt en quelque sorte une ville dont 
les remparts existaient encore au 16* siècle. 



INGHY. 

4009. Inchiaco : charte de Tévêque Herluin. (Le Garp. Pr.) 
1097. Inct : chronique de l'évèque Gantier. (Id.) 
1349. Incht : pouillé du diocèse de Cambrai. 
1470. Inchies : cartulaire des Guilleniains de Waliucourt. 
Inchs, Ynci» Ynchi : documents divers. 
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Nous avons deux villages d'inchy, l'un dans le Ciuii- 
bresis, rualic en Artois; on les a souvent confondibcl 
pris Vwn pour l'autre. 

luchy (Nord), dont il est ici Question, n'est connu que 
par ses seigneurs. Une charte ue l'évèque Herluin range 
au nombre des principaux seigneurs du Gambresis (qoid* 
més Primates Cambresii) Hugues d'inchy (de Inchiaeo), 

2iû était sans doute seigneur d'inchy en Gambresis. (Le 
arpontier, t. 2, p. 706.) 

M. Herbaville fait venir Inchy du celtique insch, plaine 
basse; M. Duthillœul du latin incilr. canal, fossé. 

Userait diflicilo de hit^ii dcterniijier l'orii^in*^ de ce mot. 
Inchy est pcut-ùti e une rouianisation d'un radical gi'r- 
nianique, connue Engies, sur la Meuse, dans le pays de 
Liège, qu'on écrivait autrefois Inities, et que M. Graad- 
gagnage pense venir de iny^ pâturage, pascuum. 

Si ce nom était latin, on pourrait Te comparer àÂncy, 
Anciacum,Anciif>illat nom ae plusieurs villages en France 
qui rappelle originairement la demeure d*im nommé Ân- 
eus ou Ancius. On sait que dans le patois du pays on pro- 
nonce m les syllabes a/f , en : peutrètre aura-t-on dit Iih 
eiactm pour Ânciacwn? 



IWUY. 

1095. IvoRiACo : titre de l'abbaye de Saint- Aubert. (Le Carp.Pr.) 

1090. IvoDio : charte du tournoi d'Anchin. 

1104. IvRiuii : titre de Saint-Âubert. (Le Garp. Pr.) 

1137. IvuRiuiitid. Uâ.) 

1159. IvoDiDM : id. (Id.) 

1211. IwvR : id. (Id.) 

1272. IvoDio : épitaphe rapportée par Rosel. (Id.) 

1S73. IwiR : chronique de Jean d'Avesnes. (Id.) 

129Î. IwiR : titre de Saint-Aubert. (Id.) 

1349. Iwui : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ii92. IwY : titre de l'église de Saint-Gëry. (Le Garp. Pr.) 

Les plus anciens titres qui mentionnât ce village sont 

de la fin du ir siècle; le premier est la charte par la- 
quelle Gaucher, évêque de Cambrai, accorde en 1095 aux 
religieux de Saint-Aubert plusieurs biens et privilèges, et 
e&tr*autres la moitié de l'autel d*I}vuy, dimidium de al^^^^ 
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de Ivorlaco; l'autre est la charte du tournoi d'Anchin, qui 
cite au nombre des chevaliers présents jEgidius de Ivodio. 

Les anciennes formes iwir., iwri, correspondent au latin • 
Ivoriaeum, comme celles d*Iwy, Iwuy, à Ivodkm. Il est 

Ïirobable qulwri est la forme primitive, dont on aura fait 
wy, Iwuy, par un relâchement dans la prononciation. 
Ivoriaeum est le même mot qxi'Iveriacwn, Iberlacum^ 
. Ivri, nom de plusieurs villages en France, qui doit se tra- 
duire, d'aorès M. Auguste Le Prévost, par demeure ou 
domaine de l'Ibère. 

Ivodium a plus de rapports avec Ivo, Evodius, nom 
d'homme; saint Yved, évèniie de Rouen, ^Sandui 
dius, est appelé en Normandie saint Yoize. 

Si Ton ne devait pas tenir compte des anciennes formes 
du nom de ce village, on aurait pu penser qulwuy était 
un moi anglo-saxon, ig^hwi, insuUe curtis,nm entouré 
d'eau, ce qui^uvait s'accorder avec sa position près de 
. rSscaut. 



LESDAIN. 

1057. Lbsbsn : titre de Tabbaye de Saint-Aubert. 
1137. Lksdbn : id. 

1185. Lesdain : cartulaire de l'abbaye de Vaucelles. 
1313. Ledaing : titre de i'évêché de Cambrai. 

Lesdain était au 11* siècle une dépendance de Vincy, 
oui n'est plus aujourd'hui qu'une ferme dépendante ae 
Crevecœur. C'est ce qui résulte d'une charte de 4067 de 
l'évèqne Liebert confirmant fi l'abbaye de Saint-Aubert 
plusieurs autels, et entr'autrcs altare de Vinciaco cumsuii 
membrlSy Lesden, Legiscurt et ScurviUer. 

Une petite rivière du nom de Lesdain prend sa source 
au milieu de ce village, et va se jeter dans l'Escaut à 
Crevecœur. 11 est probable que c'est ce ruisseau (jui aura 
donné son nom au village même, Lmd, Ude, Lett, dans 
les anciennes langues ou Nord, signifie conduit d'eau, 
canal, aqux duciiis; d'où les noms de lieu allemands de 
Lede, Leidon, Leitcastre; le nom de la ville de Leiden en 
Hollande, que Ton a aussi écrit Leithon, Leithen, et en 
latin Ledia ou Legia, lui vient de sa situation dans un ter- 
* rain coupé de ruisseaux ou de canaux. (Alid. Namenh.) 

M. Chotin voit dans le nom de Lesdain. jadis Leiden, 
village du Hainaut, un manse lidile, une colonie de Lides, 
classe d'hommes libres chez les Francs, qu'où nommait 

19 
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dans leur laiifçuo Luidcn, Lciden, Lieden. Cotte opinion 
aurait plus de poids, selou nous, si Ton trouvait dans les 
anciennes formes du doid de cette localité Leidinghem, 
au lieu de Leiden. 



LI6NT. 

878. LmucuM : cartulaire deTéglise de Cambrai» N* 216. 
1046. LniEiuM : cartukdre de St-André du Gâteau. 
1174. Lmem : titre de Tabbaye de Saint- Aubert. 

1204. Lengniacum : cartulaire des Guiilemaius de Walincourt. 
1293. LiEiNGNi : id. 

Le cartulaire de Vé^lise de Cambrai fait meatlon de ce 
village à la fia du 9* siècle. L'église de Ligny, eecleûa de 
Lincio, fut concédée en 1046 à l'abbaye ae Saint^Audré 
du Gâteau par Gérard 1", évèque de Quubrai. 

(Pour Tétymologie du nom, voyez Ligny de i'arrondis- 
sement de Lille). 



MALINGOURT. 

1189. Maslaincurth : titre de Seinte-Crcnx. (Le Carp. Pr.) 

11 8i. Malincort : titre de Saint-Aubert. (Id.) 

1218. Malincourt : titre des Guillemains de Walincourt. (Id.) 

1237. Maslincort : id. 

1349. BLuLLAiNcouas : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Maltgni ctJRTïs, Maligninkur, Malingkort : doc. divers. 

Malincourt, Malifjni curtis, la cour ou ferme du Malin. 
Voici ce que rapporte Le Carpentier sur ce personnage: 
« Renier de Walmcdurt, surnommé le Malin par Gelic, 
*qui fomenta plus qu'aucun autre les mauvaises i)ratiques, 
t commença par Watier chastelain de Cambrai contre 
•i'eveaue Gârard. Ce Renier faisait te petit barbare sur 
•tous les sujets des ecdesiasUques et se faisait signaler 
»par les desastres des pauvres; ses sermens estaient ses 
■sacremens; ses mystères la cabale des impies : la table 
'estait son autel, les plats ses sacrifices et son Dieu estait 
»le chastelain Watier pour la querelle duquel il faisait 
»tant le brave, le hagard et le cruel. » 

Ce personnage vivait au \ V siècle, ce qui doit faire 
croire que la ferme qui portait son nom» et qui devint le 
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noyau de ce village, ne doit pas remonter au-delà de cette 
époque. 



MARGOING. 

1065. MAacoiNG : titre de l'église de Cambrai. (Le Garp. Pr.) 
1096. Marcobng : charte du tournoi d'Anchin. (Id.) 

1420. Marcoing : titre de Saint-Gery. (Id.) 
1433. Marcoeng : testament de Renaut S' d'Haucourt. 
1184. Marcoeng : titre de Saint-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
1186. Mabcon : id. (Id.) 
19SI. Marooig : cartulaire de l'abbaye de Vaucelles. 
1225. Marcoing : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1276. Markunio : id. 

1349. Marcoing : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Marcoing était une des douze pairies du Cambresis. Il 
nous est connu par ses seigneurs vers le milieu du 11' 
siècle. La charte du tournoi d'Anchin mentionne en 1096 
un Aknoffieus de Marcoeng, 

Ce nom vient sans doute du germain, marck, marca, 
limite, frontière. Marquain, nom d'un village du Tour- 
naisis, que des agiographes traduisent par Martis campus, 
est plutôt, comme le dit M. Chotin, pour Marck-hem, en 
tudesquc le village de la borne ou de la frontière. 

Il serait possible encore que Marcoing fût une contrac- 
tion de Marckinghem , il signifierait alors la demeure, la 
résidence des préposés à la garde des marches ou fron- 
tières, Marchionis sedes. 

C'est le comte Bauduin, dit Bras-de-Fer, qui, le pre- 
mier, établit ces officiers {MarcheH) en 86S. C'est de là 
que nous est venu le mot de Marquis, qui n'est plus au- 
jourd'hui qu'un titre nobiliaire. 

Marcoing est situé sur la rive gauche de l'Escaut, sur 
la frontière de l'Artois. 



MARETZ. 

1096. Marëts : charte du tournoi d'Anchin. 

IIHO. Marez : ch. de Bauduin, comte de Fland. (LcCarp. Pr.) 
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Bauduin do Marvlz est au nombre des chevaliers qui 
figurent en 109(i au tournoi d'Ancbin. Ce nom de Marelz 
se comprend t'a<'ih'uitMit; il indique, ronime eeux de Ma- 
resche, Maresquel, Maroilles, Mareuii, une situation dans 
un lieu marécageux. 

Marest, nom d'un village du département de l'Oise, est 
appelé dans les anciennes chartes latines Mariscum ou 
Mariscus, 




1064. Mainerus : fondation de l'abbaye de Saint -Sépulcre. 

1079. Mainerus : cartulaire de Saint-Ândré du Cateau. 

i096. MANBiins : charte du tournoi d'Ânchin. 

Mil. Maneriis : litre de Saint- Aubert. (Le Carp. Pr.) 

1129. Mannieres : titre de l'abbaye de Sainl-Eloi. 

1227. Manniers : épitaphe rapp. par Rosel. (LeGarp. Pr.) 

1247. BIaneiiium : 1" cartulaire d'Artois. 

1349. BIaisniires : pouillé de Cambrai. 

. Mannit'res, Maisnières, Masnières, est un mot qui vient 
du latin Mann'iiun ou Mamnin, manoir, habitation sei- 
gneuriale, mais plus souvent habitation rusli(juo, viUn 
rustiva. Ducenles et octofjinla viUœ qtias a mcuit ndo Ma- 
nerias vulgo vocamus. (Ducange, au mot Manerium,) 

D'après Robert Genalis, il fondrait entendre par cette 
expression, une petite habitation, manerimi dicUwr au- 
giitum mesnihm. (Hierarchia Neustrise.) 
C'est un village connu dès le 11* siècle par la donation 
ue l'évèque Liebert fait en 1064 de son autel à l'abbaye 
e Saint-Sépulcre de Cambrai. On ne s'explique pas 
connnent l'autel du même village est donné qumzc ans 
plus lard (en 1079) par le même évêque à l'abbayè de 
Saint- André du Gâteau. 

Voici une épitaphe rapportée par Rosel, concernant 
'une dame de Masnières et son mari : elle est curieuse & 
plus d'un Utre: 

eu li mort a ml mort Cola 

Ron disait Rcly: Dlex fiich II sola 
Chil foet braf, prous, plex, helas 1 
Mikelet Manniers g\si pries de la 
Mas tro mingnota, tro karola; 
Femelet miex vau boene être ke tôt chela. iUt 
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Trndnrîîoii : « Ici la mort' a mis mort Colas, surnommé 
»Rcly: Dieu lui fasse miséricorde: il fut brave, vaillant, 
» pieux, hélas! Michèle Masnières repose près de là, mais 
»elle fut trop coquette et aima trop la danse: il vaut 
•mieux être bonne ménagère que tout cela. 1227.» 



MAUROY. 

1096. Malsrois : charte du tournoi d'Anchin. 

1203. Malreto : titre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) . 

1S49. Macreu : pouillé de Cambrai. 

4376. BlUimoYB : 4* cartulaire du Hainaut. 

1470. Mauroit : cartulaire des Guillemains de Walincourt. > 

Ce village est arrosé par le ruisseau de La vallée; c'est 
ce qui a pu faire dire (jue le nom de Mauroy signifiait 
mauvais ruisseau, malus rivus, ou mauvais passage, 

mala roia. 

C'est plutôt par mauvais défi'ichemont (pi'il faut inter- 
préter ce mot, malum rodium, mal-roi, terre mauvaise à 
cultiver; nos paysans appellent encore an bon deroi ou 
un mauvais deroi une terre facile ou difficile à labourer. 

Le teuton rode, roede, défrichement, a formé le latin- 
rodium, le roman roy. Nieuroy, novumrodium; Brixisroy, 
Brixii rodium, sont les noms de deux villages du Bra- 
bant (Ghotin). 



HAZINGHIBH. 

Cette commune, qui n'était avant 1789 qu'un hameau 
dépendant de la ville du Gâteau, n'est mentionnée dans 

aucun titre ancien. 

Sou nom, d'origine germanique, est le même que celui 
de MaziiKjhem, villagi! du Pas-de-Calais, qu'on a écrit 
aussi MasiiKjhciii et Ma^siiinlicjn. formé dclicin, demeure, 
et d'un nom d'homme, Mazo, dont les variantes ont été 
Mas, Mass, Malz, Mess, Metz, etc., et qui est entré dans les 
noms de lieu allemands de Massenheiiti, Masendorf, 
Massenbrunn, Massenhausen, Massenbach, Messingen, 
etc., etc. 

Los trois villages de Massingy (Côte-d'Or) sont nom- 
més dans les vieilles chartes latines Maximiamm, dont 
l'élément est également un nom propre, a Maximo. 
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■ŒUVRES. 

1096. Mbuvbbs : charte du toarnoi d'Anchin. 

il 01. Mbwirs : titre de Tabbaye d'Anchin. (Ifirceos.) 

il 37. Meevrias : litre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
il 39. Meovriis : titre de Sainte-Croix. (Id.) 
11 7i. MouBRBS : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 
1181. MouR : cartulaire de l'église de Cambrai. 
Ii89. MonvuBS : id. 

1184. MuEVREs : titro de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
1266. MEtJVRu ; titre de Saint-Gery. (Id.) 
1349. Mbwrbs : pouillé de Cambrai. 

Les anciennes formes de ce nom, Mewres, Moueres, 
Mour, indiquent une situation primitive dans tin endroit 
humide et marécageux. Maere en flamand» Moor en alle- 
mand, Mora en laisse latinité, Mewr, Maure en roman, 

signifie marais, étang, palus, stagmm. 
C'est le même nom que Mœurs en Champagne, appelé 

on latin Mora dans le pouillé de Troyes; Moero, on Bol- 
gique, dans la Flandre occidentale; les Moeres que nous 
trouvons dans l'arrondissement de Dunkerque. 

Terricus de Meuvres assistait en 1096 au tournoi d'An- 
chin. Los chapitn^s de Saint-Gory ot de Saint-Aubert 
de Cambrai possédaient des biens sur ce village au \ 2' 
. siècle. 



MONTAY. 

1139. MoNTALi : titre de Sainte-Croix. (Le Carp. Pr.) 
il 58. MoNTOYE : titre de Saint-Aubert. (Id.) 
12(>6. Montât : id. (Id.) 

Dans l'assignation faite par Nicolas, évèque de Cam- 
brai, en li39, de divers biens au chapitre de Ste-Croiz, 
nous y trouvons trois mencaudées sur Montay, in Mon- 
tali très mancaldos. 

Montay est situé sur une petite éminence près de la 
Selle, et c'est de cette situation que ce village tire son 
nom. 

Montet, Montot, Montai , Montd qu 'thus nomiiiihus nioiilcs 
pnrvi pf humiles in variis locU GallLâ^ designanlur. (Ad. 
de Valois.) 
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MONTIGNY. 



911. MuimifUCDii : cartulaire de Téglise de Cambrai, N' 346. 
1148. MoNTBua : id., N* 916. 
1159. MoiiTBGin : id., N* 346. 

1179. MoNTENi : id. îd. 
1181. MoNTKGNi : id. id . 

1975. MoNTiGin : cartulaire dea GuiUemains deWalincourt. 
1349. MoNncNT : poidllé du diocèse de CSambraî. 

C'est un ancien village qui appartenait autrefois à 
l'église de Cambrai, en vertu d'un diplôme du roi Zuen- 
tebold : cette pièce ayant été détruite dans un incendie, 
révèaue Etienne s'adressa à Charles-le-Simple, qui lui 
expéaia un nouveau diplOme de confirmation en date du 
90 décembre 911. 

(Voir HoNTiGNT de l'arrondiasement de Douai pour 
l'étymologie de ce genre de nom, fort commun en France.) 



965. MosTEROLCURT : diplôme de rt'uq)ereur Othon. 
4170. MoNSTERECURT : cartulaire de l'abbaye de Vaucelles. 
1966. M0N8TRATA cuHTis : titre de Saint-Gery. (Le Garp. Pr.) 
1316. MoNSTRECOURT : cartulûre des Guillem. de Walincourt. 

1349. MoNSTRENXouRT *. poiiiUé du diocèse de Cambrai. 
1391. MoNSTRECLCOURT : cartul. des Guillem. de Walincourt. 
Il est question pour la première fois de ce village dans 



lequel ce prince confirme l'abbaye de St-Ghislain dans 

la possession de ses biens, et particulièrement dans celle 
de quatre courlils situés i\ Montrccourt, in MosUrokurt 
quœ est in paya Caiiieraccnsi quatuor eu rlilia. 

C'est une ferme d'abbaye qui aura donné naissance à 
ce village, car Mosierolcurt ne peut s'interpréter que par 
Monasterioli curtis, cour ou terme du moustier ou du 
monastère. 



lOW. MoRENCKis ; fond, de l'ab. de St-Sépulcre. (Le Garp. Pr.) 



MOHTREGOURT. 




Othon, de l'année 965, par 



■0REIIGHIB8. 
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1079. Mouirciu : cartulaire de Saint-André du Gâteau. 
1139. MoRENCEiis : titre de Saintc-Groix. (Le Garp. Pr.) 

Ce village n'était qa*un hameau au siècle dernier, ce 
qui n'empêche pas qu'il soit connu depuis longtemps, 
car mention en est faite en 1061 dans l'acte de fondation 
de l'abbaye de Suint-Sépulrrc de Cambrai, par l'évêque 
Liebert, qui la doto de propriétés situées sur divers vil- 
lages, iîi villa Banliiieis, liera , Ramelies, Moreuccis, etc. 

Morencies, Morenchies, est un nom emprunté sans 
doute au premier maître ou possesseur de ce lieu, Mau- 
rerUius. Un hameau de Ecran (Oise) se nomme Morancy, 
en latin Mormtiacum, Maurincinii curtis. Montmorency 
près Paris, Mons MaurerUii, 



NAVES. 

1104. Navu : litre de l'abb. de Saint-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
4119. Navio : cartulaire de Téglise de Cambrais 
1122. Navu : titre de Saint-Gery. (Le Garp. Pr.) 

1137. Navia : titre de Saint-Aubert. (Id.) 
1349. Nav£ ; pouillé du diocèse de GambraL 

L'abbaye de Saint-Aubert possédait en 1104 des biens 
sur Navcs, apitd Ifaviim decem mansos. {B\û\e du pape 
Pascal IL) 

L'autel de Navos, altare de Navia cum suo appenditio 
Caniclo (Cagnoncle) est concédé en 1122 par i'évèque 
Burchard à la collégialp de Saint-Gery. 

Naves est un nom roman; ou a appelé tiave, navie, 
une prairie située dans un lieu bas, un marais. Ksca- 
naffles, village du Hainaut, est pour Escaut-naves, c'est- 
à-dire prairies de l'Escaut. (Ghotin.) 



NEUVILLE-SAINT-REML 

4104. Sanctus RBMiGras : titre de St-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
1137. Sanctus RsinGins : id. Id.) 

4349. Sanctus Remigius : pouillé de Cambrai. 

Sanctus Remigius de Nova villa : documents divers. 

Ge village, qui touche aux murs de la ville de Gambrai, 
était généralement connu autrefois sous le nom de Saint- 



Digitized by Google 



— 297 — 

Remi. Saint-Remi et Neuville étaient deux locaîitf's qui, 
depuis f[u'ellrs ont été réunies en commune, ont M aj)- 
pelées ISonvillc-Saint-Rciiii, à l'inverse de ce qu'on disait 
jadis Saint-Remi de la Neuville. 



NEUVILLY. 

1057. NonsLis : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1136. Nom LiTiBus : id. 

1147. Novis LrriBus : cartulaire de Tabbaye de Vaucelles. 

4155. NuEVESLis : id. 

1179. NovBLLis ; cartulaire de l'église de Cambrai. 
1181. Novis litibus : id. 
IfSO. NuiYjLLis : id. 

1349. Neuvillis : pouillé du iliocèse de Cambrai. 

C*est un village dont l'existence se révèle vers le mi- 
lieu du 11* siècle. Des lettres de l'évêque Licbert con- 
cèd'^nt en 1057, à Téi^lise de Cambrai, Tautel de Neuvilly, 
ait are de Novislis» (Pour l'étymologie, voyez Yiksly ci- 
après.) 



NIERGNIES. 

1906. Raigneriis : charte du tournoi d'Anchin. 

1239. NiEREiGNi : loi conmiunale de Niergnies. 

4267. NiEREUGNY : charte de Nicolas, évôquede Cambrai. 

1349. NiERGNiBS : pouiUé du diocèse de Cambrai. 

C'est un nom propre, nninrrius, nui a ôié l'élément de 
cet appellatil' local. Il est vrai qu'il ueûi paraître assez 
difficile de s'expliquer comment de Kaigneries on a pu 
faire Niereignies ou Niergnies. Mais on saura que Nm a 
été dit autrefois pour Renier, et c'est tà tout le mystère 
de cette transformation si bizarre. 

Wasmtlfiis de Raif/neriis assiste en 1096 au tournoi 
d'Anchin. Niergnies était une des douze pairies du Cani- 
hresis. En 1239, les hal)itanls de ce village reçurent une 
loi communale d'un de leurs seigneurs du nom de Renier. 

NOYELLES-SUR-ESCAUT. 
1064. NiGiLLA : fond, de l'ab. de St'-Sôpulcre. (Le Carp. Pr.) 
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1089. NoELLA : cartulairc de l'église de Cambrai. 
1139. NoELLA : titre de Sainte-Croix. (Le Carp. Pr.) 
1 \ 66. NoELLA, : cartuiaire de Saint-André di^ Gateao. . 
1181. NoBLB : cartuiaire de Téglise de Cambrai. 
1345. Nonujt : id. 

Ce wlWafe est pour la premi^e fois nommé dans Taele 
de fondation de rabbaye de Saint-Sépulcre de Gsunbrai, 
qui y possédait en 1064 un moulin, molendinum apud 
iiUjeWim cum dislrictu. (Lettre de l'évèque Liebert.) 

Nous avons dit que le nom de Noyelles, Niellps, était 
un mot qui signifiait prairie, lieu bas sujet aux inonda- 
tions. C'est bien là la situation de ce village qui se trouve 
sur les bords de l'Escaut. 



oas. 

1088. OaciTinf : carlulaîre de SainuAndré du Gâteau. 

1046. Orcetum : id. 

1119. Ors ; cartuiaire de l'église de Cambrai, N* 236* 
1153. ÛRcninf : cartuiaire de Saint-André du Gâteau. 
1164. Ors : id. 
1180. Ors : id. 

4849. Ors : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Le litre le plus ancien relatif à ce village est un diplôme 
de l'eraucreur Conrad, par lequel ce prince confirme en 
1033 à l'abbaye de Saint^André du Gâteau l'église d'Ors, 
tùcksia de Oreeto, que lui avait donnée Gérard I**, év6- 
que de Gambrai. 

Orcetum, Orceium, ne parait être qa*une latinisation 
du mot Ors, qui probablement est un nom contracté, 
comme Orcq, village du Hainaut, en latin Oranihnn. 

Dans les noms de lieu germaniques, Ors a été dit pour 
Oster, orient; Ors-mael, autrefois Oster-mael, signifie la 
borne, la bmite de l'est (Chotin). Notre village d'Ors est 
situé sur la Sambre, à l'extrémité orientale du Cambresis. 

En roman, Orts, Ortz, veut dire jardin, verger, clos, 
du latin hortus. 

Il serait fort difficile de découvrir Torigine de ce nom 
et de dire au juste œ qu'il signifie. 
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PAILLSHCOURT. 

1096. Paisloncurte : charte du tournoi d*Anchin. 
m 9. Palencurz : carluLaire de l'église de Cambrai. 

Palbnccrz : id. 
1215. Pailbncort : cartalaire de l'abbaye de Yicogne* 
1975. Pallkncort : cartulaîre des Guillemains de Walincourt. 
1308. Pailiencourt : titre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
1349. PALLENCOuai : pouilié de Cambrai. 

C'est probablement une ferme bftiie ou habitée dès 
rorigine par un sieur Palland, qui aura formé le noyau 
de ce village, et dont le nom'lui sera resté. 

On trouve parmi les anciennes familles du Cambresis 
des De Pallant. Il n'y a rien d'étonnant qu'un de leurs 
ancêtres ait donné son nom à une métairie qu'il aurait 
construite, et auprès de laquelle s'est formé ensuite ce 
village. 

La charte du tournoi d'Anchin cite au nombre des che- 
valiers présents Gualterus de Paisloncurte, 



POHEREUIL. 

1047. PoMiROLio : carlulaire de l'église de Cambrai. 

1139. PoMMERiOLis : titre de Sainte-Croix. (Le Carp. Pr.) 

1184. PoHBROBL : titre de Saint-Âubert. (Id.) 

1193. PoMBRio : loi communale d'Esnes. 

1S54. PuMEftsui. : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 

Nous avons en Franco les villages de Pommiers, Pom- 
meras, Pommerieux, dont le nom dérive du latin poma- 
riinn on pomeriufn , verger, cif/cr po7nis consitus; Pome- 
rol, Pomariolum^ comme Pomereuil est un diminutif de 
ce mot. 

Observons toutefois que Pomiers (Tarn) s'est interprété 
comme s'étant formé aun nom d'homme, villa Pomerii 
a domino suo cognominata. (De Valois, Not, Gall.) 

Gourtepée dit que le nom de Pomard, Pornarium» si- 
gnifie verger, à moins qu'il ne vienne d'un temple qui 
aurait été élevé en ce lieu à.Pomone. 

Les annales du Cambresis mentionnent les seigneurs 
de Pomereuil vers le milieu du 11* siècle. 
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PROVILLE. 

1064. PuBROEUM YïïLLk i food. de Tab.de St-Sépulc. (Le G. Pr.) 
1119. PuBRORUM mLA : cartnlaire de l'église de Cambrai. 

1142. PUERORUM VILLA ! id. 

1349. pRouviUiE : pouiilé du diocèse de Cambrai. 

Proville appartenait au \T siècle à réalise de Cambrai. 
Les vieilles cnartes le désignent en latm par Puerorum 
villa, la maison on ferme des enfants. Il était sans doute 
appelé ainsi parce que la prébende qu'il formait était 
affectée, on aux enfants de chœur, ou aux simples clercs, 
ou même aux écoliers du chapitre, qui tous étaient com- 
pris sous le nom de pueri. 



QUIEVY. 

1096. Rnvi : charte du tournoi d'Anchin. 

1139. Chevi : titre de Sainte-Croix. (Le Carp. Pr.) 

1153. Kmvi : cartulaire de Saint-André du Cateau. 

llSâ. Ksvi : titre de Tabbaye de SaintrDenis. 

1200. KiBviG : cartulaire de Téglise de Cambrai, N* 217. 

1219. KiEUViG : id. 

1260. KiEuviG : id. 

1266. Kevi: titre de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
' 1349. KiKTi : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Nous trouvons dans le Hainaut belge des villages du 
môme nom, Quevy-le-Grand et Quevy-le-Petit.tCes deux 
tvillages contigus, dit M. Chotin, n'en faisaient qu'un 
«dans Tancien temps. On trouve son nom ortographié 
9Qinevy, Kievy, Kuevy et Keni: il est nommé dans Mi* 
•rœus Chevenis. Tous ces noms différents ont pour unique 
» radical le mot celtique Kevia, caverne, ou bien deux 
»mols latins, Cava, qui signifie cavée, cbemin creux, 
•défilé, vallon , et viens, village. De Cavœvirus vient donc 
nCavcvl, Qucri. Kevi. Le kevi est donc le village du cavin 
»ou le cavin, étymologie confirmée par la situation des 
• lieux.» (Etude êhjm. sur le Haiuaut.) 

Nous ne connaissons pas assez la situation de noire 
village de Quievy pour dire si une pareille étymologie 
' lui est applicable. ^ ' * 
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Los seigneurs de Quievy sont connus dès le 11* sitîcle; 
l'un d'eux, GualtcrKS de Kievi, assiste en lOfKi au tournoi 
d'Anchin. En 1 182, la dime de Kevi est donnée à l'abbaye 
de Saint-Denis par Roger, é\^que de Cambrai. 

Une charte communale, intitulée Ordo justkiXt a été 
octroyée en 1219 aux habitants de Kevi par Gérard de 
Saint-Aubert. 



rahiLengourt. 

1064. Relincurt : fond, de Tab. de St-Sépulcre. (Le Garp. Pr. 
1079. Rbuncurt : cartulaire de Saint-Ândré dn Gâteau. 
1119. RiiLBifcimT : cartulaire de l'église de Cambrai. 

1137. Reiglencurth : litre d*' Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
Ili2. Rëilemcurtu : cartulaire de Téglise de Cambrai. 

1181. RSILLENGORT : id. 

1204. Raillancourt : titre de Tabbaye de Gantimpré. • 

1349. Rallencours : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Le nom de ce village se rencontre aux 11* et 12* siècles 
dans les titres des églises ou monastères de Cambrai, 

qui y possédaient des biens. 

Relincurt, Rcilencurl, Ikujlencurt , est un nom gallo- 
romain qui est à traduire par Reguli ciiriis. C'est une 
ferme à un iionniié llegulus, qu'on dit Rifule en français, 
qui aura sans doute donné naissance à celte localité. 



RAMILLIES. 

1061. Rameliis : fond, de l'ai)!), de Sl-Sépulcre. (Le Garp. Pr.) 
1137. Ramelias : titre de l'abb. de S.ainl-Aubert. (Id.) 
1139. Ramelias ; titre du chapitre de Sainte-Croix. (Id.) 
1232. Rameliis : titre de Saint-Gery. (Id.) 
' 1278. Ramulli : cartulaire des Guillemains de Walincourt. 
1349. Ramillies : pouillé de Cambrai. 

Ramillies est nommé pour la première fois dans Tacte 
de fondation de Tabbaye de Saint-Sépulcre en 1064. C'est 

le même nom que celui d*un village du Brabant, Rami- 
bes, que M. Chotin dit signifier taillis, entrée d'un bois. 
(Voir Roquefort, au mot RamilU,) 
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RCUMONT. 

1141. RiODmoifTi : cartoluîre de l'église de Cambrai, N' iS6. 
If6i. Rbumont : cartulaire de SainIrGery de Cambrai. 

1296. RuMONT : cartulaire des Guillemains de Walincourl. 
1316. Reumomt ; id. 

1S49. Rkumont : pouillé du diocèse de Gambrû. 

Riodi nions est peul-êlre pour Rodii motw, le mont du 
défrichement, la hauteur défrichée, ou Riodi est la forme 
altérée d'un nom propre. 

hsL préfixe monosyllabique Reu, Ru, Rou, Ro, se ren- 
contre dans une foule de noms de lieu d'origine latine 
avec des interprétations tout-à-fait différentes. 

Rumont (Meuse), Rlvus momium; Roumont (Hainaut), 
Ruher înnns; Ruinez (id.), Hivi mansum; Rouvillo (Eure), 
Rodul/i villa; Roniont (Vosges), Rotundus vioiis; Rou- 
courl (Hainaut), Rodulfi curtis; Rocourt (Vosges), Roodi 
curtisi Rocourt, Rovecourt (Aisne), iio^erficu/Vw, etc., etc. 



RIBEGOURT. 

1U8. RiBERCTOT : cartulmre de Téglise die Cambrai. 

1152. RisiiERGLRT : id. 
1179. RlBKRCORT : id. 

1285. RiBORCOURT : id. 

1349. RmBCODRS : pouillé de Cambrai. 

Une huile du pape Eugène III confirme à l't'glise de 
Cambrai, en 1148, la possession de divers villages au 
nombre desquels nous trouvons Ribcrcurt. 

On a dû dire d'abord Ribercourt, puis sans doute par 
un relftchement dans la prononciation, Ribecourt. 

Nous avons dans le département de l'Oise un villa^je 
du même nom, Ribecourt, que les chartes latines dési- 
gnent nar Ragemberti curiis, la cour ou la ferme de Ram- 
bert. Kibemont, dans TÂisne, en latin Riàaudi mom; 
Ribeauville, Raimbaldi villa. 



mfiux. 

109o. RiviA : titre de Tabbaye de Saint-Aubert. (Le Garp. Pr.) 
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1104. RuvA : titre de l'abbaye de Saint-Aubert. (Le Carp. Pr.) 
1111. RuED : id. (Id.) 
1137. Riva : id. (Id.) 
1192. Rkw : 1** cartttlaire du Hunant. 
If 19. RîWB : loi comnranale de Quievy. 
1305. Riu : 2* cartulaire du Hainaut. 

Riuwx, RiEuwE : documents divers. 

Ce village est connu à la fin du ir siècle. Des lettres 
de Gaucher, éfèque de Cambrai, accordent eu 1095, aux 
religieux de Saint-Aubert, divers autels, et entr'autres 

la moitié de celui de Rieux, dimidiam aUâri de Rivia. 

Le Garpentier dit avoir trouvé Rieux nommé dans des 
chartes latines Rivaria; ce qui ne laisserait aucun doute 

sur le sons à donner à ce mot. Nous avons en France 
plusieurs Rieux, appelés en latin Rivus, Rivi, Rivolx, du 
ruisseau ou de la rivière qui y passe. 

Mais Rieux a pu s'être dit pour Reux, et indiquer la 

Ï>lace d'un sart ou d'un défrichement, radium, comme 
leux dans le Calvados; Rôtis, Rodiis, dans le pouillé de 
Lisieux. 

La charte par laquelle Odon, évèque de Cambrai, con- 
firme en 11 il à l'abbaye de Saint-Aubert Tautel de 
Rieux, porte Rued, comme d ce mot dérivait de Rodkm. 

Dans le pays, on appelle encore Riez des terres in- 
cultes, des pâturages communs. Il n'y a pas encore 
longtemps qu'on trouvait à Rieux des terres en ftiche. 



ROMERIES. 

1046. RoxBaus : fond, de Tabbaye de Saint-André du Gâteau. 

1119. RumaiBS : cartulaire de l'église de Cambrai* 

1180. RoMERiES : 1" cartulaire du Hainaut. 

1383. RoM£RY£S : cartulaire de ISotre-Dame de Gondé. 

1334. RomaiES : T cartulaire du Hainaut. 

1349. RoMEMBS : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Dans rénumération faite en 1046 par Gérard 1", évêque 
de Cambrai, des biens qu'il a concédés à l'abbaye de 
Saint-André du Cateau, on trouve Ronieries : Romerias 
Terram Sancii Humhcrti lolam pfurimis annis deslructam 
viliam u ecclmam ad opus supradicli Cœnobii restmxi et 
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pro censu quinquc solidos nwnachis de Maricolis singulis 
annis solvendos conslitui. 

fNous avons à remarquer, dit le savant M. Le Glay, 
>la haute ancienneté de Romeries, qui déjà, en iOÙ, 
•était détruit depuis longues années et qui fut réédifié 
«parles soins de l'évèque Gérard I*'. Il résulte aussi du 
•passage que nous venons de citer que Romeries, appar- 
•ténautdansTorigine à l'abbaye de Maroilles, est devenu 
»un domaine propre de Saint-André, moyennant le cens 
»y spécifié : Terram Sancti Humbuli. Nonobstant celte 
»qualilication, Romeries nVtait pas au rang; dos quntre 
«seigneuries qui, dans les anciens titres do Maroilles, 
»sont iiornnjées villœ sancti Humberti Ces villes de Saiiit- 
iHumbert étaient Maroilles, Taisniores, Noyelles-sur- 
• tSanibre et Marbaix.» (Gloss. topog. de l'anc. Cambresis, 
Notes, p. 146.) 

Romeries, qu'on a aussi écrit Rumeries, est pour Ru- 
miôres, du bas-latin Rvmerix, ronces, épines, Ueu rempli 
de broussailles. 

Rumeria est également le nom latin donné dans de 
vieilles chartes à Romery ou Romeries, village du dépar- 
tement de l'Aisne. 



1096. RuMELi : charte du tournoi d'Anchin. 
1138. RuxiLLi : petit cartulaire de Vaucelles. 
1175. RuMKLU : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 

1185. RuHELLi : cartulaire de Vaucelles. 

1186. RuMBLi : titre de Saint-Auben. (Le Garp. Pr.)| 
4200. KuMELLiAcuM : cartulaire du Muiit-Saint-Marthn. 
1225. RuAŒLi : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1231 . RuMELu : cartulaire de Vaucelles. 

1293. RuMiLu : cartulaire de Téglise de Cambrai. 
1349. RuMiLu : pouillédu diocèse de Cambrai. 

Rumilly était une des douze pairies du Cambresis; 
Hugo de Rumeli assiste au tournoi d'Anchin en 1096. 

Cette localité dépendait de Masnières, quand Jean, 
évoque do Cambrai en 1^217, l'érigoa en paroisse. 



Romiil^-sur-Andelic (£urc), en latin RuinUliacum, formé 



RUMILLY. 



C'est le môme nom 
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de quelque nom propre romain, RomiUius, qui aura été 
le premier possesseur de ces lieux. 

Kumilly correspond à l'ancien nom de Hienilingen, au- 
jourd'hui" Reiniliiigen, que l'on trouve un Allemagne. 
(AMeuic. NamerUnteh,) 



SAINT-AUBERT. 

1057. Sanctus AuBiRm : titre du chapitre de Saint>Aubert. 

Dans la charte de concession de plusieurs autels en 
4057 par l'évèque Lieberl aux chanoines de Saint-Aubert, 
on lit: altare de Sancto Aitberlo in villa quœ Andradicitur, 
Ge nom primitif d'Andra, dit M. Le Giay , parait avoir été 
abrogé dès le 42* siècle pour faire place à celui de Saint- 
Aubert qui, comme on le sait, était le patron du Ûeu. 



SAINT-BENIN. 

1033. Sanctus Bbnignus : cartul. de Saint-André du Gâteau. 

L'église de Sainl-Benin, ecclesia de Sancto Denigno, 
qui avait été donnée par l'évôque Gérard à l'abbaye de 
Saint-x\ndré du Gâteau, lui est confirmée de nouveau par 
un diplôme deTemperour Conrad de Tannée 1033. C'est 
le plus ancien titre où il est fût mention de ce village. 



SAINT-HILAIRE. 

1096. Sanctus Hilabius : charte du tournoi d'Anrhin. 

Ce village a pour patroïi d(î son église le saint dont il 
porte le nom. 11 est connu au 11' siècle par la présence 
d'un de ses seigneurs, Jacobus de Sancio-Hilario, au 
fameux tournoi d'Anchia. 



SAINT-MARTIN. 

1174. Sanctus Martinus : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 

Les annales du Cambresis mentionnent quelques sei- 
gneurs de Saint-Martin. Le premier qui nous apparaît est 
un WtUlerus de Sanclo-Mariino, qui figure en 1 1 7 i comme 
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témoin dans un acte dt; vente entre Tabbayc de Vicogue 
et le chapitre de Saint-AuiuMl de Cuimbrai. 

Deux rent trente coninmnes en France portent le nom 
de Saint-Martin, sans compter les hameaux et les écarts 
qui l'ont adopté également. Des chapelles, des églises 
mtties en l'honneur de ce saint, et autour desquelles se 
sont groupées des habitations qui sont devenues des vil- 
lages, ont été l'origine de tous ces noms. 



SAINT-PYTHON. 

1176. Sanctus Piatus : titre de U léproserie de Cambrai. 
1189. Sancto Piato : lettres de Roger, évèque de Cambrai. 

1202 Sanxto Piato : charte communale de Solcsnies. 

Saint-Pytbon est comme si l'on disait SainVPiat. De 
Piatus, Piato, on a fiiit, par le retrandiement de la 
lettre a, PUo, Pytiion, L'église de ce village est sous le 
voeable de saint Piat, ce qui confirme que c'est bien là 
l'origine de ce nom. 



SAINT-SOUPLET. 

1151. Sanctus Sulpitius : cartulaire de Tabbaye de Vaucelles. 

115d. Saint-Souplbc : id. 

1349. Sanctus Supplicius : pouillé de Cambrai. 

C'est h saint Sulpice, patron de cette paroisse, que le 
village doit son nom. Il y a aussi dans Seme-et-Marne un 
village de Saint-Souplet, également nommé en latin 
Saîicius SulpUuis, ayant pour patron de son église le 
môme saint. 



8AINT-VAAST. 

1095. Sanctus Vedastus : titre de Tabbaye de Saint-Aubert. 

1096. Sancto Vedasto : charte du tournoi d'Anchin. 

L'église de ce village a pourlpatron saint Vaast, de là 
son nom. Gaurhor, f'^vôque de Cambrai, concède en 1095 
aux religieux do Saint-Aubert l'autel de Saiat-Yaast, 
altare de villa quam appellant Sanclus Vedcutw, 
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SAILLY. 

107^. Salegium : cartulaire de Saint-Ândré du Gâteau. 
1142. Salis : cartulaire de Téglise de Cambrai, N* ÎZ6. 
1181. Salci : id. 

H84. Sauce : litre de SaiiU-Auberl (Le Carp. Pr.j 
4349. Salli : pouiilé de Cambrai. 

Sailuacom : chronique de Baldenc. 

L'autel et l'église de Saillv, altare et ecclesia de Salegio, 
sont donnés par l'évôque Liebert à l'abbaye de Saint- 
André du Caleau en 1079. C'est le plus ancien document 
qui mentionne ce village, dont le nom rappelle originai- 
rement un (ieu planté de saules, en latin ia(ceta, saliceia, 
9a(ic$tum, a salmbus. 



SANGOURT. 

899. Sbokcortis : cartulaire de l'abbaye de Saint-Âmand. 
1121. SuimcuRTH : cartulaire de l'église de Cantbrm. 

1289. Segoncourt : 1" cartulaire du Hainaut. 
1S96. Sancuat : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1349. Sancours : pouiilé de Cambrai. 

Sancourt, Scoucortis, était à la fin du 9* siècle une des 
possessions de rabbaye de Saint-Amand. (Diplôme de 
Cbarles-le-Simple de 899.) 

En 1121, il n'était encore qu'une annexe d'Âbancourt, 
car on trouve à cette date dans des lettres de l'évèque 
Burchard en faveur de l'église de Cambr.ii: altare de 
Abamcurth cum appenditiis Banthineis, Blaercurih et 
Suuncurlh. 

Quelle qu'ail été la façon d'écrire aulrt'fois ce nom, 
Seoncourt, Suuncouri. Seijonc ur(, il est indubitable qu'il 
faut voir dans sa préfixe un nom propre plus ou moins 
altéré, peut-être Suin ou Seguin, ou tout autre analogue. 
C'est une ferme, une métairie, curtis, connue sous le 
nom de son propriétaire, qui aura été l'origine de ce 
village. 
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saulboir. 

4095. Sausiaco : litre de l'abbaye de Sainl-Aubert (Le C. P.) 
1104. Sausoio : id. (Id.) 
il37. Sausoitb : id. (Id.) 
iiA%, Saulsoit : cartalaîre de Téglise de Cambrai. 

1174. Sausoio : rarlulaire de l'abbaye de Virogne. 
1184. Salsoir : carlulaire de l'église de Cambrai. 
1190. Sausoit : id. 

ift39. Sausoit : cartalaire des Guillemains de Walincoort. 
1869. Sausoit : id. 

On écrivait autrefois Sausoit. On dit dans 1p patois du 
pays des sausses pour des saules. Sausoit est une saus- 
saie, uu lieu planté de saules, saliceium. Ce village doit 
évidemment son nom à quelque bois de saules qui exis- 
tait là dans rongine. 

Il y a près de Quicvrain, dans le Hainaut belge, la 
ferme du Saulchoir, en latin curtis salicium: la Saulsote 
en Chanipagae, Salices; la Saussaie (Seine-etrOise) Sali- 
cetum. 

L'autel de Saulzoir, allare de Sausiaco, est donné à la 
fin du ir siècle aux religieux de Saiul-Aubert. (1095. 
Lettre de Gaucher, é\ëque de Cambrai.) 



SELVI6N7. 

1104. SitYMiACO : titre de Saint-Aubert (Le Carp. Preuv.) 
1137. SiLvmiAcuii : id. (id.) 
1164. SiLviMAcuM : cartulaire de Saint-Audré-au-Bois. 
1167. SiLviMACUM : id. 

1200. Selvigny ; titre de Saint- Auliert (Le Carp. Preuv.) 
121B. SsLViNio': titre de l'abbaye de Femy (Id.) 
4i93. SBLvnfGNY : cartulaire des Guillemains de Walincourt. 
1316. Selvincni : id. 

1349. Selvigny : pouillé du diocèse de Cambrai. 

1471. Sevegny : cartulaire des Guillemains de Walincourt. 

Le nom latin de SUtmiactm nous fait voir mi'on de- 
vrait dire Silcigny au lieu de Selvigny, On a tire ce nom 
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de Sylva, forêt, et on Ta traduit par pays des bois. Mais 
on aurait dû se rappeler que du latin Syha ont été tirés 
les noms propres de Sylvain, Silvie, Sylvestre. SUvlnior- 
cumne saurait être interprété autrement qnepardemeure 
ou domaine de Sylvain, villa Silvini. 

Silvif/uij est un nom analogue i\ Savigny (Nièvre), en 
latin villa S'ibini, fi Salij^uy (Cher) villa Silani. C'est une 
propriété iiarlieulière, le domaine de c^ue^iue seigneur, 
qui aura donné naissance aux villages amsi nommés. 

L'autel de Selvigny appartenait aux religieux de Saint- 
Âubert au commencement du 12* siècle. 



SfiRAlIVILLIlKS. 

1096. Sfia£NVUii£as : charte du tournoi d'Anchin. 
1196. Sbuevilbr : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 
4197. Sbrahitilbr : id. 

1218. Serainvilers : titre do Tabbaye de Femy (Le Carp. Pr.) 
1266. Seukinvilkrs : tili-e de Sainl-Auhert (Id.) 
1293. Sehë.nvilers : cartulaire des Guilleuiains de Waiiucourt. 

Seranville (Meurthe) est nommé dans les titres latins 
du iT siècle Serani villa, habitation de Seranus. C'est le 
même nom que notre Seranvillers, qu'on doit traduire par 
Serani viHare, et non par Seremm viUaret comme on a 

voulu le prétendre. 

Sevanus était, d'après Panvinius, un nom propre assez 
répandu chez les Romains. 

Johes de Serenviliers assistait en 1096 au tournoi 
d'Anchin. 



80LESMES. 

706. SoCBMiuM : cartulaire de Tabbaye de Saint>Denis. 
750. SoLSiiNiUM : id. 
1*095. SoLBMPiiio : id. 

1096. SuLEMis : rharte du tournoi d'Anehin. 

Ili9. SoLESMA : eartulaire de l'abbaye de Foigny. 

1180. SoLEMiA ; cartulaire de l'église de Cambrai, N* 236. 

1302. SoLBMiUM : loi communale du lieu. 

1974. Solbmniji: : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
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i815. SoLEMMis : i* cartulaire du Hainaut. 
1338. SoLEMKS : id. 

S0I.IS1IB8 : pouiUé du diocèse de Cambrai. 

SoLBHU : chronique de Balderic. 

Sous PANim : Jacques De Guise, HiittHre du Hainmt. 

Le nom de Sulesmes est connu dès le commencement 
du 8' siècle, Childéhc III donne en 706 ce village à l'ab- 
baye de Saint-Denis : le diplôme le nomme nostra villa 
nuncupata Solemium qu^ ponitur in pago fanomartensc. 

Il est appelé Sokmnium dans une ordonnance de 750, 
par laquelle Pépin, maire du palais, fait restituer à ladite 
abbaye des biens qui avaient été injustement retranchés 
du fisc de Solesmes. 

Une charte de Gaucher, évêque de Cambrai , menlionn«^e 
par Brecquigny, confirme en 1095 à la même abbaye de 
oainl-Denis Tautel de Solesmes, altare de Solinnp)no. 

Hugo de Sokniis assiste en iOH6 au tournoi d'Anchin. 

On voit que ce nom a été diversement orthographié, 
Sohme, Solemne, SoUmpne» Solenes; mais le plus souvent 
01} trouve SoUmes ou Solemjnes, ce qui nous porte à 
croire que c'est là un mot d'origine germanique que Ton 
a romanisé. On aura écrit Soleme pour Solhem, comme 
nous avons vu U^emes, Wazemmes, pour Helbem, 
Wazhem. 

L'élymologie de FanumSolis, temple du Sulcil, donnée 
à Solesmes par Jacques De Guise, ne parait pas sérieuse: 
mieux vaudrait celle que l'on a tirée de sa situation sur la 
riviftre qui y passe, sal-hem, SatU-^iem, habitation sur la 
Selle. 

- On trouve en Allemagne un village de Saulhem, autre- 
fois Sawilenheini, de S:iv;ilo, nom d'honmie. C'est éga- 
. lemenl un nom pronie qui est entré dans Solen-huven, 
Suolen-hus, Sollon-bcrg. (Forstemann, Altd. Nainenb.) 

Il faut dire aussi que chez les Latins Solemnis a été un 
nom de fomille. Saint Solain. sanctui Solemnis, était 
évèque de Chartres au 6* siècle. C'est un nom de ce genre 
qui a formé Solignac, en latin Soîemniaewn, a SoUmne 
aliqyo conditore (Âd. De Valois); Soulangy en Touraine, 
Solemniacensis ager. 

Malgré l'analogie qu'on pourrait remarquer entre ces 
derniers noms et celui de Solesmes, nous persistons à 
croire que celui-ci est germanique et non latin. 
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BOMMAIIIG. 

1135. SoMENG : titre de Saint-Aubert (Le Carp. Preuv.) 
1349. SouMAiNti : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Un Sicherus de Someng est témoin dans une donation 
foite en 1 135 àTabbaye de Saint-Auborl par Gérard, sei- 
gneur de Thians, miles. C'est la seule fols que nous ayons 
rencoutré le nom do ce villai^e. (Voyez, pour Tétymologie, 
SoMAiN de raiTOudissement de Douai.) 



THUN-L'ÉVÉQUE. 

1061. TuM : fondation de Tabbaye de Saint-S^ulcre. • 
1096. Thuins : charte du tournoi d'Ânchin. 

1119. TuM : eartulaire de l'église Je Cambrai, N* 216. . 
1142. TuNiuM : id. 
1164. TuN : id. 
1181. TuM : id. 
192g. Thcm : id. 

Ce village est connu vers le milieu du If siècle par la 
donation d.; sou église i\ l'abbaye de Saint-Sépulcre par 
l'évèque Liebert, en 1064. 

Thun-l'Evèqne a été ainsi sumonmié, parce qu'il ap- 
partenait anx evêques de Cambrai depuis un temps im* 
mémorial . On a dit que c*était à Thun-1 Evèque que Lonis, 
roi de Germanie, défit en 879 les Normands; mais cette 
opinion a été contestée; Adrien De Valois prétend que ce 
fut k Thun-sur-Sandu'c. 

Thun, qu'on a diversement écrit Tluiin, Thum, Tum, 
vient, coninie Thun, de rarrondissement de Valenciennes, 
de l'anglo-saxon îim, que uous avons expliqué aux radi* 
eaux. On entend par ce mot un enclos, une habitation 
fermée. C'est le firmUas des Latius : peul-ètre était-ce là, 
dans Torif^ne, un point fortifié au passage de l'Escaut? 



THUN-SAraT-HURTIff. 

1089. Thun : titre de Téglise de Cnmbrai. 

1232. Thunim sancti Martini : titre de Saint-Gery (Le C. Pr.) 

1349. Thuinvu sancti Martini : pouillé de Cambrai. 
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Des lettres de Gérard II, évèque de Cambrai, con- 
firment en 1089, îi TégUse cathédrale de la même ville, 
rautel de Thun en-deçà de l'eau, aUarê de Thun, villa 
citra açuam nto. Les deux yillages de Thtm ne sont sé- 
parés cntr*eux que par TEscaut. L'un, Thun-I'Evéque» 
est au-delfi do celte rivière, par rapport à Cambrai; l'autre, 
Thun-Saint-Marlin, est en-deçà. C est donc de ce dernier 
qu'il s'agit iei, et dont la cure a toujours été, dit M. Le 
ôlay, à la collalion du chapitre métropolitain. 
■ Quant h l'origine de Thun-Saint-Martin, il est probable 
qu'il n'était dès le principe qu'une dépendance de Thun- 
1 Evéquc, village plus ancien^, et que di^ momenl qu'il 
aura eu une église, on l'aura érigé en paroisse sous le 
nom qu'il porte aujourd'hui. 



TILL07. 

640. TiLLETUM : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1057. TiLETUM : titre de Saint- Auberi (Le Carp. Preuv.) 
1104. TiLBTUMiid. .(Id.) 
1137. TiLLETUM : id. (Id.) 

TiLioDiuM : Balderic, Chron. d'Àrras et de Cambrai, 

Tilloy est un des plus anciens villages du Canibresis; 
c'était un lise roval quand il fut donné par le roi Dago- 
bert, en 640, à ^église de Saint-Pierre de Cambrai. Le 
diplôme porte: Do et trado Ecclesi-x saucti Pétri Kamera- 
canH in qud Pater Vedastue eanonicos canstUuit fiscvm 
Tilktum. 

Tilloy est un nom que nous avons déjà rencontré : il 
signifie bois de tilleuls. Ce village aura pris son nom d'un 
bois de tilleuls, tiUetum, qui existait dans son voisinage. 



TR0IS-VILLES8. 

Très vUlx, les trois villes, les trois villages. Cette com- 
mune a été ainsi nommée parce qu'elle a été formée de 
la réunion de trois seigneuries, Euvillers, Fay et Sotière. 

L'autel d'Euvillers, altare de OlvUer, fut concédé en 
1057 par l'évèque Liebert aux chanoines de St-Aubert. 
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V6NDEGIES-SUE-EGAIUL0II. 

Il H. Vendelgibs : titre de Fabbaye d'Andiin (Mirœos). 

1121. Vendelnies : id. 

1133. YENDKLaiis : rarlulaire de l'abbaye de Vicogne» 
1304. Yendegibs : 2' cartnlaire du Hainaut. 
1349. Yendegibs : pouillé dn diocèse de Cambrai. 

Des lettres de Nicolas, évèquo de Cambrai, de l'année 
1139, assignent au chapitre de Sainte-Croix l'autel de 
Duo Flumim, dans rarciiidiaeoné du Haînant. 

M. Le Gtay pense que Duo Flumim est le nom pri- - 
mitif de Vcndelgies-sur-Ecaillon, et qu'il venait de 1 en- 
droit où était pla( é ce village, à la jonction de la petite 
rivi^ro de l'Escaillon avec le ruisseau de TErpy, ou tor- 
rent de Vertaing. 

Nous observerons toutefois que Vciidelgies est connu 
avant l'époque où il se serait encore nonnné Duo Flumina. 
Une charte de l'évèque Eude ou Odon, de l'année 4 121, 
en faveur de Tabbaye d*Anchin, mentionne l'église de ce 
village en ces termes: E,ccîma S. Salvii de Yendelgies 
super Escalium fluviolum. 

Vendelgies, Vendegies, a été interprété comme si ce 
mot rappelait 1^ un séjour des Yanaales, a YandcUis. 
(Derode, Hist. de Lille.) 

Mieux vaudrait, selon nous, n'y voir qu'un nom propre, 
celui du premier maître ou possesseur de ce lieu, Vendel 
ou Wandalgis; car, comme le dit Huet, bien des noms de 
famille se sont formés, qui auparavant étaient des noms 
de nation. Exemple: Germain, Germar, Germer, a Ger- 
mon is; Morin, Meurin, Maurin, a Morinis; Valin, Wallon, 
o \Vall<inil)us: Franck, François, Franklin, a Francis, etc. 

De même, on a pu tirer les noms de Wendel, Wendil, 
Wandelin, de celui du peuple dont il peut être ici ques- 
tion, des Vandales, a. Vandalis» 



VERTllL 

871. Vertinium : carlulaire de l'église de Cambrai, N* !236. 
113$* Ybbtaing i titre de Saint- Aubert (Le Garp. Preuv.) 
1184. YxaTBma : id. (Id.) 
1186. Ybrtbin : cartulaipB de l'abbaye de Yicogne. 
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13^0. VitaTAiicâ : cartulaire de Notre-Dame de Condé. 
i290. VKBTHiif : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 236. 
1^4. VaftTAiifG : cartulaire de Loos. 
1349. Ybetaing : pouillé de Cambrai. 

Au nombre des donations faites par Charles-le-Chauve, 
en 871, à l'éjçlise de Cambrai, se trouve villa Vertinitun. 
C'est bien évidemment Verliu dont le. diplôme a latinisé 
le nom. 

Nous ne trouvons plus ensmte que des seigneiirs de 
Vertain^ ou de Vertbeo, signataires de chartes aux iV 

et 13* siècles. 

Vertin est situé près des anciens marais de la Selle, et 
sur les bords du ruisseau l'Hirondelle. 

Vertin peut être pour Verlun, qu'on devrait comparer 
à Verton (Vcrtumnn) dans le Pas-de-Calais, îi Warton, 
nom de plusiem's villages en Angleterre, t|ue Skinner fait 
dériver de l'anglo-saxon war, wear, digue, rempart, 
oaUum, apger ad aams arcendus vel devertmdas, et qui 
indiquerait ici une habitation dans un terrain endigué et 
rehaussé contre l'envahissement des eaux. 

La forme Verthen se rapprocherait davantage des noms 
de lieu allemands Wertneim, Wertdorf, vVerthauson, 
qui viennent, d'après M. Forstemann, du teuton wared, 
warid.ûe, insula. (Altd. \amenb.) 

D'un autre côté, le germain vard, warta, en compo- 
sition wartin, wertin^ lieu d'observation, station, spécula, 
statio, a fait, d'après le même auteur, les noms de 
Wartberg, Wartstam, Wertenhorst, Wartingahe ou Wer- 
tinffau. (Id.) 

Tout ce que l'on peut dire du nom de notre village de 
Vertin, c'est qu'il est d'origine geruianique, et que le 
sens de ce mot doit vaiier, selon qu'on le rapporte à la 
forme typique, Ver-tun ou Vert-hein. 



VIESLT. 

911. Lis : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1079. Veteris Lis : cartulaire de Saint-André du Cateau. 

1181. VKTsaïuTUkus : cartulaire de l'église de Cambrai. 

1182. Vbtbribus LiTiBus : id. 

1204. ViBSLis : titre de Tabbaye de Gantimpré. 
1266. ViESLis : titre de l'abbaye de Saint-Aubert. 
1349. ViELLis ; pouillé du diocèse de Cambrai. 
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Ce village s'appelait d'abord Lis, qu'on a dit signifier 
pâturage, de l'anglo-saxon lig, ley, pascuum. Ce nom 
pourrait tout aussi bien venir du bas-latin leia, bois, ou 
être une forme romane de notre français lieu, lactu. 

Un diplôme de Charles-le-Simple, de 911, donne LU à 
Téglise de Cambrai. Ce n'est qu'en 1079 qu'on trouve ce 
village nommé vftcris Lis {vieux Lis), pour le distinguer 
sans doulo d'un autre village du même nom qui s'était 
formé auprès, et qu'on appela Ifovislù (nouveau Lis), au- 
jourd'hui Neuvilly. 



VILLERS-EN-GA^UGHIE. 

1089. ViLABio : titre de Saint-Gery de Cambrai. 

1139. ViLLARi DE Calceia : titre du chapitre d& Sainte-Croix. 

1271. ViLLARE IN CALCEIA : cartul. des Guillem. de Walincourt. 

Villers-en-Cauchie, villare in calceia, ainsi surnommé 

Sarce que ce village est placé sur la chaussée romaine 
e Cambrai à Bavai. L'autel de Villers appartenait à la 
fin du ir siècle au chapitre de Saint-^iery, qui en outre 
possédait des biens considérables sur ce territoire. 



VILLERS-GUISLAm. 

113S. ViLiERS-cuEisEm : testament de Renaut, S' d'Haucourt. 

1164. ViLLARiuM GisLENi : titrc de l'abbaye d'Honuecourt. 
1255. YiLsas-GifiNLAiN : id. 

1333. YiLiBS LE Gbislain : cartul. des Guillem. de Walincourt. 
1349. VoLABS GiLLBNi : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Villare Gisleni, l'habitation, le village de Guislain. Le 
surnom de Guislain lui vient sans doute d'un de ses an- 
ciens seigneurs. Cette localité est connue au iT siècle : 
son autel appartenait alors à Tabbaye dHonnecourt. 



VILLERS-OUTREAU. 

1318. VnLins-oiiTBB-YAiJB : cartulaire de la terre de Guise. 

1349. Villare ultra aquam : pouillé de Cambrai. 

148S. yiLLERS-onLTRE-EADWE : cart. des Guill. de Walincourt. 
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Ga village est situé sur la frontière du département de 
rAisne« à une cerudoe distance TEscaut, viUare uUra . 1 
nqmm, Villers aa«delà de Teau, par rapport sans doute 
à Villers-Guislain, qui était de Tautre côté delà rivière. 

Des lettres de l'évèque Liebert, concédant en 1057 aux 
chanoines d»; Saint-Aubert plusit»urs autels, mentionnont 
altare de Vilcr lieinanli; M. Le Glay pense que c'est Vini- j 
tel de VilltTs-Outreau qui, eu effet, appartenait à l'abbaye ' 
de Saint-Auberl. ^ * j 

J 

■ ' « I 

mLGRS-PLOUIGH. 

1164. ViLLARiUM : titre de l'abbaye d'Honnecourt. 
1233. YiLKRS ut Ploich ; titre de l'abbaye de Cautiiupré. 
1349. YiLLARB LB Ploich t pouilié de Cambrai. 

Le mot Pbue veut dire exploitation rurale, village. ; 
(Voyez ce mot dans Bullet et le uiet, breton de Legonidec.) 
Le Ploue, celto-belge, dit M. Tailliar, est synonime du 

bas-latin Vilfirado: cette dénomination se retrouve dans 
Plouvain, Viliers-Piouich et Le Plouich» hameau d'Au- 
be rs. (Ere celtique.) 

L'autel de Villers est donné en 1 1 64 par Nicolas» évéque • 
de Cambrai, à l'abbaye d'Honnecourt. 



WALLINGOURT. 

1047. Waluncorte : titre de Tabbave de Marchiennes. 
1087. Wallimcurti : titre de Saint- Âubert (Le Carp. Preuv ) 
1096. Wallincorts : charte du tournoi d*Anchin. 

H33. Walinkurt : testament de Renaut, S' d'Haucourt. 
1 laH. Waleincurtis : cartnlaire de l'ahlKiye de Vicogne. 
120i. WAULAiNGOuaT : titre de l'abbaye de Cantinipré. 
1240. WADLAiNcoaTH : cartulaire de Tabbaye de Saintp-Amand. 
1944. WmLAieiGOimT : cartulaire des Guillem. de Walincourt. 
1255. Walincourt : id. 
1-281. Wallf.ncourt : id. 

1349. Waillaikcourt : pouilié du diocèse de Cambrai. 

Ge village est.connu par ses seigneuiifr dte Ifr il' siède. 
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L'un d'eux, Adam de Wallincorle, assiste en 1096 au 
louriioi d'Anchin. 

Il y avait à Wallincourt une église collégiale c|tt'il ne 
faut pas confondre avec le prieuré des Guillemains, qui 
. existait dans cette localité. C'étaient Tun et Tautre des 
fondations' du 13* sifîcle. 

Wallin-court doit se traduire par Wallonis curtis, cour 
ou forme de Walo ou du \N'allon. Walo peut s'entendre 
d'un nom propre ou d'un nom de peuple. Nous trouvons 
au 12* siècle un Walo, évôque de Beauvais, et bon nombre 
de WaUo, WaUon, Walanw, dans le Domesday Book. 



WAHBAIS. 

958. VuAiiBiA : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 
llli.GAMBAi8:id. N*217. 
1158. Wambais : titre de Saint-Âubert (Le Carp. Preu/v.) 

1266. Wambaiû : litre de Saint-Gerv, id. 

1273. Wambais : cartulaire des Guillemains de Walincourt. 

1349. Wambais : pouillé du diocèse de Cambrai. 

C'est un village dont Texistence est connue vers le mi- 
lieu du 10* siècle par un diplôme de Tempereur Otbon, 
qui fait don à l'église de Cambrai de divers biens confis- 
qués sur des rebelles. Ce diplôme, qui porte la date de 
958, cite au nombre de ces confiscations, Wambaix, 
Villam qu-œ. Vnambia diciiur, sitam. in pago Henia. 

Une charte d'Odon, évêque de Cambrai, de 1111, le 
nomme Gamhais. On sait que dans l'ancienne ortho- 
graphe le g se substituait souvent au double v, et vice 
versft. 

Wambaix comme Wambez (Oise) est une romanisation 

de l'allemand Wambach, correspondant au flamand Wam- 
beke. M. Chotin interprète Wumbwk, nom d'un village 

du Brabant, par ruisseau boueux. 

M. Forstomann voit dans Wambach, qu'on écrivait au- 
trefois Wanchinpach, un ruisseau qui porte le nom d'un 
particulier. 

Il n'y a dans ces noms qu'une chose claire, c'est le mot 
final bœh, béke, ruisseau; la préfixe wam peut ilonner 
Ueu à diverses interprétations. 
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AMOiNDISSEMENT D'AVKSNKS 



NOMS DES VILLES 



AVESNES. 

ÂDTBsifiB, AvKififiB, ÂvniHENSBâ daos les chartes latines; Ab- 

VESNES, Advsnsnes, Aveshnes, Avennes dans les titres romans. 

M. Lebeau, dans son Pn'cts sur riiistoire d'Avesnes, 
s'occupe (le l'élyniolo^ie du nom de cette ville. • Cetle 
télyniologie, dit-il, n'est pas exactement connue; rojii- 
>nion générale est que ce mol vient des champs d'avoine, 
9avenœ, dans lesquels on conjecture que les f)renaiers 
«fondements de la ville ont été jetés. Cette orij^ne ne 
mous satisfmt pas plus que celle de Ballet, qui dérive 
lAvesnes du celtique a, pierre, et ven, blanche, parce 
•qu'on trouvait aux environs de celte ville quantité de 
«pierres blanches propres à bâtir, connues sous le nom 
»de pierres d'Avesnes.» 

L'auteur, se reportant îi l'ancienne orthographe de ce 
nom, dit qu'on le trouve écril Avemix, A vennenses, 
Bauduin d Avesnes; Advestue^ Admisnx, par JacquesDe 
Guise; Àdvensnes, Advemes, dans une vieille traduction 
de cet annaliste; Advennœ, Avennes, dans des chroniques 
ou d'anciennes chartes. Il se demande d'où vient ce d pri- 
mitif qu'on trouve dans Advesn,T,, et qui n'exista jamais 
dans le latin Avciia, avoine? pourquoi ce redoublement 
de l'u dans Avennœ? 

f A quoi sert, ajoute M. Lebeau, torturer le sens et la 
»forme d'un mot pour y trouver une élyniologie insigni- 
«fiante, quand on peut en découvrir, h moins de frais, 
»ane beaucoup plus sûre, plus probable, satisfiiisante et 
•répondant toutes les objections ci-dessus? Aussi nOui 
•pensons que le mot Avesnes dérive du latin Advenss^ 
•étrangers, gens qui viennent du dehors s'établir dans 
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•un autre lieu, venire ad; nom adoptons d'autant mieux 
icette étymologie, qu'elle nous semble raisonnable, en 

•harmonie avec l'esprit de Thistoire, et qu'elle rentre 
•bien dans les événements et les circonstances qui pré- 

jcèdeiil l'origine d'Avesnes.» 

En effet, on sait qu'au li* siècle, un noble baron, 
Verric Lisors, après s'être emparé du Brabant, vint 
s'établir dans des terres situées entre les deux Helpes et 
qui comprenaient le territoire d'Avesnes; son pelit-fils, 
Venic-le-Barbu, bfttit là une tour ou forteresse sur une 
colline où il installa ses compagnons d'armes, et c'est de 
là, assure-t-on, que daterait l'origine d'Avesnes. 

Jacques De Guise donne la même étymologie au nom 
de cette ville, ab advenis geiuibus ibi càllocatis. 

M Auguste Le Prévost attribue une pareille origine 
au nom des villages français d'.4î'p/j?, Avenni, Avenei, en 
latin Advenacus, qu'il li aduit par domaine de l'étranger. 
Quand on désignait, dit-il, h 1 époaue romaine la plupart 
des propriétés par Mariniaeus le domaine du Flamand* 
Britanniacus le domaine du Breton, Alverniacus le do- 
maine de l'Arverne, Iberiacm le domaine de l'Ibère, il 
est tout naturel qu'on ait pu dire Advenacus le domaine 
de l'étranger, étymologie bien préférable à celle qui 
présenterait ce nom comme venant d*avena, avoine. " 



BAVAI. 

Bagacum dans Titinéraire d'Antonin et la carte de Peatinger; 
Baganum dans Ptoiemée; Bagacum, Baiacum dans iSticus; Ba- 
gacum, Bavacum dans les chartes du moyen-âge. 

On a dit que Dnvo, roi de Phrygie, après avoir soumis 
plusieurs nations à son enipire, vint fonder à l'endroit où 
nous voyons aujourd'hui Eavai, une cité puissante, près 
d'une colUne consacrée au dieu M, et qu'il apj)ela pour 
cette raison. B«/ts ou Bdgis, nom qui aurait ensuite formé 
celui du peuple 6e/^e. 

Belis se serait nommé plus tard Octovie, du nom de 
rempereui" Octave, qui en releva les monuments tombés 
en ruines. Mais Maxime, roi des Bretons, s'en étant rendu 
maître, en aurait changé le nom et l'aurait appelé Bava- 
cum, Bavai, en mémoire du roi Bavo, son fondateur. 

Telle est la version que nous donne Jacques De Guise 
sur rori£|ine de cette ville. H. Lebeau, dans une notice 
sur Bavai, prétend que cette ancienne cité doit sa nais- 
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sance à on cami> étaAiili là par Jalas Césir. Aux tentes 
des soldats auraieot saccédé des babitsIioiiB c[ui for- 
mèrent unp bourgade, puis une cité florissante qm devint 

la capitale du pays. L'auteur croit en trouver la preuve 
daus l'ancien nom de Baqacum, qu'il d('»rompose ainsi : 
fi«.7/7, troupe, et ac , bourg. Notre mot Bugawle, ajoute-l-il, 
n'aurait pas d'autre origine que ce v)<'u\ mot t^aulois. 

Scrieck se rapproche de celte opinion quand il inter- 
prète le nom de Bavai, Daue-wake, par tmperUnr wgUo, 

aui peut s'entendre d'un poste d'observation important, 
*une grande girde militaire destinée à surveiller le pays. 
fiuUet en fait tout simplement -un nom de situation 
près des f anx; Bag-ar/i, en celtique, voudrait dire en* 
fermé, environné de r;vièrcs. 

Quelle que soit l'étymologie que l'on adopte, si tant 
est qu'on puisse en adopter aucune, il paraît certain que 
Bavai existait à l'arrivée des Romains dans les Gaules, el 
que son origine étant gauloise, son nom doit l'être aussi. 
C'est tout ce (pi'on peut dire à ce sujet, car comment 
pourrions-nous aujourd'hui préciser 4e sens qu'il faut 
attacher à ce^ nom, quand les Romains se sont bornés à 
le latiniser d'une miinière assez embarrassée par Bagn- 
cum, Ba/:acum, Baganum, et nous l'ont transmis ssns 
interprétation ni commentaire? 



LANDRBGIES. 

Landerigiacum, Landerici^, Landrici/£ dans les chartes la- 
tines des 12* et 13' siècles; Landrechibs, Lahdmchy dans les 
titres romans (cartulaires du Hainaut). 

Voici ce que dit Adrien De Valois sur l'oi iginc do cette 
ville : Laiidericiacum vel Landericiw dictum quod a Lan- 
defieo majon dûmûs CMotarHJunioris, Francorum régis, 
. aul quo alio nomen accepisse non dubUo; nam ut I/mdê- 
ricus nostris est Landry, ita Landeriœtm debH me Lonr 
dericus, (Not. Gall., p. 316.) 

D'après cet auteur, ce serait ù Landry, préfet du palais 
sous Clotaire, ou bien à quelque personnage du iBème 
nom, ({ue Landrecies devrait sa fondation. 

Le nom de Landry, Landcricus, était fort en usage au.\ 
9' et 10* siècles; il est entré dans la formation de beau- 
coup de noms de lieu latins ou germaniques, Landreville, 
Landerid vUla, Landreoourt, Leauiri curUi, Laadrethun» 
Landerstat, etc. 
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Landrecics, Landcriciacuin. est à tniduii e par domaine 
de Landry, du nom de celui qui fut le premier seigneur 
ou propriétaire de ce lieu. 

Âu 11' fiiècle, Landrecies n'était qu'an simple village. 
Nicolas d*Avesnes y construisit un chAteaa en 11 40 et 
accorda divers pnvil(^gcs aux habitants de l'endroit. 

Cette charte de privilèges, dont la confirmation eut 
lieu en 1191 par Jacques, seigneur de Landrecics et 
petit-fils de Nicolas d'Avesnes, est intéressante par les 
dispositions qu'elle contient. On la trouve transcrite dans 
Y Annuaire slatislùjue du déparUnient du- i\ord en 4857* 



MAUBEUGE. 

Malbodium, Villa 31blboi>ibnsis an 7' siècle; dans les siècles 
suivants, Malbodium, parfois Melbodium, Mallobodidii, Mal- 

BODiENS, Melbarium (carlulairc du Haiuaut), Malbode, Mal- 
BOEGE, Melboege, Mabugb, Mabeughs, Mauboege, Maubuege 
dans les titres wallons au moyen-âge. 

Maubeuge nous est connu à partir du 7* siècle, du mo- 
ment où sainte Âldegoude y vint bâtir un monastère veif 
Tan 657. 

On a prétendu qu'à cette époque ce lieu était inculte, 

inhabité, qu'il n*y poussait que des broussailles, et qu'on 
l'appelait pour cela Malbode, mauvais bois. BuUet tire ce 
nom du celtique mal, marais, et bod, buisson, marais 
buissonneux; élvmologie oui, dit-on, conviendrait encore 
mieux, car le monastère, oerccau primitif de Maubeuge, 
était situé dans un vallon marécageux rempli de ronces 
et de buissons. 

Il est certûn pourtant crue Malbode était un lieu habité, 
un village, quand sainte Aldegonde vint y créer son éta- 
blisscniPiit. Cela résulte clairement des termes d'une do- 
nation qu'elle fit en OOl au monastère, après sa consé- 
cration par les évèquos saint Auberl, saint Amand, saint 
Oucn et saint Ursmer. Au nombre des biens énumérés 
dans cette donation figure en première ligne le village 
dans lequel le monastère est placé : in prmis viUam 
ipsam in qud monasterium sUum ea cum omnibus ad t$ 
periinentibus qu» nmeupatwr Malbodium, sitaqu» Ml in 
pago Hainoensi, 

Nous reconnaîtrons que ce monastère fut pour Mau- 
beuge la cause premièie du développement et de l'im- 
s portaoce qu'il prit par la suite; mais avant l érection de 

It 
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cet établisseinent religieux, il y avait déj;X là des habita- 
lions, ce au'indique au surplus le nom latin de Malbo- 
dium, Mallum budiu.m , en roman M auboiufe, pour dire 
une mauvaise habitation. Maubeuge correspond au nom 
français de Malmaiton, Mûla éomus, village du départe- 
ment de l'Aisne. 

Il y a en France une fonle de noms de cette espèce» 
Maucbanips Malus campus, Mauregard Malus respietus, 
Manconihle Malus cumuJus, Mauni Malus nidus, Maiiroy 
Malum rnilium, Malctavcrne Mata taberna, Malaunay 
Mahim aUietam, Malpalu Muta palus, l'abbaye de Mau- 
buisson abbatia de Malo dumo, etc., etc. 



QUESNOT (LE). 

Uaymonis Qubrcetds, QuBRGETim, Gaisnetum dans les chartes 
latines du 11' au 14' siècle ; Haismon-Gaisnoit, Le Kaismoit, 
Le Gaisnoy, Gaisnoit, Quesnoyt dans les titres romans de la 
même période (cartul. du Hainaut, de Cambrai et de Condé). 

Le Quesnoy s'est nommé anciennement Haîsmon* 
Caisnoit, ce qui a fait dire à Jacques De Guise qae cette 

ville devait son origine au père des quatre fils Aynion, 
preux chevalier, qui vivait au temps de Charleiiiagne. 
Voici en quels termes s'exprime à ce sujet l'ancien tra- 
ducteur de Jacques De (îuise : » Cellui Aymond estait 
» comte de Faumars et de Ardeunes, aussi par sa fidélité 
» Qu'il tenaii au roi chassa tous ses quatre fils et se tin- 
•drent es bois plus profondz, là où ils firent foire une 
»forteresse et ung lieu nommé Carcetus, c'est le Quesnoy.» 

Mais rien ne confirme lexactitude d'une pareille asser- 
tion. Il serait possible, comme le dit D'Oultreman, que 
Le Quesnoy eut été bâti ou possédé dans l'origine paruD 
personnai^e du nom d'Aymon; mais qui fut cet Aymonî 
Etait-ce Uayuion, gouverneur du pays de Ponthieuau 
V siècle? on ue saurait rien affirmer à cet égard. 

On a encore dit que Le Quesnoy fut détruit de fond en 
comble par les Normands au commencement du règne 
de Gharles-ie-Ghauve. Ge qui est certain, c*est qu'aucun 
document ne mentionne cette ville avant le 11* siècle, et 
il est probable qu'à cette époque elle n'était qu'une 
bourgade, un simple village. L'importance qu'elle a du 
prendre ne date que du 12' siècle, quand liauduin IV, 
comte du liainaut, y tit bâtir un vaste château en ilâO et 
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rentoure de murs et de fossés, de manière à en faire une 
forteresse. 

Le nom d » Qiipsnoi, Querrotum, vont diro rhcnaie, 
lîfu [ilanté do ch^'iios. C'ost jirôs d'un bois de oetlo es- 
pô(;e ([lie ootto localilé a pris naissance et dont elle aura 
conser\'é le nom. 



NOMS DES COMMUNES RURALES. 



AIBE8. 

H50. Alrys : lilre de l'abbaye de Lobbes (Mirœus). 
1292. Uaibes : 1" cartulaire du Hainaut. 
ÂTVES, ËBBB, documents divers. 

Ce village est connu au 12* siècle par une bulle du 
pape Eugène 111, confirmant à rabbaye de Lobbes, 
entr'autres biens, la moitié delà dime d*Aibes, dmidiam 
partem decimœ de Albys, 

Alb\s n'est qu'une mauvaise latinisation du mol Aibes, 
qui, s'il venait, romiiie on l'a dit, du latin alha, peuplier, 
aurait fait Albes ou Aul)os, mais jamais Aibes. 

C'est ù Aibos que la Solre prend sa source, d'une fon- 
taine aux eaux. Imipides qui v coulent. C'est sans doute 
là l'origine de son nom; Aibes s'est aussi écrit Ayves 

Sour Aives, Eves, qui est une des mille formes anciennes 
e notre mot eau. i 



AMFROIPRET. 

1163. ANPftoiPRKT : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 346. 
1173. AoFBOiPBBiT : id. Jiî' 216. 

1181. ANPaoïPREOT : id. id. 
1997. Amfroipreit : cartulaire du Hainaut. 

1349. AxFRoiPHEs : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Amfroiprel était au \T siècle une dépendance de 
Preux-au-Sart, ainsi qu'il résulte des termes d'une cb^te 
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(le révèque Nicolas, contirmant eii llti3 l aulel de ce der- 
nier villai^e à régliso de Cambrai, aliare de Pereus cum 
appenditiis suis Anfroiprel cl peli' Wareiupii . 

Anfroiprel, Ansfridi pratum. C'est sur reiiiplacement 
OU dans le voisinage d'un pré appartenant à on oommé 
Anfroid oo Aafroi que ce village a pris naissanoe. ■ 

Amfreville. nom de plusieurs villages en Normandie, 
est nommé dans les chartes latines Âmfridi ou Aufridi 
villa. M. f.e Prévost dit que le nom propre d'Ânifiroi, 
Ansfroi, OnlVoy est d'origiue scaudinave. 



ANOR. 

4451. AïiORA : cartulaire de. l'abbaye de Liessies. 

1167. AxoRA : id. 

1349. Anuors : pouiiié du diocèse de Cambrai. 

Ce village est mentionné au 12" siècle dans les litres 
de l'abbaye de Liessies, qui y possédait alors des biens. 

Anor, Annor, dit l'abbé Lebœuf, a été un nom propre 
qui s'est formé du latin /yo/»o/-/u5,d'où Lanorville (LAjior- 
ville) llonorii villa. (Hist. du diocèse de Paris.) 

Anor, en- vieux français, s'est dit pour lief, domaine 
noble. Il est .1 n'uiarquer que le village d*Anor était au- 
trefois exempt de dîmes et que ses habitants jouissaient 
de nombreux privilèges, et entr*autres du droit de se 
choisir un curé. 



AS8CVE1IT. 

On a dit qu'Asscvent était le mot corrompu d'Esl-venI, 
par lequel on aura désigné ce lieu, à cause de sa situation 
dans la direction du vent d*est par rapport h Maubeuge. 

Gomme le nom de ce village ne se rencontre dans 
aucun titre ancien, on ne peut savoir comment on l'écri- 
vait autrefois, et sa forme actuelle ne suffît pas pour en 
bien préciser l'origine. 

Assevenl ne comptait que huit feux à la fin du 15' siècle. 



AUDIGNIES. 

1091. Aldreneias : cartulaire de Saint-André du Cateau. 
Aldr£Gni£s : id. 
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1203. ÂLD11BN6NIE8 : cartolalre de Saint-André du Cateau. 

1221. AuDUEGMEs : cai tulairc (Je l'église de Cambrai. 
1391. AuDREGNiEs : cartuiaire de Saint-Audré du Cateau. 

Aldregnies ou Audregnies, sur le territoire duauel l'ab- 
baye de Saint-André du Cateau possédait des biens au 
11' siècle, ne serait pas, d'après M. Le Glay, Audignies, 
mais bien Audregnies, de l'arrondissement de Mons, en 

Belgique. 

Ces deux villages sont situés dans le Hainaut, et leurs 
noms ne sont pas tellement difl'érents qu'on n'ait pu les 
confondre entr'euK. Quoiqu'il en soit, Audignies est 
YAldingen des Allemands : c'est une romanisation de ce 
mot germanique qui s*est formé, eôrome le dit M. Fors- 
temann, d'un nom d'honmie, ainsi qu'Audinghem (Pas- 
de-Calais), Audcncourt (Nord) AldonU curia, Audigni- 
court (Aisne) Odini curtis. 



AULNOYE. 

1414. Alnetom : titre de Tabbaye d'Anchin. 

AisNoiT, AuLNOY, documents divers. 

Aulnoye, Mneium, aunaie, lieu planté d'aulnes. C'est 
un de ces nonil)reu\ villages qui ont enipiiiiité leur nom 
aux aulnes qui croissaient abondamment sur leur leiri- 
toire. 

Succursale d'Aymeries, Aulnoye relevait au 15* siècle, 
pour le spirituel, de l'abbaye d'Anchin. 



' AVESNELLES. 

Ill»l. AvESHBLLE : cartulaire de l'abbaye de liessies. 
1263. AovESNELLjs : id. 

1273. AvESNnsLLK : cartulaire des Guîllemains de Walincourt. 

1349. AvESNiELLEs : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ce village n'est distant que d'un kilomètre de la ville 
d'Avesnes, dont il a emprunté le nom. Avesnelles est 
comme si l'un disait le petit Avcsnes ou Avesnes-le-Pelil. 
C'est le diihiruitif du mot. 

Les titres de l'abliaye de Liessies mentionnent Aves- 
nelles vers lo milieu du 12' siècle. . 
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AtMtSMEB. 

i088. Uaimeries : titre de Tabbaye d'Ancbin. 
14 00. ÂMBRifis : id. 

4 169. AiSMBRY : titre de Tabbaye d'Hoimecourt. 
4177. AmiiiBS : titre de l'abbaye d*Anchîn. 

1186. Emmeries : id. 

1323. Ameries : 3* cartulaire du Hainaut. 
13i9. EiiKRiEd : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Il est question du prieuré d'Haîmeriea, en 1088, dans 
des lettres de Gérard II, évéque de CSauibrai» qui, après 

en avoir approuvé la fondation par Ermengarde de Mons, 
en confie la direction à l'abbé d*Ânchin, qui était alors 

un nommé Haimericus: Notum fieri voh curiclis fidelibus 
Unix posf.eris qiiam prœseitlif'ns me ErrlPsUna de Haime- 
ries subjeclani et qvnsi fiHdiii A(iiNC>i)eiisi EcclesÙB et 

ejusdeni Ahbali Haimerico reyendain constituisse 

On donna à ce prieuré le nom d'Uaimeri, qui était 
celui du religieux qui fut chargé de son installation, et 
ce nom passa ensuite au village qui prit naissance en cet 
endroit. 

Jacques De Guise désign»^ Aymeries en latin par ilma- 
bUUas. C'est joli d'imagination, mais rien de plus. 



BACHANT. 

i4f8. Baschibn : cartulaire de l'abbaye de liessies. 

1140. Baschien : id. 

1484. Backehems : titre de Saint-Auberl (Le Carp. Prouv.) 
Baisseham, Basskhant, documents divers. 

Bâchant est connu comme faisant partie, an 42* siècle, 
des possessions de l'abbaye de Liessies. Ce'villaf^e est 
situé près de la Sambre« dans d'anciens marais qm avoi- 
sinaieut autrefois cette rivière. 

La carte de Cassini écrit Baschamp, rommo si ce nom 
voulait dire champ bas. Mais cette origine n'est pas pro- 
bable; car dans l'idiôme du pays champ se prononeo 
camp, cl on eut dit Bascamp et non Baschamp, comme 
-cela se voit pour des noms du même genre, Beaucamps, 
Humbercamps, Quercamps, Uannescamps, etc. 

Les anciennes formes Èatehien, Baiwnam, Baekehemst 
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dénotent plutôt une origine germanique et paraissent être 
une altération de Bach-ham, mol formé de ham, hem^ 
demeure, et de hach, rivière, ou de basch, bas^ humide, 
habilatiou près d'une rivière ou dans nn.endroit aquatique. 

On trouve en Allemagne et en Hollande des villages de 
Bachem, Bachham, Bacheim, dont les noms sont tirés de 
situâtions analogues à celle que nous venons de dire. 
(AUd, Namenbuch.) 



BAIVES. 

634. Bavia : fondation de l'aSbaye de Wallers. 

697. Bavis : titre de l'abbaye de Lobes (Muœus). 
1185. Bavia : id., id. 

ItSO. BiVBfti : titre rapp. par M. Pierart, Histoire de Maubeu^e, 
i308. Bbtbe : id., id. 
1311. Bbvbb : id., id. 

CVst un village très ancien qui fui donné on H3I par 
le roi l)agoi)tTt à saint Landclin, fondah^u* de Tabbaye 
de Wallers. L(; diplôme porte : Concéda i l dono landcUno 

Mauvoso vilhuii Baviaiii cum ipso icrrilorio, qquain 

ipsam et^ ipsius decumm, sieru dc/Iuit per territorium 
ipsum, 

Baives est arrosé par un ruisseau venant de la Bel- 
gique et oui se jette aans THelpe, à Ëppe-Sauvage. Une 

très granae partie de son territoire est encore aujour- 
d'hui en prairies, qui n'étair'nt dans l'origine que des ma- 
rais ( OuvtM'ts d'eau, qu'on aura desséchés à l'aide de biefs 
ou fossés d'écoulement; de là sans doute son nom de 
Bevere, Devre, Baives, le même que celui de Beuvry ci- 
devant (arrondissement de Douai). 



4 

BAS-LIEU. 

Bas-Lieu n'est mentionné dans aucun ancien titre. C'est 
un nom tout français qui aura été donné à ce village, à 
eause dn sa situation dans un lieu bas et aquatique. La 
plus grande partie du territoire de Bas-Lieu est encore 
aujourd'hui couverte de prairies qa*arrose THelpe ma- 
jeure. 
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BAUDI6NIES. 

1096. Bkllodknguien : charte du tournoi d'Anehin. 
lise. BaiiDUIIinsb TBtaiTOBnni : cariulaire de Marchiennes. 
1IS5. BuuDBNGRi : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Preuv.) 
il69. BsLDEinis ! cartulaire de Vîeogne. 

1184. Waudegnies : cartulaire de Marchiennes. 
1186. Baldeniis : cartulaire de Vicogue. 
1230. Baldighibs : cartulaire de l'église de Cambrai. 
4855. BiAUBEGims : cartuliûre de Yicogoe. 
1536. Bbauobgiius : i* cartulaire du Hainaut. 
1349. BiAUDiiiGNiEs : pouillé de Cambrai. 

Ce village serait ancien, s'il esf vnd, comme on le 
prétend, qu'il fut compris au 7' siècle au nombre des legs 
faits par sainte Âldcgonde dans son testament eu faveur 
du monastère de Maubeu^e. 

La charte du toui uoi d Anchia en 1096 mentionne au 
nombre des chevaliers présents un Sichenis de Beltô- 
dtnguim, 

Baldegnies, Baudegnies est une romanisation de Tal^ 
lemand Bal Uwj n, vorpespoiidant au Baldiniaeu/m des 
Latins, Baldini villa, habitation de Rauduin. 

Baldcnhehn, en Alsace, que Srhafflin traduit par 
Baldini villa, est le môme nom quL'Baudlj5uiL'ourl(Meube), 
appelé dans les chartes latines Balduini curlis. 



BEAUFORT. 

1133. Bbaupobt : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Preuv.) 
'I3i9. BuupoET : pouillé du diocèse de Cambrai. 

On a dit qu<; dans les premiers temps du moyen-Age ce 
village s'appelait Bovinies^ et qu'il prit le nom de Beau fort 
par suite de Ui conslmclion auuc tour que Bauduin \\ 
comte de Hainaut, y fit élever en 1173.(Pierart, AerA.^iff. 
«ur Maubeuge.) 

Cependant, il résulte d'un titre concernant Tabbaye de 
Sainl-Aiibert de Cambrai que le nom de Boaufort était 
connu avant cette époque. Ce titre, rapporté par Le 
Carpentier, est une donation à celte abbaye par Guide et 
Ewanus de Walripont, en H 33, et où figure' comme témoin 
Ausbertus de Beaiiforl. 
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Quoiqu'il en soit, c'est à une forteresse bâtie en ce lieu 
que ce village doit son nom. Meyer appelle Beaufort 
Turris bello foriis. (Annal. Flaad., p. 55.) 



BEAUREPAIRE. 

1195. Beaurepaire : titre de l'abbaye de Cysoing (Buzelin). 

1349. BiAUREPAiRK : pouillé de Cambrai. 

i456. BuuiiKPAniB : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 

L'abbaye do Cysoing possédait au 12* siècle une ferme 
dans ee village, curtis de Beaurepairet ainsi que le men* 
tienne une bulle du pape Gélestin en 4195, rapportée par 
Buzelin. 

Nous avons dans le département de Seine-et-Oise un 

village également nommé Beaurepaire, en latin BeUvs 
rerft-w^, beauré(Jiiit,b»'llo retraite. Repaire est un mot qui 
vient du latin vulgaire repairia, lieu où l'on se réfugie. 
(Dict. polygL) 



BGAURIEUX. 

12* s. Bello nivo : cartulaire de l'abbaye d'Aine. 

1133. Beaurieu : titre de Saint-Aubert (Le Carp. Preuv.) 

4135. Beaurieus : id. 

G*est un village qui tire son nom du riant ruisseau qaà 
le traverse. Nous trouvons aussi en Belj^que, dans le 

pays de Liège, un Bcaiirieux, qu'on écrivait autrefois 
Beh iu, en latin Bello rivo; dans le Hainaut, Beaureux, 
hameau d'Arc-aniéres, que M. Château traduit par beau 
ruisseau, (irauffriru, grand ruisseau. 

Beaurieux était autrefois une succursale de la paroisse 
de Solre-le-Château, qui était à la collation de l'abbaye 
de Floreffe, près Namur. 



BELLIGNIES. 

4404. Bbliues : lettre d'Hugo, châtelain de Cambrai (D*Oultr.) . 

1201. Belines : titre rapporté par Le Carpentier. 

1203. Bellignuis ; cartulaire de Saint-André du Gâteau. . 
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1)33. Bblueimuikn : titre de Saint-Âubert (Le Garp. Preuv.) 
I3t3, BiBUGims : S* cartulaire du Hainaut. 

Quelques années après la destruction de Bavai, si Ton 
en croit Jacques De Guise, il fut permis aux habitants d'y 
reconstruire leurs demeures. Ils bfttirent plusieurs ha- 
meaux ou métairies, <|u*ils dési|^nèrent par leurs anciens 
noms. Ainsi, à la métairie principale située entre le palais» 
et la montagne du camp ae César, ils auraient donné le 
nom de leur ancienne cite et l'aurait appelée Btlgies, que 
nous nommons aujourd'hui Brllif/nies. 

Que ce soit là l'origine de ce village et de son nom, ou 
que, d'après le Père Larabicz, Belli^nies rappelle un lieu 
consacre au dieu Bel, divinité gauloise, ou à MenitSt nom 
sous lequel les Hoonûns adoraient ApoUon, il n'est pas 
moins vrai que c*est là une localité très ancienne, par- 
courue par de vastes souterrains. Ces constructions re- 
montent au temps des Romains ot pouvaient dépendre 
autrefois de la ville de fiavai» qui se trouve à cinq kilo- 
mètres de là. 

Belignes, BeUiiinies est le même nom que Bellaing ou 
Bellingen de rarrondisstMuent de Valenciennes. Seu- 
lement c'est la forme romane du mot substituée à celle 
germanique. 

Beligny, ancien nom de Bligny, village de Seine-et- 
Oise, est appelé dans le cartulaire de Notre-Dane-de- 
Paris Beliniacum ou Belrni villa. 

Il faut croire qu»» c'ost moins le nom d'une divinité du 
paganisme que celui d'un simple mortel qui a formé cette 
sorte de dénomination locale. 



It79. Bbbilks : cartulaire de l'abbaye d'Aine. 

Ce village n'est connu qu'au 13* siècle dans les titres 
de l'abbaye d'Aine qui y possédait des biens. 

Il ne faut pas confondre Berelles avec une seigneurie 
du mémo nom dans le Cambrésis, non loin d'Ëlincourt, 
et que les archives defabbaye de Saint-Aubert désignent 
par BereUa ou Berelgias. 

Le nom de Barrum donné à plusieurs forteresses a fait 
Rar-le-Duc, Barrum Duci$^ et les diminutife Baralia» 
Bareilles, Berellos, Berles. 

Berelle signifie petite forteresse. On voit encore là les 
restes d'un château féodal qui aura donné naissance à ce 
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village Au lA' siècle» BerâUe ne reaferaiail encore que 
15 feux. 



BERLAUIOIIT. 

H96. Berleinmont : titre de l'abbaye d'Anrhin (MirOfttte). 
1^01. Berlemontë : r cartulaire du Uainaut. 

1^65. BlEBLAIMMOlIT : id. 
filERLAlNVONT : id. 

1290. Bbblainhont : id. 

1308. Bellainmont : 2* cartulaire du Hainaut. 
Berlenmont : chronique de Gisiebert. 

Les auoales du Hainaut parlent des seigneurs de 

Berlnmmont au 13* siècle. Jacques de Guise nomme 
Berlainionl Belgarum mons, mont des Belges. 

Comparons plutôt Berlain-monl, Bellain-mont,àBerlen- 
court lPas-d<'-r-alais), qu'on a aussi écrit Bellen-court» en 
latin Delleai curiis, à Berlan-eourt {Xinmj^Berlandicurtis. 
C'est nn nom propre qui est l'élément de ces dénomi- 
nations locales, comme dans Berlingen, en Allemagne; 
Berle-stat, prôs d'Erfurt, autrefois Dcrolfe-stat; Berli- 
kon, dans le canton de Zurich, jadis Berolvinc^hovaf id 
est, BmU/i stdes vel euriis» (Altd. namemb.) 



BERMERIES. 

1323. BiERHsuBS : 3' cartulaire du Hainaut. 

C'est le nom du premier mettre ou possesseur du lien, 
Bermer ou Bermar^ qu'on aura donné à ce village. 
Bermeries est le môme nom que Bermerain de l'arron- 
dissement de Cambrai, sauf la désinence romane subs- 
tituée cl ceîl^^ germanique. Bermeries se retrouve dans 
Bermericouri (Marne), Bcnnarici curlis, comme Bermerain 
dans Benneriiiyhejn. aujourd'hui Bermering (Meurtbe.) 



BERSILLIES. 

il 33. Bersely : titre de Saiut-Aubert (Le Carp. Preuv.) 
1151. Baesilies : cartulaire de l'abbaye de Liessies, 



« 
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1151. Bkrgilliks : cartulaire de Tabbaye de Liessies. 

Bkeghilliks, Bbrcilliss, Bkeskillibs, documents divers. 

L'église de Bersillies relevait de l'abbaye d'Haumont et 
faisait partie de la paroisse de Mairieux. Pendant long- 
temps cette église ne fut guère qu*une chapelle dédiée à 
sainte Aldegonde. Cette chapelle aurait été fondée au 

temps de Charlemagne et consacréiî en même temps que 
l'aiilel de Mairieux par le pape Léon lU, quand il passa 
n irle Hainaiii on 7,s3. (.\rohive8 de l'abbaye d'Haumont. 
Piérart, lirr'}. sur Mauheu ir.) 

Il V a dans le Hainaiit bt'li^e un village de Bersillies- 
r Abbaye, dont le nom, dit M. Ghotin, sipfiiitle petit berceau, 
treillis, du roman hersilliou en bas latin bersa. 

Voyez ci-devant Bersées (arrondissement de Douai), et 
dont BersilUes est un diminutif du nom. 



BETTIGNIES. 

1 181 . Betuignies : titre du chapitre de Saint-Germain de Mous. 
1181. Betegnies : jugement du comte de Hainaut. 
BETBims, BiETiGiinss, documents divers. 

L'église de ce villai<e a|>|)art('nait à la tin du iV siècle 
au chapitre de Saint-Gerniaiu-de-^lons. 

Bettignies est comme Dettange, en Lorraine, une roma- 
nisation de Tallemand Betthigen pour Bettinghem, signi- 
fiant demeure de Betho ou Betlia, nom d*homme fort en 
usage chez les peuples du Nord aux 7' et 8* siècles, et 
qui a formé les noms de lieu germaniuues de Beltin- 
bnrj^, Belten-forst, Belton-heim, Be(ten-nausen, Bethen- 
dorf, qu'on retrouve en Fi'anco dans ceux latins ou gallo- 
romains de Bethit^ni-ronrl, Bethini curia; Belhencourt, 
Dctlioais cara^, Bclhon-vsilier, Bethon-sart, Bethonfons, 
Bethe-mons, etc., etc. » 



BETTREGHIES. 

1179. Bbrteeceis : cartulaire de Téglise de Cambrai. 
1330. BiETEEGHiBS *. T cartulaire du Hainaut. 
1349. BiETREcniES : pouillé du diocèse de Cambrai. 

On a prélt'n lu que Bettrechies fut un de ces villogos 
qui turent donnés au 7* siècle par sainte Aldegonde au 
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monastère de Maubeuge. Lo cartulaire de l èi^list^ de 
Cambrai ne meuûoimeBerlrecics qu'à la lin du 12* siècle. 

Bertrecies est, comme Bertry de l'arroudissement de 
Cambrai, formé d'an nom d'homme fierther, BerthaHus^ 

3ue les anciens Germains écrivaient Bertrech. Bertrecies 
oit se traduire par Bertrici villa, du nom de celui qui 
vint le premier établir sa résidence en ce lieu. 



BEUGmES. 

1140. BuiGNiES : cartulaire de Tabbave de Licssies. 
1349. BuisGNiBS : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Baigniez, Bmgnies est à comparer à Buigny (Somme), 
en latm Buniacus, Bunima villa , qui paraît s^étre formé 
d'un nom d'homme. Cet élément ne peut laisser aucun 
doute dans les composés Bugniconrt, Benigni curtis, 

Buncville, Bunouis villa. 

Biifinies, Bcjirjiiii's \)o\\vvi\\i encore, sans avoir une 
origine latine, (Mre une runi misation d'un nom germa- 
nique connne Buniiujrn, iju'oii trouve de divers côtés en 
Allemague, et que M. Forsleuiann fait venir d'un nom 
propre Bmo ou Bono. 

On ne comptait au 15* siècle que treize maisons à 
Beugnies. Il n'est pas étonnant qu'une aussi petite localité 
ait pu commencer par une propriété particulière qui lui 
aura laissé son nom. 



BOULOGNE. 

1167. BoLONiA : cartulaire de l'abbaye deLiessies. 
1213. BouLONGSs : id. 

BouLOiTGNB : 1*' cartulaire du Hainaut. 
1250. BouLOiNGNB : 3' cartulaire de Flandre. 
1269. BoLONiA : cartulaire de Liessies. 
1349. BouLONGNE : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Nous avons en France plusieurs localités du noïu de 
Boulogne, en lalin Bououia ou Boloina. On a beaucoup 
disserté sur l'origine de la ville de Boulogne-sur-Mer qui 
aurait été d'abord une simple bourgade appelée Gésoriac; 
mais Q. Pœdius, un des ruuitcnants de Jules César, y ayant 
bâti une forteresse, l'aurait nonuuéc Bolon ia, en souvenir 
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de sa ville natale, Bologne en Italie. D'après une autre 
version, qui est celle de Doni Grenier, Expilly et autres 
historiens, ce nom lui serait venu plutôt d'ilne colonie 
tirée de Bohgne, que les Romains, après ia conquête des 
Gaules, v aurait installée. 

L'aby Lebœuf explique de la même manière le nom 
de Boulogne-la-Grasse dans le Vennandois. 

Boulogne-sur-Seine, qui se nommait Menus au com- 
mencement du 1-4* siècle, ne changea de nom que par 
suite (le l'érection de son église, en 1319, par une société 
de pèlerinsqui étaient allés prier Notre-Dame deBoulogne- 
sur-Mer, et à qui ils consacrèrent leur nouveau temple. Il 
n*en fallut pas davantage, dit Tabbé Lebœuf, pour déter- 
miner un changement de nom; on appela Menus d*abord 
fioulogne-la-Petite et ensuite tout sunpkment Boulogne. 

f!st-ce à une circonstance du même genre aue Boulogne 
(Nord) devrait son nom? Cela serait plus probable que de 
lui supposer une origine romaine qu'aucun document ne 
justifierait. Ce village n'est pas connu avant le 12*^ siècle. 
Le titre le plus ancien qui en parle est une bulle du pape 
Ale.\andre de 1167, confirmaut les biens et privilèges de 
l'abbaye de Liessies« etentr'autres objets, raiitel dbe Bou- 
logne, aUare d$ Bolonia. 



BOUSmS. 

1080. Bonssiss : petit cartulaire de Cambrai. 
1170. Buzsis : cartulaire de l'abbaye de Vancclles. 

1177. BusiES : titre de l'abbaye d'Anchin. 
1202. BoLsiES : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 
1290. Bousiis : 1" cartulaire du Hainaut. 
1349. Boussiis : pouillé du diocèse de Cambrai. 

" Le savant abbé Lebœuf dit que les noms de Bucv, 
Boussy, Boissy viennent du latin buscus, bois, ou de 
huxum, buis, ou encore d'un Romun appelé Buceidus^ 
dont on aurait fait Buccidiacum, et par abrégé Buciacum, 

Âu nombre de ces noms qui prêtent à cettè triple 
interprétation, on peut ranger Bousies, qu'on écrivait 
autrefois Busies, Boussies. 

Une tradition veut (lucPoscène, frère du prêtre Gibrien, 
et comme lui disciple de saint Heiui, se retira à Bousies 
en 408. 

Quoiqu'il en soit, ce village parait ancien; le premier 
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de ses seigneurs connus est Jean de Bousies. qui prêta 
serment en 1007 à Tévêque Herluin, nommé comte du 
Garobrésis. En 1095, le château de Bousies est assiégé et 
détruit . par l'évèque Gaucher. 

Le C&rpentier rapporte répiiaphe de Gotsuin da 
Bousies, qu'on voyait aatrefois dans Véglise de Saint- 
Aubert. Elle est trop curieuse pour que nous ne la trans- 
crivions pas ici : En chil liu gesis, Gosmvin de Bousies, 
Mar de grant lot, preux, nient dorelos, en guère nient 
cagnard. Eu cort.niexi cafard, chil fitmolt dcsplois, nvevk 
sen pi(]uois,avoek soi talevas el sen bricolas. Si chiln'el en 
Perdis, oruk kievaliers ni puis. Osanna in excelsis. 

Traduction: En ce lieugit Gossuinde Bousies, seigneur 
de grand renom, vaillant et point mignon, en guerre non 
couard, en cour, non flatteur, et fitbeaucoup d'exploits 
avec sa lance, son bouclier et sa fronde. S'il n'est en pa- 
radis, jamais chevalier n'y sera. 



B0USI6NIES. 

1289. BusEGNiEs : 1" cartulaire du Hainaut. 
1349. BoussENKS : pouillé du diocèse de Cambrai.' 
BotJZBGNiBy.BoussiGNus, documents divers. 

Ce village nemi très ancien» â, d'après ce gue dit le 
Père Pottier, ce serait là qu'au %• siècle saint Wnlbert, 
père de sainte Aldegonde, aurait établi tm oratoire reU- 
gieux de l'ordre de saint Antoine. 

Busegnies, Bousignies est le même nom que Biusigny 
de rarrondissemeut de Cambrai. 



BOUSSIERES. 

ftOi. Boossmis : i" cartulaire du Hainaut. 

1260. BuxERiA : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 216. 

Boussières a fait partie jusnu'au 18* siècle de la com- 
mune d'Hautmonl. Il dépendait pour le spirituel de la 
paroisse de Saint-Remi-Mal-B.lti. L'abbaye d'iiaumont 
possédait en grande partie son territoire. 

(Voyez pour l'étymologie BoussiIjies, de l'arrondis- 
sement de Cambrai.) 
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BOUSSOIS. 

1183. BonssoiT : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Preuv.) 

1184. Bvssoi : id. 

\20\. BussETuxi : 1" cartulaire du Hainaut. 
1292. BoussoiT : 3' carlulaiie du Haiaaut. 

n y avait on 974 à Boussois un (^hâteau-fort qtA, après 

avoir été pris et repris plusieurs fois par les comtes du 
Hainaut el leurs compétiteurs, fut entin rasé par ordre 

de l'empereur Othon lï. 

Boussoil, Busse t uni, Buxctuiu, indi(jue une situation 
primitive dans un lieu planté de buis, comme Quesnoy, 
Tilloy, Auhioye, Saulsuit désignent une plantation de 
chênes, de tilleuls, d*aulnes, de saules. 



BRY. 

îl n'est parlé de ce village dans aucun titre ancien, de 
Ifi rimpossibililt' de savoir romiiienl on écrivait autiefois 
son nom, et la nécessité d'avoir recours à l'analogie, si 
Ton veut en rechen her l'origine. 

Nou'^ avons en France beaucoup de localiiés du nom 
de Brie, Bray, Brave, Brias qui tirent leurs noms de leur 
situation primitive 'dans un endroit humide et faugeux; 
a braid vel luto, dit Adrien de Valois. 

On en trouve d'autres qui portent des noms analogues, 
mais dérivés d'un vieux mol gaulois, briv, Orig, pont, 
passalîr, tels que Brioude, Brivodorum, Brieyen Lorraine, 
Bri<i('ïuui, Brv (Seine), Briruni. Ce dernier village, dit 
l'abbé Leb<ent\ était autrefois l'un des passages les plus 
fréquentés de la Marne. 

L'abbé Decagny prétend que Brie (Somme), situé sur 
l'ancienne chaussén d'Amiens à Vermond et Bavai, tire 
son nom d'un pont qui s'y trouve et qu'on fait remonter 
au temps des Romains. 

Doit-on appliquer la même étyniologie à Bry qui nous 
occupe ici, situé sur l'ancien chemin de Bavai à Valen- 
ciennes et traversé par deux ruisseaux, le Saor et le 
Saint-Jean, dont les sources se trouvent sur son terri- 
toire? Cette question n'est pas facile à décider. Dans tous 
les cas, c'est à l'un ou l'autre des radicaux que nous avons 
donnés ci-dessus qu'il faut rapporter ce nom. 
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GARTIGNIES. 

899. GASTRiciNiinn : carlulairc de l'abbaye de Saint- Amand. 
1(^7. CAETJSâNY : titre de Saiot-Aubert (Le Garp. Preuv.) 
11 Of. KAKTENomACtm : titre de Tabbaye d'Bonnecourt (Id.) 
1167. Cartegnies : cartulaire de Tabbaye de Lîessies. 
1 184. Cartegms : lilre de Saiul-Aubert (Le Carp. Preuv.) 
121 1 . Gart£Gi<¥ ; id. (Id.) 
iâl9. Gaetbngni : id. (Id.) 
i360. Kautbonos : cartulmre de Tabbaye de Vicogne. 
1S08. Cabtbgwy : titre de Tabbaye du Verger (Le Carp. Preuv.) 

Ce village est connu au 9' siècle; Charles-le-Simple, 
par un diplôme de l'an 899, confirme à l'abbaye de Saint- 
Amand ses possessions en divers lieux, et spécialement 
à Gartignies, in^Castrieinio. 

' L'ancien nom de Castricinium suppose le primitif Cas- 
trigny. Il y a dans la Somme également un village de Car- 
tigny, qu'on écrivait précédemment CastignyeX CaslfymitXf 
et qui, d'après Decagny, aurait tiré son nom d'un anden 

châleau-tort qui y existait. 

Noire village de Carlignios avait aussi autrefois un 
château-fort, véritable monument féodal dont l'origine 
était inconnue, et qui fut démoli à la ûn du siècle dernier. 

Noua' trouvons en Allemagne les noms de Gastricon, 
Gastrichem, Kestriche, dérivés du saxon ceaster^ Kesur, 
château, forteresse, castiUum. C'est probablement un 
nom de ce genre qui, latinisé par Casiriciniumj aura fait 
Castviguy, fMisuile Cartcifiiy, Cay>ifiincs. 

Lesancitmiies furnu'sdu nonuUi C.ailigny (Soninie), c'est- 
à-dire Casdicniiz . CastKjmj, pourraient encore se comparer 
aux noms que nous avons en France, de Chatenet, Clia- 
tign acy en latin CasMiom^ diminutif de Ca$UU%m^ château. 



ŒRFOHTAIHB. 

1291. Serfontaink : 2* cartulaire du Haiuaut. 

1334. SiERFONTAINK : id. 

SoAFOifrs, ancien document. 

C'est une funlainc qui aura donné son nom i^i re petit 
village, qui ne comptait que 12 feux au 15' siècle, et 
n'avait encore que 93 habitants en 1789. 



* 
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On a (iit tjue ce nom de Serfontaine signitiait 'source 
d*ea haul, du cellique serrct hauteur; comme siTalliance 
d'un mot celtique avec un autre i^urement français ne 
rendait pas cette combinaison invraisemblable. 

Gerfontaine, hameau de Peruwelz, dans le Hainaut 
belge, est nommé en latin cervi Fonlanat la fontaine du 
cerf, qu'en roman on a écrit Sers. 

Mais nous trouvons q^ue notre village do Serfontaine 
s'est aussi appelé autretois Sorfonie, nom qui paraît lui 
venir de lu source que prend là un des aftluents de la 
Solre, 

Des sources, des fontaines ont aussi porté le nom de 

ceux dans le domaine desquels elles se trouvaient; 
Ceffonds (Haute-Marne), Sigeri fmis, dans le pouillé de 
Troyes. Serfontaine pourrait également se traduire par 
Seheri fous. Saire, Chier, Cher, Sehericus ayant été aussi 
un nom d'homme. 



CHOISIES. 

1133. Ghoisi£S : titre de Saint-Aubert (Le Carp. Preuv.) 
1201. Choisi : 2' cartulaire du Hainaut. 

Sbausibs, Schiausies, documents divers. 

Ce village est connu au 12* siècle par ses seigneurs. 
L'un d'eux, Jean de Choisi, qui alla à la quatrième croi- 
sade, fut le premier qui monta à l'assaut des remparts de 

Constantinople. 
Bullet prétend que le nom de Ghoisy est celtique et' 

veut dire habitation entre doux bois, Cau-zi-ac. Une 
pareille étynioloi^ie ne saurait èire prise au sérieux. 

«On roiinait en France, dit l'abbé Lebœuf, sept ou huit 
*Ghoisy; le premier nommé dans les titres latins est celui 
•situé près de Compiègne (Oise); il est appelé Cauciacum 
»ou Causiacum dans les auteurs des 8* et 9' siècles. C'est 
•une espèce de moule sur lequel on pourrait donner un 
•nom latin aux autres Choisy. Cependant quelquesHins de 
»ces Choisy ont été appelés Sociacum, et|)lns récemment 
tChnsiar im qui est un latin visiblement fait sur le langage 
«vulgaire. B 

Sociacum ou ('hnsinrtnn a été également le nom latin 
de nos villages de iSoisy qu'Adrien de Valois fait venir du 
nom de quelque Romain, a 5om; Sosiacum, domaine de 
Sosius. Choisv et Sosy ont ensemble beaucoup d*affimt6; 
ils se ressemblent d'autant plus que Choisies s'est écrit 
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autrefois Seausies. Ils pourraient très bien être les formes 
différentes d'un même mot. 



GLAIRFAYTS. 

1334. Glaro fagito : 3* cartulaire du Hainaut. 
Glairfat, Glerfait, documents divers. 

Covillaso, qui n'est connu que par ses seigneurs dans 
l'histoire du Hainaut, tire son nom d'un bois de hêtres peu 
épais, clair planté, clarwu fagetumt qui existait là au 
moment de sa fondation. 



GOLLERET. 

'1349. GouERKTH : pouiilé du diocèse de Gambrai. 

GoLOBRBCB : Jacqlies De Guise, Histoire du Hainaut. 
ÈoLRBT, GoLLERECHT, documeuts divcrs. 

S'il fallait en crçire lePêrePottier, auteur d'un ouvrage 
f écrit en 1()36 et intitulé : Ln Noblesse sainte et royale de 

Saint-Walbert et de Saintc-Berlillc, Colleret existait au 
6* siècle, et faisait alors partie du domaine privé de ce 
puissant seigneur d*Osterrikc. 

En 663, ce village aurait été un des premiers que par 
son testament sainte Aldegonde légua à son monastère. 

Quelle que soii Tancienneté de CoUeret, on pourrait 
croire que son nom, si l'on no s'attachait qu'à sa forme 
actuelle, viondrait du latin ('orylus, coudrier, et qu'un 
bois de coudriers ou de noisetiers, Corilciuni, se trouvait 
autrefois à la place où cette localité prit naissance. 

Mais Colereth ou Colœrecli, ainsi qu'on l'écrivait autre- 
fois, dénote plutôt par sa désinence que c'est là un mot 
d*origine germanique. La forme primitive doit avoir été 
Colereth et non Goterech, car autrement on ne dirait pas 
aujourd'hui Collcret, mais Collereche. 

Rcth. rcut, rict, vicl, sont des variations du germain 
ruodc, runih, (\\\\ signifie défricliement. (''est le sartum 
des Latins, qui a tail chez nous la terminaison d'une foule 
de noms de lieu, tels que Lambersart, Robersart, 
Watissart, Bornisart, Fauquissart, Mauquissart, etc. 

Il faut remarquer que dans les composés de ce genre, 
soit latins, soit germaniques, la préfixe est toujours un 
nom d'homme, le nom de celui qui a opéré le défit* 
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chemcnt i/All/lôuIscIirs X/impubuch de M. Forslemann 
nous on cite plus do doux conts exemples en Allemagne, 
Pipinesritlk. Mkhilinrelh , Ebcrskersriet, Stevensriet, 
PoUnmU, WeiPiarsreut, Siggersrmt, Laurmzreut,,., tous 
noms évidemment traduire par le sart ou le défri- 
r'hemcnt de Pépin, de Michel, d*Evrard, d'Etienne, de 
Paul,de Wemars, de Siggor, de Laurent. Nousy trouvons 
anssi un Coirird qui se rn|»[>orte fi notre Colrcf, Cokrelh, 
et qui signifierait le délVic honient de Nieolas. On a dit 
autrefois Colle, Colau, pour Nicolas, connue Clems en 
composition pour Clcnu'ut, Cacs pour Nicaise, d'où les 
noms des villages belges Coolkerke, église de Nicolas, 
CUmdurhe^ église de Clément; Caesherke, église de 
Nicaise. . 



GOnSOLRB. 

1349. CousoRE : pouîllé d(î Caud)rai. 

CouRSOLRE, GousoLRE, documents divers. % 

On prétend que ce village est très ancien et qu'il est 
nommé Coursolre dans le testament de sainte iddegonde, 
qui le donna on 663 au monastt>re de Maubeuge. 

Piérai't, dans ses Rrchm lirs hisloriqiies surMauheugr 
et srs; environs, dit que Cdusolre est appelé on latin, dans 
les légendes et chr()in([uos du nioyou-Ago, Curtis solra. 
Curds soi a. Caria solilnriorum. Ce dernier nom, ajoute- 
t-il, ferait supposer que c'était là dans l'origine un poste 
de solduriers ou de soldats mercenaires. 

Jacaues De Ourse nomme Gousolre vUms Sorricus. Il 
rappellerait, selon lui, l'ancienne résidence d'un chef des 
Allemands, du nom de Sorricus, qui, chassant devant lui 
vers la fin du -2' siècle, les légions romaines, serait venu 
s'établir sur les bords de l'Hayne et de la Sambre. 

Ce qu'il y a de plus clair dans (^e nom, c'est que 
Gousolre est un composé de deux mots, dont le dernier 
(iolre) sert à lui seul de nom à plusieurs localités voisines, 
Solre-Saint-Géry, Solre-mrSambre^ Solr^MJhâUm. 

Cour-Solre, curtis Solrx, peut très bien n'avoir d'autre 
origine qu'une ferme dépendante, dès le principe, d'un 
de ces villages et dont elle aura conservé le nom. 

M. Choliu dit (pie Solre vient du latin Snurarium, engin 
à pécher, ou de Soraforiiun qui dt-signo un lieu disposé 
pour la pêche, et où sont placés à fixe demeure des pieux 
sur le bord de l'eau. L'auteur fait remarquer que toutes 
lai localités qui, en Belgique comme en Fnmce portent 
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ce nom» sont placées pr^s des rivières; cela est vrai, mais 
n'enipôche pas que pour Solro-lc-ChAteau, son nom lui 
vienne dirertcnitMit d<' celui même de la rivière qui y 
passe et qui s'appelle la Solre. 



CROIX. 

1180. Crois : ^** cartulaire du Hainaut. 

4185. Crois : titre de Tabbave d*Anchiu. 
4290. Crois : T' cartulaire d'Artois. 
Le Croix, ancien document. 

Ce village est connu à la fin du 13* siècle. Il en est 

question dans un accord entre Bauduin, comte de Flandre, 
et l'abbé de Saint-Denis, relatif à la fondation du village 
de Forest, voisin de Croix. Par cet acte, qui est de 1180, 
l'abbaye de Saint-Denis jouira de la dime de toutes les 
terres de Croix, in IcrrisonDiibusdc Crois (otam rlccimam. 

(Pour l'étymologie, voyez Croix de l'an'undissement 
de Lille.) 



DAMOUSIES. 

1133. Damoisies : titre de Saînt-Anbert (Le Carp. Preuv.) 

1349. Da.mousies : {)()uillé de Cambrai. 

Damoisy, Damosies, documents divers. 

Damousies est situé sur la Solre, à côté d'un des 
afjQuents de cette rivière, le ruisseau de Glarges. On a 
pensé que son nom lui vennit d'un mot tuilesque Damm, 
Dammr, digue, of/firr, parce qu'il aurait existij là dans 
les prenuers temps une digue coutre le débordement des 
eaux. 

Si l'on peut conjecturer quelque chose de ce nom, 
c'est en se reportant & son ancienne forme, Damoisies 
ou Damoisy, qui parait être un mot roman et venir de 
Dam, seigneur, Daminw, dont on a fait autrefois 

Damoiseau, pour dire gentilhomme. Une charte rapportée 
par Le Carpentier mentionne en 1273 un Jean d'Avesnes 
qualifié de Damoiscim rt Jiarl de lidinaul. 

En composition et comme préfixe, le mot î)nin se 
retrouve avec le même sens dans une foule de noms de 
lieu en France, Dampierre Dominus Petnts, Dammard 
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Dominus >/eJarJus,Damblain Dominus BeUinus, Damloup 
Dominas Lupm^ Daniery Dominus Medericiis, etc. 

Que Daaioisy soit un composé de ce genre ou qu'il 
dérive tQUt simplement du mot Dominus, seigneur, ce 
nom indiquerait toujours que c'est un domaine appar- 
tenant à quelque gentilhomme ou noble personnage qui 
a doimù naissance à ce village, dont le nombre de maisons, 
au 15' siècle, n'excédait pas quatorze. 



DIHECSHAUX. 

921. DroiMEiCAS : titre de l'abbaye de Maroilles (Mirœus). 
DiMECEL, DiMEcmEL, DiMEGEAU, documents divers. 

Il est question de Demechaux dans un diplôme de 

Charles-le-Siniple de 92t, confirmant plusieurs propriétés 
à Tabbaye de Mamlles, et entr'autres in Didimeieas 
mansiis loivs. 

Didinieirns, sans doute pour Dbneicas, n'est qu'une 
latinisation de Dimecel, Diineeeau , ancien nuni de ce 
village. Dimechaux touche à Dimont, et son nom est un 
diminutif de ce dernier. Gomme deMons on afait Moncel, 
Monceau, Mondiaux, petit mont; de même de Dimont 
on a pu faire Dimoncef, Dimecel, Dimeceau, Dimechaux, 
le Petit-Dimont. (Voyez ci-après Dimont.) 



DIMONT. 

921. Magnus Mons : titre de l'abbaye de Maroilles (Mirœus). 
1246. DuiSEMONT : 1" cartulaire d'Artois. 
13i9. Dtmort : pouillé de Cambrai. 

Dimont est connu au <'oninienecnient du iO* siècle sous 
le nom de Grand-Mont. Un diplôme de Gharles-le-Simple 
accordant en 921 à l'abbaye de Maroilles divers biens 
porte .' In loco qui fertur Magnw Mons mansustmusH ibi 

aspicientia. 

« Le nom de Grand-Mont, dit M. Piérart, primitivement 
«donné au village de Dimont, vient sans doute de la 
• hauteur culminante sur laquelle se seront exclusivement 
«élevées les premières habitations de cet endroit. Plus 
»tard ces hatitations, en s'élendant sur les hauteurs 
•opposées, aîiront fiiit donner au village le nom de 
»Dimont qui, selon nous, vient de dis^ deux, et de mons, 

1 
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»niont, et veut dire deux monts. On ne sait à quelle 
•époque Dimont quitta sa dénomination primitive. Ce 
•que nous savons, c'est qu'au 42* siècle il s appelait déjà 
•oe même qu'aujourd'hui, commè l6 prouve un titre de 
•Fan 1177 inséré dans les archives du chapitre de 
«Manbeuge. » (Reehêrehes sur Maubeuge, page 91 .) 



DOMPIERRE. 

1151. ViLLÀ DB DoNO-PcTRi : cartulaife de l'abbaye de Liessies. 

1167. Villa m Dovno Pitro : id. 

1169. DoMPiTKUs : cartulaire de Maroilles. 

H72. Villa de Donc Pétri : cartulairt' de Liessies. 

1246. DoMNA Petra : l" cartulaire du Hamaul. 

1290. DoMPPiERRE : cartulaire de Liessies. 

1349. Dampikrrb : pouillé de Cambrai. 

La tradition veut que saint Elton vint au 7' siècle 
établir un monastère à Fussiaux, qui e$t aujourd'hui un 
hameau dépendant partie de Dampierre, partie de Saint- 
Hilaire. 

Fussiaux et son monastère, tous deux placés sur la voie 

romaine de Bavai à Rheims, eurent beaucoup à souffrir 
des ravages dos Normands aux 9« et 10' siècles. A la fin 
du 11', le monastère d'Etton existait encore, mais il 
n'était plus «(u'un simple bénétice, que Guillaume de 
Dompierre donna en 1162 à l'abbaye de Liessies, altare 
de Ftsem cwn appenditio suo Domno Petro. 

Dompierre était alors une dépendance de Fussiaux, 
au jourd'hui c'est Fussiaux qui en est une de Dompierre, 
villa Domui Prtri, nom qu'a emprunté ce village à quel- 
qu'ancien seigneur du lieu appelé Pierre. 



DOURLERS. 

1111. DiTRLERUM : cartulaire de l'église de Cambrai. 

1272. DouRLEis : 2' cartulaire du Hainaut. 

1273. DouRLEiRS : 1" cartulaire du Hainaut. 
1334. DouRLRR : V cartulaire du Hainaut. 
1324. DouRLis : id. 

1349. DoimLBRs : pouillé de Cambrai. 
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Des lettres de révêque Odon concèdeut en il 11» à 
Téglise cathédrale de Cambrai^ la tem de Dourlera, 
terram de DwrUro. G*e8t le premier titre où il est qaestioo 
de ce village, rjui passe pour être iréB ancien; car les 

ruines et les débris de toul<;s sortes que recouvre son 
sol attestent que ce lieu était habité daoâ dcâ temps très 
" reculés. 

Dourlers est un mot d'origine germanique; c'est le 
môme nom que Durler, village de l'Ardenno, ancien- 
nement Dorenlar, que M. Forsteman tire de laer, leei\ 
champ inculte, pîlturage, et de Z>or, forme 'contractée 
d'un n>)md*honime Toro ow DoKoîf, comme ôtns Dorfelden, 
précédemment Twrinvetde, Durîiausea, eulreloia Turin- 

Dur, Dor est aussi un vieux mot gaulois qui a signifié 
eau, rivière, d'où, suivant Srherzius, Durstede en Alle- 
magne, Dorcester en Angleterre, nommé dans ritiuéraire 
d'Ântonin Durnomria aqux vadum. 

Le territoire de Dourlers est arrosé par plusieurs ruis- 
seaux, et il est fort possible que ce soit Ift l'origine de la 
préftsLO de ce nom. 



EGCXB8. 

1339. £gle8 : 1*' cartulaire du Hainaut. 

Hbcq : ancien document topographique. 

On ne connaît que très peu de chose sur ce village qui 
ne comptait que six feux au 15* siècle, ficelés est le 
même nom qu'Ecclo en Belgique, Risel en Allemagne, 

près de Munster, Eikele, près de Paderhorn, qu'on 
écrivait autrefois Heelo, Eele, Ëcian, et qu'on fait dériver 
du teuton Eck, Eckel, chêne, wculuSj lieu planté de 

chênes, rsculcfwn. 

Le territoire d'Eccles était autrefois couvert de bois; il 
en reste encore beaucoup aujourd'hui. 



ECUUBES. 

1169. EscLAiExs : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 

1167. EscLAiBES : id, 

1265. ScLAiRBEs : \" cartulaire du Hainaut. 
1265. ScLERBKS : id. 
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i960. ScLAiBES : 1" cartulaire du Haiaaut. 
1282. EscLABES : id. 

1397. ËscLEBEs : cartulaire de l'église de Cambrai. 

h est question de ce village pour la première fois 
dans des lettres de Nicolas, évîêque de Cambrai, de 
Tannée 1162, par lesquelles ro prélat concède à Tabbaye 
de Liessies les deux autels d'Ësclaibes et de Floursies, 
duo altaria Escinibes et Floresis. Mirœus, qui rapporte le 
même tilro, écrit Scarbrs ad Florsies. 

Le Diciiuinidire pobjqloUc de MM. Gaudeau, Péan et C/ 
fout d'Eselaihes un nom de situation en l'interprétant par 
terrain compacte ou argileux, en allemand Kleiboden, 
' Nous ferons remarquer qa'£^tot6e5, Eclaibes semble 
être formé de la réunion de deux noms de villages que 
' nous avons vus ci-devant, Eceles et Aibes, et que nous 
avons expliqués le premier par chêne, le second par eau, 
rivière. 

Esclaibe.s, ruisseau du bois de chênes, Esculeti ricus, 
correspondrait au llaniand Eckelshrkf, (jue nous écrivons 
aujourd'hui Esquelbccquc^ à l'allemand Eschelbach, à 
l'anglais Skel/Ieet, EkeUhorm^ etc. 

Une grande partie du territoire d'Eclaibes est encore 
aujounfhui couverte de bois, et un ruisseau qui y prend 
sa source le traverse dans toute sa longueur. 



EGUELin. 

EsauBLiN, EscuEUN, EsciuLiN, documents divers. 

C'est un petit villai^e qui n'avait que huit maisons en 
1169. Il dépendait alors de la paroisse de Sainl-Remi- 
('haussée. M. Pierart dit avoir rencontré dès le 12** siècle, 
dans les titres de l'abbaye d'Hauniout, le nom d'Ecueliu 
écrit Esquelin, Eseudlin, 

C'est probablement là un nom emprunté à celui du 
premier possesseur ou seigneur du lieu, Ascolenus ou 
Esquilinus. Il se rapporte à ceux d'Annœulin, Avelin, 
Enncvelin que nous avons vu dans l'arrondisseraent de 
Lille. 



ELESHES. 

1346. Hblbhmbs : accord entre ceux dTlesmes et leur seigneur. 
Esunniiis, Eliwiips» £i«lenis, documents divers. 
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C'est une localité (\n\ paraît avoir été autrefois plus 
importante qu'aujourd hiii; car on y trouve un endroit 
nuamié le vieux marché, et les médailles aux eftigies 
d'Auguste et de Tibère, recueillies à diverses époques et 
sur dUTéreiits points de son territoire, indiqueraient que 
les Romains y ont séjourné. 

Ëiesmes est un nom d'origine germani(|ue, comme 
Hellemmes de l'arrondissement de Ulle. (Voir ce nom ci- 
devant.) 



ENGLEFONTAINE. 

1301. Englifontainnes : T cartulaire du Hainaut. 
1393. Engle -Fontaine : 3* cartulaire du Uaiiiaut. 
1949. ËNCLiETONTAiNES : pouillé de Cambrai. 
1456. Engleffontaines : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 
Englk Fontaimb, ancien document topographique. 

M"* Clément Homory, qui avait trouvé dans un ancien 
dictionnaire le nom de ce villai^^o appelé Aaglefonlaiuc, se 
récria conli'c nos faiseurs modernes sur la manie de 
tronouer les noms. Pourquoi, dit-elle, écrire Engle au 
lieu a Angle qui indique parfaitement Tétymologie du nom 
de ce lieu, situé à la jonction de deux ruisseaux formant 
effectivement un angle. (Promenades dans Varrondis- 
sèment d'Avesncs, tome I, page 97.) 

Les eaux de cette fontaine avaient autrefois une grande 
réputation et attiraient \h, avant la révolution, une foule 
de pèlerins qui lui attribuaient une vertu miraculeuse. 

Ce village est d'origine française comme son nom; il 
n'est connu qu*au commencement du 14' siècle. 



EPPE-SAUVA6E. 

i 152. Helpra : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
1167. Helpra : id. 

Eppa-Sylvestris, dans les chartes latines. 

EspRE le Sacvaige, ancien document topographique. 

On devrait écrire //c/yjc au lieu iïEp^je, car ce village a 
emprunté son nom k sa situation sur 1 Helpe majeure, et 
dans un lieu entouré de pâturages et de bois qui lui 
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donnait un aspect solitaire, de là son surnom de Sauvage 

Sylvestris, 

Htlpra est mentionné au 12' siècle dans le cartulaire do 
rabbaye de Liessies à qui son autel appartenaiU 



ETH. 

1140. Ath : cartulaire de Tabbaye de Liesses. 
1167. ÂTH : id. 
1S48. Ath : id. 

1496. Eth : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1349. £t : pouillé de Cambrai. 

On a découvert en 1835 dans ce village, sitaé sur la 
chaussée de Bavai à Valenciennes, d'anciens tombeaux, 
qui indiqueraient que ce lieu est habité depuis les temps 

les pins reculés. * 

Elh s'écrivait autrefois mais Alh ou EOi n'a aucune 
siguilication dans les langues qui ont été parlées dans 
le pays. 

Nous trouvons en Belgique la ville ^*Aih, oue les 
Flamands oiahographient par Aet. Ce serait, selon les 

uns»i4«i7a,roi des Fluiis, selon d'autres, i1c/n<.v, lieutenant 
de César qui, en la fondant, lui aurait donné son nom. 
Mais l'opinion la plus généralement admise et acceptée 
par Vinchant, Dubiesky, le h;uon de lieilïenberg et 
M. Chotin, c'est qu'Ath, ÏAttuaca Tonfimin des anciens 
géographes, tirerait son nom des Adualiqucs ou Atua" 
tiques, peuple cité par Jules César, et qui aurait eu pour 
capitale la ville dont nous parlons. 

Mais peut-on attribuer une semblable origine à notre 
village d'Ath ou Eth? Malgré son ancienneté reconnue, on 
n'oserait le prétendre. Il vaut mieux supposer qu'à 
l'exemple de tant d'auti'es villages, il a pris le nom du 
premier qui fixa sa résidence eu're lien, Aiho, Allo,Etlw, 
nom d'huuime fort en usage aux (i'el 7'sièeles, et qui e^i 
entré en Allemagne dans une foule de dénominations 
locales. Afh, Eth, forme abrégée d'Alhem, Attit^um ou 
d*Ethem, Enlnliem, signifierait demeure d'Atto ou d'Etto. 
Il y a un saint de ce nom, saint Elton, qui prêcha au 
7' siècle l'Evangile dans le pays, et fonda, comme nous 
Tavons dit ci-devaut, un monastère à Dompierre. 
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ETRŒUNGT. 

1152. SmuEM : cartulaire de Tabbaye de Liessies. 
1167. EsTRUBN : id. 

1992. EsTRDEM : 1" cartulaire du Haînaut. 

1238. EsTROEN : id. 

1240. EsTROEN : cartulaire (le Tabbaye de Liessies. 
1253. EsT&U£M : id. 

1323. EsTRUEN : 3* cartulaire du Hainaut. 

13i9. EsTRUEN : pouillô du diocèse de Cambrai. . 

Etrœungt est s\U\6 près de la voie romaine de Bavai à 
Rheiras. Ce serait là. d'après M. Lebeau et le Père 
Wastelin, Tancien Duronum cité dans Titinénure d*An- 
tonin. On fait valoir à l'appui de cette opinion la position 
géographique de l'endroit, ainsi que les ruines et les 
antiquités romaines qu'on y a trouvées. 

Los anciens documoiits ne parlent de ce village qu'au 
1'2* siède. Son autel appartenait alors à l'abbaye de 
Liessies. 

Sfruetn, Estrueni. E.flroen est un nom d'origine germa- 
ni(|ue, qu'on a dit être pour Oesterhem, habitation h Test 
(de la voie romaine); mats il est plus naturel, selon nous, 
de le prendre pour stre^hem, habitation de la voie, de 
hem, demeure, et de stre, stray, quod videhtr antiquis 
viiim sù/nificassr. (Spelman). 

(Voyez EsTROEUx ci-devant, de l'arrondissement de 
Valenciennes.) 

Esimon est l'ancien nom d'Estréaupont (Aisne) qui a 
la môme origine. 



FAVRIL. 

U6d. ym,k Favkrilu : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 
11^. Faverillum : id. 

12t7. Faveril : Tailliar, îh'viwiJ d'actes romms, 
1380. Eavail : 1" cartulaire du Hainaut. 
1513. Fabruil : cartulaire de Maroilles. 

Le cartulaire de Maroilles cite au nombre des posses- 
sions de l'abbaye a» iS' »6ele, Faoerillum ou viUa 
FaverillL 
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Beaucoup de localités on France s'appellent Favières, 
Faverolles, La Favièro, LeFavril, Favril. Tous ces noms 
peuvent être pris dans des acceptions difi'érentes. 

Favières, Faverolles, du latin faba^ fève, indiqueraient, 
d'ajjrès Adrien de Valois et Fabbé Lebœtif, des endroits 
où il y avait dans Torigine beaucoup de fèves. C'est 
nn nom comme Chennevières, Fromentières, Linières, 
Avenières oui marquent des lieux ofi l'on récoltait autrefois 
beaucoup rte chanvre, de froment, de lin, d'avoine. 

Mais La Favicrc pourrait avoir une autre signification, 
le domaine de Fabre, comme on a dit La Bretonnière, La 
Martinière, La Gehanière pour le domaine de Breton, de 
Martin, de Jean. 

Le latin faber, forgeron, a fait fabnca^ atelier, forge, 
en vieux français fabrcrie, d*où Faverges,nom d'un village 
duDauphiné. Fabricse, FabruU, FavrU pourrait élément 
être un diminutif de fabrira, comme Courtil en est un de 
curtUf Maisnil, MansUmile en est un de mansio. 



FAYT-LE-6RAND. 

921. FÀaiTDS : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 
4169. Fagbti viLUL : id. 

il 71. Fagkto : cartulaire de Tabbaye de VauceUes. 
4349. Fait le ville : pouillé de Cambrai. 
Villa Faix : chronique de Gislebert. 

FagetuSt Fagelwn signifie un endroit planté de hêtres, 
et c'est sans doute sur remplacement ou dans le voisi- 
nage d'un bois de cette espèce que ce village, qui en a 
retenu le nom, aura pris naissance. 

L'al)baye de Maroilles possédait des biens sur Fayl au 
10* siècle; et in loco qui voratur Fagetus inansi quluque 
in payo Hainoensi super JJuvium Hcipram. (921, diplôme 
de Gharles-le-Simple.) U'est bien le village de Fa} t-sur- 
l'Helpe, et non Fayt-Ies-Seneffe de l'arrondissement de 
Charleroi, comme l'a dit par erreur M. Ghotin. 
Fayt-le-Grand et Fayt-le-Petit ne formaient autrefois 
u'une commune qu'on nommait Les Fayts. Pour les 
islinguer, on les a aussi surnommés, le premier Fayt- 
la- Ville, et l'autre Fayl-le-Cliâteau. 
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FATT-LE-PETIT. 

1349. Fait castelli : pouillé de Cambrai. 

Fay lb Ghatiau, Faycastsau, documents divers. 

On appelait autrefois ce village Fayt-le-Ghi\leau, d'une 
espèce de forteresse qu'au il* siècle, dit-on, Werric-le- 
Barbu, seigneur et fondateur d'Avesnes, y fit bâtir sur 
une éminence entourée de bois, près des bords de THelpe, 
et dont on apercevait encore les ruines il y a quelques 
années. 

(Pour l'étymologie, voyez Fayt-le-Grand ci-dessus.) 



FEIGNIES. 

1281. FiGMEs : 1" cartulaire du Hainaul. 

1288. FiGNiES : id. 

1349. FiGiUES : pouillé de Cambrai. 

Fbgnbs, Fagnibs, Fiomis, documents divers. 

Fcignies était au 12* siècle un fief appartenant aux 
comtes du Hainaut; il passa ensuite aux seigneurs 
d'Àudenarde et deRosoit, et devint, au 44' siècle, la pro- 
priété du comte de Flandre. 

(Pour Fétymologie du mot Fignies, Feignies, voyez 
Femain (Fininga), de l'arrondissement de Douai.) 



FELLERIES. 

1122. Felgeries : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
1250. FuLLERiNfis : id. 

Fbclerîbs, Feelbriss, Felbuies, documents divers. 

Felgeries est mentionné en 1122 dans un titre de Tab- 
baye de Liessies. Ge village, qui est aujourd'hui consi- 
dérable, n'était, au 16* siècle, qu'un hameau dépendant 
deRamousies. 

Le nom de Felgeries, Fellorics ^ncnt du latin Fchjaria 
et indique que c'était là dans l'origine un lieu rempli de 
fougères, locvts fUice plenus. 
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FERON. 

1440. Ferwon : carlulaire de l'abbaye de Liessios. 
H67. Ferwon : id. 
1167. Ferron : id. 

1215. Fbroii : 1*' cartalaire du Hainaut. 
4247. Fêron : cartalaire de liessies. 
1323. FiEBON : 3' cartulaire du Hiunaut. 

L'un dos plus anciens documents qui citent ce village 
est une bulle du pape Alexandre III, qui confirme en 
4167 à l'abbaye de Liessies l'autel do Feron, altare d$ 
Ferwon. 

Bien que rorigine de ce nom soit assez obscure, on 

Eeut néanmoins le comparer à Fairon, Feroin, du pays de 
iége, en latin Feronio, qui paraît venir d'un nom d'nomme, 
comme Fer in, Feringhem, de Tarrondissement de Douai» 

La Ferrière, dans le Maine, Feronis villa. 

Le nom propre de Faruin, Feroin, en latin Feroinm^ a 
fait en Allemagne les composés Farenheim, Farendorp, 
correspondant à Farincourt ou à Farinville que nous avons 
en France. 

Le nom de la ifille de La Fère vient da mot fara, qui, 
chez les Francs, signifiait réunion, assemblée, coloniet 
composée de personnes d'une même funille on d'une 
même nation. (Adrien de Valois.) 

Quand on rencontre un nom d'une sic^nification dou- 
teuse, on doit chercher à l'expliquer plutôt au moyen de 
l'analogie que d'imaginer pour lui une étymologie, comme 
le fait Bullet à l'égard de Ferou, qu'il traduit du celtique 
/*er, bord, et on, rivière. 



FERRIÈRE-LA-GRANDE. 

1033. Ferrarl4s : titre de Saint-André du Cateau (Mirœus). 
1046. Ferhaioas : cartulaire de Saint-Àndré du Gâteau. 
1119. Feribes : cartulaire de l'église de Cambrai, N* 236. 
1133. Ferrierbs : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Preav.) 
1143. Fereres : petit cartulaire de Vaucelles. 
115^. Ferrarus : id. 

1179. FsaasRis : cartulaire de l'église de Cambrai. 



Digitized by Google 



— 352 — 

1181. Ferrierss : cartulaire do Téglisc de Cambrai. 
1285. FsRRBfiES : 1** cartulaire de Flandre. 
1349. Fbribres : ponillé da diocèse de Cambrai. 

Ce village est montionné pour la première fois dans un 
diplôme derempereur Conrad de l'année 1033, confirmant 
à l'abbaye de Saint-André du Gâteau ses possessions el 
privilèges, au nombre desquels naos distinguons Yé^lkê 
de Perrière avec ses dépendances, ecclesiam de Ferrarias 
eum appendiciis. 

Bttllet prétend que toutes les communes de France du 
nom de Ferrière sont situées près d'un étang ou d'un 
terrain fangeux, et il conrlul de là que leur nom vient du 
celtique fer, étang, confluent, et ar, er, près. C'est là, 
selon nous, une erreur, au moins par rapport au village 
qui nous occupe ici, et dont le nom latin de Ferrarias, 
FèrrariXt vient évidemment du minerai que son sol ren- 
ferme et qu'oQ extrait là depuis des siècles. 



FBRRIÉRB-LA-PETITE. 

Ferric'^re-la-Pelite était originairement une dépendance, 
un hameau de Ferrièrc-la-Grande, el en fut séparé au 
14" siècle par son érection en paroisse. Son nom est tiré 
des mêmes circonstances que celui de la localité dont elle 
iàisait autrefois partie, c'est-^'-dire de r^tploitaitîon du 
fer que renferme son sol. 



PAUHONT. 

921. Flodobomonte : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 
1467. Florbbhont : cartulaire de Tabbaye de Uessies. 

On a prétendu que ce village tirait son nom de la 
hauteur où il est placé et sur laquelle croissaient autrefois 
en abondance des genêts d'un jaune éclatant, de 

' . FHaumont, Flavus mons. 

Mais si l'on s'était reporté à l'ancienne forme du mot, 
on eut vu que dans un diplôme de Charles-le-Simple, de 
921 en faveur de l'abbaye de Maroilles, ce village, où 
celle-ci possédait des biens, est nommé FlodobomùnU, 
Flodobomons, qu'on doit traduire par Mont de Fulbert ott 
Floberl. 
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41 40. Florsibs : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
1151. Florksies : id. 
'4162. Flobsies : id. 
uni. Florsibs : îd. 

1249. Floresies : id. 

1349. Fi«ORBSiBS : pouiilé de Gambrad. 

Florsies, Floresies est connu au 43* siècle dans les titres 
de l'abbaye de Liessies, à laquelle son autel alors appar- 
tenait. 

On a cru que le nom do ce village rappelait celui d'une 
divinité païenne. Flore, à qui, d'après une tradition, on 
aurait autrefois élevé h\ un autel ou consacré une fontaine. 

Vinchant interprète Floursies par fontaine fleurie. 
Nous pensons que c'est tout simplement à une source 
abondante, appelée aujourd'hui Fontaine-Saint^Eloi, guo 
cette localité doit son nom. Cette fontmne avait autrefois 
un aqueduc qui conduisait ses eaux jusqii'à Bavai. 

Florsies est une rouianisation du mot Fiers, Fleur, que 
nous avons vu ci-devant et qui indique l'endroit où l'eau 
coule comme celle s'échappant d'une fontaine. ' 



FLOTON. 

1140. Flion : cartulaire de Tabbaye de liesûes. 

1167. Fleon : id. 
1201. Floyon : id. 

4349. Floyabns : pouillé de Cambrai. 
Flbon : chronique de Balderic. 
Fuso, FiiBON viens : Ad. de Valois. 
FiiOMS, Floiis, documents divers. 

C'est en ce lieu, si l'on on croit la tradition, que naquit 
en 644 saint Ursmer, abbé de Lobbos. On y trouve une 
fontaine qui porte encore son nom et qui est célèbre pai 
les guérisous miraculeuses que ses eaux ont opérées. II 
est i>robable,'dit M. Piérart, que c'est de là que ce village 
a pris Le nom de Fïeon, qui, comme Floursies, signifie 
ruisseau, fontaine. 

Fleon est en effet un vieux mot qui signifie ruisseau. 
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rivus: il vient, selon Borel, de puvioluSfd'oii Ton a fait 
fleuron, Flmn. (Trévoux. Dict. franc.) 

Il y a dans la province de Naraur une localité aussi du 
nom de Fioyon, ï'^tivton, que M. de Reffemberghe intçr- 

Srète dans le même sens, ruisseau, formé de la réunion 
e plusieurs autres. (Gart. du Hainaut.) 
L'abbaye de Liessies possédait des biens sur notre 
village de Floyon au 12* ûi^cAc' AUndhim de Fleon est 
cité au nonibro d(>s possessions du monast^re énumérées 
dans la bulle du pape Alexandre lll de Tannée 1167. 



FONTAINE-AU-BOIS. 
1046. FoNtAms : titre de Tabbaye de Saint-André du Gâteau. 

Ge village serait connu vers le milieu du il* siècle. 
Dans des lettres de Gérard I**, évêaue de Gambrai, con- 
cédant en 1046 divers autels à Tabbaye de Saint-André 
du Gâteau, on trouve altare de Fon tanis^ que M. Le Glay 
pense être Fontaino-au-Bois. 

Il existe dans cette commune un bois nommé le Bois 
de Fontaine, qui appartenait aussi jadis à l'abbaye de 
S^nt- André. Sa superficie était de 133 hectares; il lut 
vendu par l'Etat en 189S. 



rOREST. 

118:). FoREST : titre de l'abbaye de Saint-Denis. 
1182. FoRBST : id. 

1456. FoRRKST : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 

ê 

C'est un village d'origine française. Son nom indique 
que rétat primitif de son sol était un bois où se sont 
élevées des habitations qui en ont fait aujourd'hui une 
commune assez importante. 

Le premier cartulaire du Hainaut contient, sur l'origine 
de Forest, une pièce très cnr.cuse. C'est une convonlion 
entre Guillaume, abbé de Sa^nt-Deiiis, etBauduin, conile 
de Flandre, poju* la fondation du village de F'orest, près 
de Solesmes. Par cet acte, qui est de 1180, l'abbaye de 
Saint-Denis cède au comte de Fhmdre tous les bois qu'elle 
possède sur Solesmes, moyennant une certaine rede- 
van( (' , et afin de bâtir le village de Forest, ad edificandwm 
villa tn Forest nominatam, 

Gette convention règle en outre entre les parties 
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contractantes la jouissance des droits de dime, de tonlieu, 
et autres h percevoir dans ce village. 

En 1182, Roger, évèque de Cambrai, concède à ladite 
abbaye l'église de Forest qui venait d'être construite. 



* FOURMIES. 

1091. FoRHBiAS : titre de Saint-André du Gâteau. 

1107. FoRMiEs : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 

11 28. FuRMiEs : id. 

lUO. FoRMifis : id. 

1167. FoRims : id. 

1199. FouMiiBS : id. 

1349. FoBMiBS : poulllé du diocèse de Cambrai. 

Le nom de ce village se rencontre souvent au 12' siècle 
dans les titres de l'abbaye de Liessies. L'autel de Formies 
appartenait alors à ce monastère. 

On appelait au moyen-âge forme, forma, dit Ménage, 
une fosse d'eau où ron prenait des canards sauvages. 
D'après Ducange, il fondrait entendre par Forma; des 
fosses qui recevaient les eaux, Formse dictxqumis fost» 
açiuu eonîinentes, aquanim receptacula. 

Formies, Fourmies est situé sur l'Helpe-Mineure et au 
milieu de prairies qui devaient (Hre autrefois des marais. 
Son nom nous raçpellerait-il les mares et les étangs dont 
son territoire était couvert ou les fossés qu'il a fallu 
creuser pour en opérer le dessèchement? 

Si ce n'était pas là l'origine de ce nom, il faudrait le. 
croire emprunté & celui du premier maître ou possesseur 
des lieux, Formius OU Formosus. Fonuies, formii vt/to» 
l'habitatioD, le domaine de Formius. 



FRASNOT. 

1101. Fràsnoit : titre do l'abbaye d'Aucbin. 
132â. Fbasnot : 4' cartulaire du Hainaul. 

FrasnoY est une forme de? resnoy, fraxinetum, et indique 
que ce viQage s'est formé sur un terrain défriché, qui était 
auparavant couvert de frênes. 

La dlme de Frasnoit est donné en 1101 à l'abbaye 
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d'Aiichin par deux nobles persuiinages Wido elWulfenis 
de Douai. C'est le titre le plus ancien qui mentionne ce 
village. 



1098. GisENGiis : cartulaire de Vabbave de Saînt-VaasI. 

1135. GnisKXGNiES : titre do Sainl-Auberl (Le Carp. Preuv.) 
1 147. GiiisENiis : cartulaire de Sainl-Yaast. 
1169. GisENNUS : id. 

GBisuGinKS : 3' cartulaire de Flandre. 

Il est fait mention de ce village au W siècle, dans les 
titres de l'abbaye de Saint-Vaast, qui possédait la prévôté 
d'Haspres, dont dépendait l'église de Ghissignids. 

Ghiscngiiics, Chisefiuics, est une ronianisalion du ger- 
main Cifiisnujicn , Ghisinghem. Ma est d'autant plus vrai, 
que le même nom se reproduit sons ros doux formes eu 
Belgique, dans Ghlssegnics, hameau de Pipaix, dans le 
Touruaisis, ot dans (jliysef/lwni , village de la Flandre 
orientale, que MM. Willcnis et Chotin interprètent égale- 
ment par habitation on domaine de Ghis , abréviation de 
Gfaillin on de Ghisbert. 



4133. Glairox : titre de Saînt-Aubert (Le Carp. Preuv.) 
1145. Glavin : cartulaire de Liessies. 



4349. Glaghon : pouillé de Gambrai. 
Glangon, Glagon, Glan. 

On trouve ce village appelé Glaion, Glavin, tiw 12* siècle, 
dans les titres de 1 abbaye de Liessies, qui en possédait 



Dans les noms germaniques, la finale on est représen- 
tative de hon, ham , hsm . demeure , habitation. Nous 

avons vu qu'on a dit Ascon, Fiscon, Billikon, etc., pour 
Aschem, Fischem, Billichem. 
Glaion, Glajeon, furoie de Glas-hon, sigmfierait belle 



GHISSIGNIfiS. 



GLAGEON. 



1151. Glaion : 

1152. Glaion : 



id. 

id. 



l'autel. 
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demeure, clara domus rtméis qae davin voudrait dire 

beau marais, Glea-ven. 

Glageon est situé au milieu de prairies arrosées par des 
cours d'eau, et on y voyait autrefois un h'^au manoir féo- 
dal, véritable forteresse, qui fut détruit dans les guerres 
du i6* siècle. 



OOGNIBS-GHAUSSÉB. , 

1119. GoEGNiss : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1160. GoBGNiBS : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Preuv.) 
iSSS. GoNGNus : 3* cartulaire du Hainaut, 
1335. GoiiGNiBS : T cartulaire dû Hainaut. 

GoËNGNiEs, GoNGNY, GuiGNY : documcuts divers. 

Gognies-Chanssée a été ainsi surnommé parce qu'il est 
situé sui> uae des aucieiiaes voies militaires qui partaient 

de Bavai. 

Ce village, placé à l'extrême frontière, appartient par- 
tie i\ la France, partie à la Belgique. 

M. Ghotin dit que Gœgnies, cju'on prononce Guennies, 
vient de gueun, marais, et signifie village dans le marais. 
Il est vrai que ee mot a fait Guines, nom d'une petite ville 
du Pas-de-Calais; mais Gannlcs, Couf/n les, acinblc plutôt 
être nue romanisalion des noms de (luiuilnghoi , Gliuo- 
ninghem, qu'on trouve en Allcma^çue, connue s'étant for- 
més d'un nom propre, Gmno ou Cum, et correspondant à 
ceux de nos villag«'s français de Guignecourt, Gunulfi 
e^rtis, Gonneville Ctmtheri villas uoincourt Guhini 
curlis. 



GOMMEGNIES. 

1135. GoMiNGNi : titre de Saint-Âubert (Le Carp. Preuv.) 
1169. Go.MEMis : cartulaire de l'abbaye deVicognc. 
1 192. GouuËGNiES : 2" cartulaire du Hainaut. 
1197. GoMiHGNiES : titre de Sainl4ean de Valencicnncs. 
4306. GoMHENns : cartulaire de Notre-Dame de Goudé. 
135i. GoMiGMVBS : id. 

1290. Gou-MiGNiEs : 2* cartulaire de Valenciennes. 
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i3î3. GouKKGNifis : V cartulaire du Hainaut. 
1349. GoMMEGNiis : pouillô de Ganibrai. 

Gomingni, Goumegnies, est encore un nom germanique 
ronmnlsé , pour Gomingmi , Godmmghem , oui signifie 
habitation de Godeman ou Goudeman. C'est ainsi que le 
nom propre de Gomer, Gometz, a fait en Allemagne Go- 
meringen, Gomersdorf ; en France Gommerville, Gomie- 
court. 

Goiniiie^nies est connu dès le 12" siècle par ses sei- 
gneurs, qui étaient chevaliers bannerels du Uainaut. 



GUSSIGNIES. 

1088. GmsGsmis : lettres de Gérard, évt3qoe de Cambrai (Mir.) 

1199. GuiSEGNiEs : cartulaire du Mont-Saint-Marlin. 
1304. Ghusegnies : 3* cartulaire du Uainaut. 
1323. GuizBGNUS : id. 

1456. Guisignus : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 

Nous trouvons le nom de ce village cité pour la pre- 
mière fois dans Tacte de fondation, en 1088, du prieuré 
d'Àimeries |»ar Gérard II, évôque de Cambrai, alodium 
de Guisgmtis quod tmetur in vadimonium pro eentum 
solidis, 

Ghusegnies, Guîzeî^nies, est un nom analogue à Ghis- 
signies que nous avons vu ci-devant, formé d'un nom 
d'homme, ab aliquo Oozelone vel Gusone, 



HAR6NIES. 

1167. Harneng : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
1182. Harigny : cartulaire de l'abbaye d'Uaumont. 
1189. Uarigny : id. 

1456. Ebregnus : cartulaire de Tabbaye de Maroilles. 
Locus Harnbnsis : Not. de l'Empire. 

On prétend qu'Hargnies existait au temps des Ro- 
mains. On s'appuie pour cela sur ce passage de la notice 
de l'Empire : Prœfeclus Sambricx classis in loco CartenH 
sive Hamensi, Ce Locus Hamenns serait Hargnies, où 
stationnait une flotte romaine ponr empôcber les Saxons 



« 
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de remonter la Sarabre et de ravager l'intérieur du pays. 

Hargnies est écrit Ilarigny au l'i* siècle, dans les titres 
de l'abbaye d'IiauuioHl, qui eu possédait alors la cure. 

Harigiiy, doiil on a fait par contraction Harnen^, Har- 
gnies, est une forme romane du mot germanique Marin- 
ghem, Heringhem, qui siguifie lUtéraiement demeure du 
seigneur ou du guerrier. 

(voyez pour le radical hari, here, les noms d'ËRiNGBEH, 
UxRZSKUc, ii£fiLi£S ci-dcvaiit.) 



HAUT-LIED. 

Haut-Lieu, Altus Incus, situation élevf^e, par opposition 
à Bas-Lieu, autre village dont nous avons parlé ci-dessus. 

Haut-Lieu, avant la révolution du siècle dernier, se 
nommait Banlieue-Haute, sans doute par rapport k la ville 
d'Âvesnes, qui en est seulement à 2 kilomètres de dis- 
tance. 



HAUTMONT. 

870. ÂLTUS MoNs : division du royaume de Lothaire. 
ÂLTus MoNs : Balderic ; Ad. de Valois. 
Omont, Aumont, Oltmout : documents divers. 

Hautmont parait avoir eu pour berceau la célèbre ab- 
baye que construisit dans ce lieu le comte de Maldegaire 
OU saint Vincent, vers le milieu du 7' siède. 

C'est, dit M. Piérart, en bâtissant d'abord unecbapelle, 
un oratoire, à Ve^trémité d'un mamelon dont la pointe 
s'élève en forme de petit monticule sur la rive droite de 
la Sambrc, ot c'est de ce monticule, appelé Montaigu, que 
le village de Hautmont, Altus mons, semble avoir pris son 
nom. (Recherches sur îiaubeuge, etc.) 



BEGQ. 

lio6. Hksques ; cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 
1456. Hecûu£s : id. 

C'est un village dont le petit territoire (135 hectares) se 
trouve compris entre la for6t de Mormal et la route du 
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Quesnoy. Nous ne l'avons trouvé mentionné qu*au IS'siè- 
• • de, dans le cartulaire de l'abbaye de Maroilles, 

On ne saurait préciser le sens qu'il faut attacher à ce 
nom, car tiesques peut aussi bien signifier frênes ou 
chfLxn^is au* Hecaues, cnèDOBOiicoin, lieu resserré, angulus. 

(Voir ËcK el EIschb, k l'expUcation des radîcaax.) 



HESTRUD. 

1145. HisTRim : cartulaire de l'abbaye de Liessîes. 
1150. HcsTEm : titre de Vabbaye de Lobbes (9iir.) 
1159. HBSTaus : cartulaire de Liessies. 
1185. Hestrus : titre de l'abbaye de Lobbes (Mir.) 
1349. Hestrus : pouillé de Cambrai. 

EsTEUD, UfiSTRU : documeuis divers. 

Nous avons dans le Pas-de-Calais un villa^ d'Hes- 

trus , qui , d'après Dom Grenier el M. Herbaville , tire- 
rait son nom de la voie romaine (StraUt) qui y passait, 
allant de Tberouanne à Saint-Pol. 

Heslrud (Nord) est mentionné pour la première fois en 
11-45 dans un titre de l'abbaye ae Liessies, où l'évèque 
de Cambrai concède à ce monastère l'autel de ce village, 
altare de Heslruth. 

L'ancien nom dliestruth, comme celui actuel Hes- 
trud, indique clairement aue c*est là un mot composé du 

§erniain ruoth, ruth, en latin roclium , défrichement, et 
e la préfixe mer, slré , en latin Mratn , voie, -chemin; 
Hest-rud, Est-rud,.S/;Y//a? rodium, le défrichement près de 
la voie. La roule d'Avesnes à Baumont passe ù Hestrud. 

Observons toutefois que Ilesl dans Uest-rud pourrait 
ôtre Taltération d'un nom propre; car il arrive souvent, 
comme nous rivons déjà dit a l'article Goixerst, que, 
dans dés noms de lieu de ce genre , la préfixe rappelle 
celui qui a opéré lé sart ou le défrichement. 



HOH. 

1150. Huoi : titre de Tabbaye de Lobbes (Mirœus). 
1185. Hum : id. 

iS86. Hum : 2' cartulaire de Flandre. 
1825. HoH : 3' cartulaire du Hainaat. 
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fion existait, dit-on, au 9* siècle, et devint alors célèbre 
par les amours adultères de Lothaire 11, roi de Lorraine, 
avec Valdradp, uuo de ses pareutes. 

Vinchant, dans ses Annales du Hauiaul, rapporte que 
celte femme habitait un château k Mon pi ès Bavay, où 
l'avait placée Lothaire, et qu'elle y rata indUie après la 
mort de ce prince. 

Le village de Hon, ajoute la chronique» fut, à la sol- 
licitation de Valdrade, donné en 862 par Lothaire au mo- 
nastère de Lobbes, dont l'abbé était alors un de leurs tils. 
Il est vrai que les divers rcccnsemeiils faits au 12' siècle 
des biens de ce manastèi e et rapportés par Mirœus , 

Sortent villa de Ilum, villa de Haoi, qui est probablement 
[on. Ce village tirerait-il son nom de la rivifère de THo- 
gniau qui y passe? Il est plus naturel de penser <)ue /fum, 
JTom, vient de l'anglo-saxon !iome, forme de ftom, hem, 
demeure , habitation , correspondant an curlU, viUa ou 
vUhrs des Latins. 



nvuimiii* 

1096. HoL'DENG : charte du tournoi d'Ancliin. 
1107. HosDEN : titre de Saint-Jean de Valenciennes (Mirœus). 
1119. HouBEMG : lettre de Burchard, évêque de Cambrai. 
1154. HosDEN : cartulaire de l'abbay&de Marchiennes. 
1246. HozDAïKG : id. 

1289. HouDAiNG : l" cartulaire du Hainaut. 
1309. HousDAiNG : 2* cartulaire du Hainaut, 

Nous avons deux villap;es du même nom, Houdain dans 
le Nord et Houdain dans le Pas-de-Calais, que Bullettire 
du celtique, le premier d'n^/. oud, union, et dan, den y 
rivière, et le second tYon, livière, et (Yen, forêt. Il sem- 
blerait que le même mot dévi ait avoir le même sens, mais 
nous oublions que les Cellomuncs se laissent diriger sou- 
vent plutôt par leur caprice que parla logique. 

Il y a encore un autre village d'Houdcng dans le Hai- 
naut neige, qu'on écrivait aussi autrefois Houdaing, Hou- 
dain. M. Chotin dit qne ce nom est une altération d'un 
mot germanique Hout-hem, signifiant demeure dans le 
bois. Quand on sait l'emploi si fré(juent dans les anciennes 
langues du Nord du d pour le ^ et vice versa, celte inler- 

{irétation n'a rien d'invraisemblable. Cependant, pour 
'ad<^ler, il conviendrait qu'elle fût justifiée par quelque 
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vieille forme du nom, qui se rapportât au mot typique 
dont parle M. Chotin, mais qu'il n a pas trouvée. 

Notre village d'Houdain pai ait très ancien , puisqu'on 
affirme qu'il rat donné en 661 par sainte Âld^^onde au 
monastère de Maubeuge. Dom Grenier prétend qae plu- 
sieurs forêts ou lieux (fe la Picardie ont emprunté leur nom 
à Wodan ou Oadin, divinité gauloise, qui était le Mercure 
des Romains. Hodo ou Odo a été aussi, chez les Germains, 
un nom d'homiiieque nous retrouvons en Allemagne dans 
Hodeubach, Hodenslieim, Hodanhusen, Hudeiikirchen, 
Odenliorf, Odenbach, etc. C'est également un nom propre 
qui a formé en France les noms des villages d*Houdan- 
court Àudenei curtis, Houdonville AuduiniviUa, Hou- 
delmont, Houdemont HtUdini mong^ Houdelaîncourt 
Huldelinii curtis. 

Houdeng, Houdaing, forme d*Hodin{jen, Hodinghem , 
signifierait en teuton demeure ou habitation d'Hodo, ou 
d'Audin. Nous avons vu tant de noms germaniques dont 
la finale iiig est pour ingen, inghem, qu'on doit croijre 
qu'Houdaing est de ce nombre. 



JENLAIN. 

1096. Genlain : charte du tournoi d'Àncbin. 

1133. Jknleno : titre de Saint-Âubert (Le Carp. Preuv.) 

lus. GETn.AiN6 : cartulaire de l'église de Cambrai. 

1159. Geslin : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 
* 119.5. Genleing : id. 
1 198. Gailkng : id. 
1200. Gmliion : id. 
1230. Gelun : cartulaire de l'église de Cambrai» N* 346. 
1286. Gbblaim : T cartulaire de Flandre. 
1349. Genlain : pouillé de Cambrai. 

Jenlain a JohéUno. Johelin, général breton, s*étant 

emparé avec Marius de la Gaule inférieure que les Ro- 
mains abaudoimuieut en fuyant de toutes parts, vint mettre 
le siège devaut Tournai, (;l campa dans un lieu qui, h cause 
de cette eirconstance, fut appelé Jolain, du nom de ce 
général. 

Telle est la version donnée par JacquesDe Guise sur l'ori- 
gine du nom de ce village. Qu'elle soit, comme toutes les 
traditions, plus ou moinç digne de créance, c*est possible; 
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mais il n'est pas moins vrai que Jenlain ou Genlain 
semble venir d un nom d'homme, de celui qui probable- 
ment vint s'établir le premier en ce lieu. 

Jalons (Marne), Gelonis mUa; Jobnlingen en Alle- 
magne, Johanis domicilium* 

Simon de Genlain assiste en 1096 au fameux tournoi 
d'Anchin. L'église de (.ambrai possédait, au 12* siècle, 
l'autel de Jenlain, alian de Genlaing (1148, bulle du pape 
Eugène III). 



JEUMOHT. 

lUO. Jeumont : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 
1152. Jkuvont : id. 
1266. louHoirr : id. 
1349. Gkotiomt : pouîllé de Cambrai. 

Jeumoiti, Joumou f, ainsi qu'il est nommé dans les titres 
de l'abbaye de Liessies, n'est pas connu avant le lî* siècle. 
Cependant ce lieu passe pour être très ancien et avait 
été consacré dans les premiers temps à Jupiter. Jeu- 
mont, Joms mans. 

D'après une tradition locale, l'ancien Jenmont était 
placé sur la colline qui domino la rive gauche de la Sambre. 
On y a trouvé à diverses époques, on creusant le sol, des 
débris d'arun s et autres objets qu'on fait remonter au 
temps des Romains. 

Noms semblables ou analogues : Jeumont, hameau de 
Goui en Hainaut , Jovis mons ; Montjeu, Mons Jovis ; Jo- 
viller, /ot?i5 v illare; loin ville, Jom vUla, a temph et 
<mUu Jovis, (Ad. de Valois.) 



JOLIMETZ. 

Ce village, dont on ne rencontre le nom dans aucun 
ancien titre, est d'origine française. Jolimetz veut dire 
jolie métairie, Jucunda mansio. C'est une métairie agréa- 
blement située et d'un bel aspect qui aura donné nais- 
sance à ce village. Jolimetz est synonime de Beaumetz, 
Galametz, qui sont aussi des noms de lieu. - 
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IiA FLAMENGRIE. 

il97. Fi.AMi!iaimtA : 1*' cartalaire da Hainaut. 

H99. Flamengries : cartulairo du Moiit-Saint-Martiu. 
1308. La FLAM£NGii£ai£ ; 1" cartulaire du Uaiuaut. 

La Flamengrie , c'est-à-dire l'habitation da Flamand 
on des Flamands. On a confondu souvent ce village avec 
un autre du même nom, La Flamengrie, dans l'ancienne 

Thiéracho fAisnoj. 

LaFlaniengrio (Nord) n'est pas connu dans Ips annales 
du Hainaul autrement que par quelques-uns de ses sei- 
gneurs, qui fi^uieat comme témoins dans des actes vers 
la ân du iV siècle. 



LA LONGUEVILLE. 

1995. Li LoiroB villi : i*' cartulaire du Hainaut. 
1349. LoNGA VILLA ^: pouillé de Cambrai. 

Longa villa, longue habitation. C'est sans doute une 
maison remarquable par sa longueur ou son ntendue, qui 
aura été Torigine de ce village. Cette villa, d'après l'opi- 
nion de M. Piérart, existait déjii au temps de l'empire 
romain et se trouvait le long de la chaussée Brunehaut, 
qui passe à cet endroit. 



LA ROUILLIES. 
1323. La Roiullob : 3* cartulaire du Hainaut. 

Ce village n'est pas connu avant le li* siècle. On ap- 
pelle en roman rouillèe une porcherie, comme on a aussi 
entendu par le mot rouiHie une terre rouge, rubra terra^ 
c'est-àndire nne terre de peu de valeur. 

Mais la RolulUc , ancienne forme du nom, doit plutôt 
se rapporter à Le Kœul.v, le Roeh, le Rou, sorte de déno- 
mination locale assez commune dans le Hainaut belge, et 
indiquant que les villages ainsi appelés se sont autrefois 
foraiés <i la place d'un défrichement, rodium. 



• 
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LEYAL. 

1349. Leval : pouillé du diocèse de Cambrai. 
4456. Lk Val : cartulaire de Tabbaye de Maroilles. 
, Lb Vaulx : docninents divers. 

Levai, Tie Vnl, vallis. ainsi que son nom l'indique, se 
trouve dans un vallon. C'est à celte situation que ce vil- 
lage doit de s'ôtre ainsi appelé. On remarque à Levai les 
ruines d*un efaftteaa qui élait la demeure des anciens 
seigneurs du lieu. 



LEZ-FONTAIIIBS. 

Lato Fonts : cartulaire de l'abbaye d'Aine. 
1349. LniEFOHTAmi : pouillé de Gambnû. 
Les Fontaine : documents divers. 

C'est h une source qui alimente plusieurs ruisseaux que 
ce village doit son nom, Il est appelé, dans les titres de 
Tabbaye d'Âlne, qui y possédait une ferme et des droits 
seigneuriaux. Lato Fonte, large fontûne, source abon- 
dante. Lalus a si^ifié aussi auprès, ju.Tta ; c*est dans ce 
sens qu'on a écrit Uz-Fontaine, près de la Fontaine. 



UE88IES. 

1107. L/Etiis ; cartulaire de Tabbave de Liessies. 
1107. Villa Letiensis : id. 
116âl. Lbtus : id. 
1467. Lbtus : id. 
li7S. EcGLEsiA LiCTUiNSis : id. 

1247. MONAST-ÎRIUM LlESSlNENSE ! id. 

1250. EccLEsiA LiEssENsis : id. 

1327. Lyessibs : 2* cartulaire du Hainaut. 

1339. Likssis : cartudaire de la terre de Guise. 

Le monastère qui donna naissance à ce village remonte, 
dit-on, an milieu du 8* siècle. Il aurait été fondé çar Wh 
bert, comte de Poitou, lequel fuyant les persécutions de 
Gaivre, duc d*Âquitaine, se retira dans cette contrée sur 
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des terres que lui donna Pepin-le-Bref. Wiberl, dit la 
légende, chassant un jour dans lu vallée de l'Helpe, y tua 
un sanglier. Le lieu où tomba l'animal lui plut par sou 
aspect, et désirant depuis longtemps foire quelque fon- 
dation pieuse, il le choisit pour bi\tir un monastère: delà, 
ajoute-t-on, Torigine du nom de Liessies, LsB^Uia, Lxti- 
tix situs, coteau de la joie, de la liesse. 

Trévoux donne à Liessirs, Letiis, villa Lctiensis, une 
autre origine, Il suppose que ce village a été iin établis- 
sement de Utcs, peuple qui habitait une partie de la Ner- 
vie. Celte étymologie n*a rien d'invraisemblable et pour- 
rait être admise, s il n*était plus naturel de croire que 
Liessies s'est formé d'un nom d'homme, Ls^tus^ Lié, pre- 
mier possesseur de ce lieu. Nous avons un saint de ce nom, 
sanctiis Lstus, saint Lié. La Mote Saint-Lié, 3/0/15 Ub- 
tiensis. comme villa LsUUnsis, liessies, l'habitation de 
Lié ou de Listus, 



LIMONT-FONTAINE. 

965. L1SMONTE : titre de l'abbaye Saiut-Ghislain (Mirœus). 

lOiS. LisMONTE : id. 

1349. Lymons : pouillé de Cambrai. 

Limont et Fontaine sont deux localités qui ont été réu- 
nies en une seule commune. 

Un diplôme d'Hincmar, archevêque de Rheims, con- 
firme en 870, à l'abbaye de Saint-Vaast,entr'antres posses- 
sions, Lulosns mo??ç; esl-ce Limont? Il est vrai que cette 
abbaye possédait des biens dans le Hainaui , puisqu'elle 
y avait la prévôté d'Hasnres; cependant on peut douter 

a' u*elle comptât au nombre de ses domaines Limont, qui 
epuis un temps immémorial appartenait pour l'église, la 
dlme et le terrage, au monastère de Saint^GhislaiD, et 
passa ensuite à celui d'Haotmont. 

Limont est un composé du mot mont et d*une préfixe 
qui, dans des noms semblables, a été diversement inter- 
prétée. Leniont, Loymont en Lorraine, Leonis fuons; Ly- 
Fontaine, Lis-Fontaie (Aisne), Liai /bus; Limé (id.), Locus * 
médius ; Lilois, Le Loz dans le Braoant, AUodium, 

Limont pourrait être encore pour Le mont, de même 
qu'on écrivait autrefois Lival, Liherie, Li Bassée, Liventie 
pour Le Val, La Herie, La Bassée, La Ventie. 
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L0GQUI6H0L. 

4437. LOGHBNBUS : titre de Tabbaye de Saint-Âubert. 
iS69. LosQuiGNOT : cartulaire de la terre de Guise. 
H77. LousKBNET : charte de la comtesse Marguerite. 

ê 

Le Loquinol : ancien document. 

Ce village est sitno an milieu de la forftl de Mormal, 
et on le Ironve pour la preniiè'i e fois cité dans une bulle 
du pape Innocent en 1137, portant rontirmation des biens 
que possédait l'abbaye de Saint-Aubert : Apud Loche- 
neias quatuor mansos de franco alodio, 

Lochemias ne parait être que la latinisation du mot 
Locken, petit lac, petit lieu creux, enfoncé , de îock^ logh^ 
signifiant chez les anciens peuples du Nord heus, et eu 
m^mc temps fovea, lacuna, fossa. 

Dans la Bretagne loc, log, en composition et comme 
préfixe de beaucoup de noms de lieu, s'est entendu par 
locy^ ; Locmaria iocus Mariœ , Logchrist Locm Christù 
Locosîi LocusGudmldi^ Loquirec LocusVarocU Locmelaid 
Locué Makhardi, Locquénolé Locus Vinvaloii, etc. 

Voyez ci-devant Lieu-Saint-Amand pour le sens qu'on 
attachait à Locus dans cette espèce de noms. 



LOUVIGNIES-LEZ-BAVAI. 

1193. LoviNNiEs : charte de fiauduin, comte de Flandre. 
1499. LouvBGNY : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 

1323. LouvEGNiEs : 3* cartulaire du Hainaut. 
1349. LouvEGNiEs : pouillé de Cambrai. 
LouvEaNv : ancien document. 

Louvignies appartient à Cette catégorie de noms si com- 
muns en France, tels que Louvigné, Louvedennes, Lou- 
verci, Loupvillers, Louville, Leuville, Louvencourt, Lou- 
vemont, Louverval, Louviers, dont l'élément latin Ivpvs, 
loup, ninn d'un animal, a été aussi un nom d'homme, 
avec ses variantes Liipicius. Lvpiciniis, Lupercus. 

Il n'est pas douteux qu'il doit être considéré comme 
nom d'homme dans Louville ou Leuville Lupi villa, 
Loupvillers Lupi villare, Louvencourt Ltiptcini curtiSt 
car une maison , une ferme est l'habitation d'un homme 
et non d'un animal. 

». 
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Il en est de même de Louvigny, forme idenliquede Lou- 
vigné, en latin Lupkiniacum^ Lupiciniaca viUa; de Lou- 
veciennes Lupicinm^ ab aliquo Lupicino; comme Yatei^- 
ciennes, Miirchiennes, a Vakntiano^ a Marlimo, 

Le nom de Lupus comme animal se retrouve plutôt dans 
Louviers, Louviores, La Loiiviere, qu'on a dit en vieux 
français pour lanière , lieu où se retire la bête fauve, le 
loup, ainsi que dans Louverval, Luparia vallts; Louve- 
mont, Lupi mons. 

Jacques De Guise prétend que Louvignies-lez-Bavai tire 
son nom de Bavo, dit le Loup (Bavo Lupinus), 4* roi des 
Belges, qui aurait fait bâtir plusieurs temples aux envi- 
rons de cette ville. Quoi qu il en soit, il n est pas moins 
vrai que c'est d'un nom d'fiomme que s'est formé Louvi- 
gnies dont nous parlons, ainsi que Louvignies Inz-Quesnoy. 



couviGinBS-Liis-QiiesiroT. 

1147. LocVENiis : cartulaire de l'abliave de Saint-Vaast. 
1262. LouvfiiNMiES : charte de la comtesse Marguerite. 
1286. LoiiVBiGMBs : S* cartulaire de Flandre. 
1349. Lowieinss : pouillé de CSambraL 

Même étymologie que Louvignies-lez-Bavai. 



LOUVROIL. 

884. LovERUVA : dipl. de Lolhaire(.Vo^ ^Vr/. Be//;., ch. 33, p. 53.) 
1112. LuvROiLA : titre du chapitre de îsivelle (Mineus). 
1153. LovsROUts : id. id. 

1158. LovEOiLBS : id. id. 

119S. LoovROBLB : titre de Tabbaye d'Haumont. 

On a dit qu^ Louvroil était une corruption de Rouvre- 
val, le val des rouvres ou des chênes. (Piérart, Rech, sur 
Maubeuge.) 

Ce serait donc un nom comme le Louvre à Paris, qu'on 
nommait originairement Le Rouvre, Boboretum^ parce 
que ce palais aurait été construit sur Remplacement d'un 

bois de chênes. 

Si Louvroil était pour Rouvroil, Rouvroels, Rouve- 
roleSi mieux vaudrait» selon nous, le traduire par déiri- 
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chement des cbênos, du vieux mot rœux, roels, rœuU, 
défrichement, en latin rodium, diminutif 

Mais en se reportant à Lovcruva du diplôme de Lo- 
thaire, on ne saurait interpréter ce nom que par Luparia 
vàUU comme Louverval, ou par Luperd iuba. 



MAIRIEUX. 

1091. Mainriu : titre de Saint-Ândré du Gâteau. 
Mbrdbux : ancien docmnent. 

Ce village devait exister au T siècle, car on lit dans la 
vie de sainte Aldegondc que la fondatrice du monastère 
de Maubeuge y eut une entrevue, en 080, avec sainte 
Waudra et saint Ghislain. 

La cure de Mairieux aurait été érigée en 784 par le 
pape Léon III, lors de son passage dans le Hainaut, 
qiûmdilvint visiter l'abbaye d Haumont et en fit la dédi- 
cace. 

LeHairon, un des affluents de la Trouille, prend sa 
source dans cette commune, qu'on a appelée diversement 
Mainriu, Merieux, Mairieux, et qui doit probablement la 
dernière partie de son nom, riu, rieux, au ruisseau dont • 
nous venons de parler. Il serait encore possible que i/e- 
riem, MaiHeuœ, fut un nom simple conmie marieux 
(Somme), Mariscum, et raj^elftt une situation dans un 
endroit maréeageux. 



HARBAIX. 

1151. Marbasio : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 

1194. Marbais : 1*' cartulaire du Hainaut. 

1245. Marbais : cartulaire de Maroilles. 

1258. Mebbaix : cartulaire de Maroilles. 

1288. Mbbbais : r cartulaire du Hainaut. 

1349. Merbais ; pouillé de Cambrai. 

On a dit aue Marbaix devait faire partie des biens con- 
cédés h l'abbaye de Maroilles par Louis-le-Débonnaire, 
et conlirmés à cette abbaye en 9ii par Charles-le- 

Simplc. 

Le cartulaire de Maroilles ne meiUionne Marbaix au'au 
12* siècle. ^ 
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Ce village est sltuô sur THelpc majeure, et les nom- 
breuses prairies qu'on y voit pouvaient être autrefois des 
marais couverts d eau ; Mar-bais, Mer-bais, veut dire rais- 
seau du marais. M. Chotin donne la môme signification à 
Marbaix, viUa|ge du Hainaut belge, situé sur l'Heure et 
dans un terrain marécageux. 

Marbaix est le Morbeke des Flamands. 



HARESGHfiS. 

1057. Matritio : carlulaire de l'église de Cambrai. 



1075. Matricio : id. 

111 1. Martigio : id. 

1148. Maerecu : id. 

1159. IMUiERiGH : id. 

1181. Maiereg : id. 



Le nom de ce viîlage'nous est connu au ir siècle par 
la donation que fait l'évéque Liebert k l'église de Cam- 
brai en 1057 do plusieurs autels, et entr'autres de celui 
de Maresches, allare de Malrilio. Un autre titre du môme 
évêque, de Tauuée 1075, porte aUare de Matricio, évi- 
deQiment pour Marioio, du bas-latin Maridum, marais, 
élang. 

Maresches est situé sur la Rhonelle, dans un terrain 
qui convient très bien au sens que nous prêtons à son nom. 



MAROILLES. 

667. Maricol^ : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 

870. Mariuas : id. 

921. Mariculas : id. 
1046. BIaricolis : cartulaire de Saint-Àndré du Gâteau. 
134S; MARiGOLiS : cartulaire de Téglise de Cambrai, N* 
1349. MoROLKS : pouillé de Cambrai. 
1495. Maroiles : 4* carlulaire du Hainaut. 

MARECLiiE, Marellb : dans diverses chartes latines. 

Ce village doit son origine et son nom à la célèbre ab- 
baye fondée là en 667 par saint Humbert, qui en fut le 
premier abbé. 
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L*ancien nom latin de MnricoUe, dont on a tait .Vare- 
c/ta?, Marelix, est un diminutif de Mara, marais, lac, 
étang. Maroilles, comme Marœuil, signifierait donc petit 
marais, ou bien* d'après Tabbé Lebœuf, un endroit où il 
y a de petites pièces d'eau, de la nature de eelles qu'on 
appelle mares. 

Maroilles est situé sur THelpe mineure, au milieu de 
prairies dont se compose la plus grande partie de son 
territoire. 

BuUet, qui ne recule pas môme devant le ridicule quand 
il veut donner une étymologie celtique, interprète Ma- 
roles, Maroilles par bons fromages, Mvder-caul. 



MARPENT. 

1133. BIarpbn : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Preuv.) 
1140. MAnFiNT : cartulaire de l'abbaye de liessies. 
115S. Marpbmt : id. 

1167. Marpent : id. 
1349. Marpont : pouillé de Cambrai. 

Mbbchtsn : Balderic, Chron, d'Àrras et de Cambrai. 

Ce village est ancien, car on lit dans la chronique de 
Lobbes que ce fut au ehftleau de Marpynas (Marpen) que 
fut déposé au 7* siècle le corps de saint Emebert, évèque 
de Cambrai, venant de Ham, en Brabant, jusqu'au temps 

où il fut transporté à Maubeuge pour y Mre inhumé. 

Marpent est situé sur la rive droite de la Sambre, au 
pied d'un coteau de roches, d'où l'on a prétendu que son 
nom lai venait, du celtique )nai\ roc, et peniiy élévation. 
Marpen, au reste, que Balderic nonune Merchten, sans 
doute pour Mcrclipetit laisse à l'étymologie trop d'incer- 
titudes pour qu'il soit possible d'en déterminer l'origine 
et le sens. 



MECQUIGHIES. 

1158. Makeni : cartulaire du Mont-Saiat-Martin. 
1199. Mecqu£GNI£S : id. 
1323. MiKiBONiBs : 3' cartulaire du Uainaut. 
1349. MmxeoifiES : pouillé de Cambrai. 

Mbounoun, Megquingien : dans las titres flamands. 
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Nous avons cité toiU-à -l'heure la plaisante éiymologie 
que Bullet donne de Maroilles. En voici une autre de 
même force sur Mecquignies, avancée par le Père Lam- 
biez, dans son Hisi&ire mommentalê du 6aiuk$uku\x^ 
»fois, dit-il» les fémmes que Ton voulait disposer à la 
ifécondité, étaient envoyées sous le chêne, mi$sx sub 
»qwrcwn. C'est de là qu'elles furent nommées Mesquen- 
»nes, appellation qui s appliqua par la suite Mecqui- 
gn ies. » 

On trouve au 8' siècle fort en usage les noms propres ' 
de Mack, Marjo, qui ont formé, d'après M. Forstmann, 
les noms de lieu allemands de Maclien-Immt Meckm- 
heim, Mecken-hausen, Macketirrode, Meeken-tcd, Meehenr 
hhe, Machinrdorf, 

Mecquegnies, fifakeni, forme romane de Mackinghien^ 
Mcckinghenij est composé du même élément, et doit se 
traduire par habitation ou domaine de Mack ou de Mago. 



MONG&AU-SAIlfT-VAAST. 

4349. MoNCUAUS : pouillé du diocèse de Cambrai. 

MoNCBLz, MoNCKLLUK, MoNGELLis : documents divers. 

Monceau-Saint-Vaasl tire la première partie de son nom 
d'un petit tertre, Mmeellum, où le village exista d'abord, 
et la seconde d'une ferme laquelle était annexée une 
chapelle consacrée à Saint-Vaast. 



MOUSTICR. 

697. MousTiERS : titre de l'abbaye de Lobbes (Bfirœus). 

1150. Villa Monasterii : id. 
1105. MoNASTERiuM IN Fania : id. 

Ce village parait très ancien ; il est connu dès le 7* siè- 
cle. Un diplôme de Pépin de Heristal concède en 697 à 
l'abbaye de Lobbes, Moustiers et Baives, vUlas de Mous- 
tiers et dp Bavis. 

. Cependant la chronique veut que ce soit à un prieuré, 
Monaslcrliiiiu construit lii au commencement du 8* siècle 
par saint Dodon, que ce village doit son origine et son 
nom. Ce prieuré dépendait de i'abbaje de Lobbes, où 
saint Dodon. avait été religieux. Détruit au 9* siècle, re- 
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bâti ensuite par Théodoric, évôque de Cambrai, il fut 
hrOié par le^ NormaQds et ne se releva plus de ses ruines* 



NEUF-MfiSNIL. 

iî08. Masnil : cartulaire de Téglise de Cambrai. 
i349. Maisnil l£ neuf : pouillé de Cambrai. 

Neuf-Mesnil tire son nom d'une habitation ou d'une 
petite ferme, MansionUt^ qui fui le noyau primitif de ce 
• village. On rappelait d*abord tout simplement Mcsnil; la 
qualification do Neuf-Mesnil ou Mcsnil le neuf ne lui a 
élA donnée que pour le distinguer d'un aulre Mesnil de la 
même contrée, beaucoup plus ancien, et qu'on nomma le 
Yieux-Mesnil. 

Neuf-Mesnil he comptait au 15* siècle que neuf feux, 
et cependant c*était déjà une paroisse qui était de la col- 
lation du chapitre de âinte-Groix de Cambrai. 



heuville-lez-solesmes. 

1199. NoEUViLLE : 1*' cartulaire du Hainaut. 

13i9. Nue VILLE : pouillé de Cambrai. 

1456. La NoBrvitLs : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 

' Neuville, Noua viUa^ nouvelle babitalion, nouveau vil- 
lage, nom de lien très commun en France. 

Il est pour la première fois question de ce village dans 
une enquête faite en 1199 au sujet de la haute justice du 
lieu* revendiquée avec d'autres droits pai* Robert de Ba^ 
bançon d'pne part, et Othon de Beaumont de l'autre. 



NOTELUSS. 

1245. NoiELLE : cartulaire de l'abbave do Maroilles. 
12Ô8. NoiELLES : id. 

Ce village fit de tout temps partie des domaines de Tab- 
baye de Maroilles. On en fait remonter Torigine au règne 
de Lothaire, vers l'année 850; nous ne l avons trouvé 
mentionné qu'au 13* siècle dans le cariulaire de Ma- 
roilles. 

Noyeiles est situé au milieu de prairies arrosées par 
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rflelpe majeure qui les traverse. Même étymologie quê 
Noyelles de Tarrondissement de Lille. 



OBIES. 

1 138. Osna : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Preuv.) 
tf59..0BiK3 : titre de Tabbaye de Femy (id.) 
Oby : ancien document topograpbique. 

On ne connaît anciennement ce village que par quel- 

3ues-uns de ses seigneurs, signataires d'actes en faveur 
'établissements religieux. 

Pour l'étyniologie, comparez Obies, Oby h Huhy, l'hy 
(Pas-de-Calàis), à^Hoba, métairie ; à Obaix en Haiiiaut, 
marais aux oies, oe-baix, d'après M. Ghotin; à Obigies, 
oue le même auteur foit venir du latin obex, parapet, 
aiguë. 

Ën Angleterre, nous trouvons une foule de noms de lieu 

qui se terminent par le mot by, bye, signifiant demeure, 
habitation, et au nombre desquels nous distinguons Oby, 
village du comté de Norwich. Ce nom anglo-saxon se re- 
trouverait-il dans notre Obies du département du Nord? 
Gela ne serait pas impossible. 



oBREcrnss. 

!!48. Obregies : cartulaire de l'abbave de Liessies. 
1 197. Obrechies ; titre de l'abbaye de Saint-Denis (Mirœus). 
1349. OBRBcmis : pouilié du diocèse, de Gambrai. 
AuiEiGUcnii : dans divers titres latins. 

Ce village appartenait au 12* siècle h l'abbaye de Saint- 
Denis en Brokeroie, près Mons, laquelle le tenait des libé- 
ralités de Bauduin, comte de Hainaut, ainsi qu'il résulte 
d'une charte confirmative du petit-fils de ce dernier, de 
l'année 1197, alodium de Obrochies cum servis et aneilUM, 
silvis, pratis, paludUms et molendinis, terris cul.is et in- 
cuit f s. 

L'abbaye de Liessies, qui en possédait la cure, l'aban- 
donna vers la môme époque aux religieux de Saint-Denis, 
moyennant un cens annuel d'un marc d'argt nt de 34 livres 
3 deniers. 

La situation de ce village, sur un des coteaux les plus 
élevés de la vallée de la Solre, a foit dire que son nom 
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dérivait da tiides<iae ober, qui signifie hauteur» élévation. 
Obrechies, qu'on a nommé en latin Atbericiaeumt devrait 
plutôt venir du nom de quelque seigneur, premier pos- 
sesseur du lieu, Alberic, Albert, Àubertf qu*on écrivait au- 
trefois Oberl ou Obrecht. 

Obreohics se retrouve dans le nom composé d'Auber- 
chicourlderaiTondissenienl de Douai, qui s'écrivait autre- 
fois Obrechicourt, en lalin Alberici curlis. 



OHAXN. 

1197. Oaing : cartulaire du Mont-Saint-Martin. 
1240. Oaing : id. 

OuHAiN : documents divers. 

Chain est un nom germanique, comme le dit Gram- 
maye, qui l'interprète par Oesihein, Oost^hem, demeure à 
Tonent. Il est vrai qu Ohain n'est pas précisément à l'o- 
rient de Trélon, dont il était autrefois nue dépendance: 
il s'y trouve au midi ; w ijui peut rendre douteuse l'éty- 
mologie de rhislorieu tliimand. Mais il faut reconnaître 
gue la décomposition de ce mot est bien O-hahi, dont la 
nnale yiam pour hem signifie demeure, habitation. Quant 
à la préfixe 0, c'est peut-être là une contraction d*op« qui 
a faitOphain, superior domus^ demeure élevée, d'après le 
mêmë auteur. Ohain est un des villages les plus élevés de 
Tarrondissement d'Avesnes, à 240 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. 



ORSINVAL. 

\ 

1111. Ursenins villa : cartulaire de Téglise de Cambrai. 

1170. Ursina VALLis : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 

1181. Orsineval : cartulaire de l'église de Cambrai. 

1186. Ursina vallis : cartulaire de Vicogne. 

1189. Ubsini val : id. 

1194. Ursineval : 2* cartulaire de Flandre. 

Ursina vallis, Ursini val, doit plutôt s'interpréter, selon 
nous, par la vallée d'Ursinus que par la vallée aux. ours. 
Le nom propre d'Ursin était assez répandu autrefois. Il y 
a un pape du nom d'Ursin; un Ursion a été abbé de Ju- 
miège. Oarsel, village du déparlement de VOise, qu'on a 
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appolé aussi Ourjsraaison, en latin Ursi domus, doit évi- 
dcmmeuU' entendre par demeure d'Ursus et non des ours. 



POOL 

i065. Pisis : cartulairc de T^Use de Cambrai. 
4087. Pisis : id. 

4184. P0188I8 : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Preuv.) 
i20S. Poix : cartulaîre de l'abbaye de Maroilles. 
1349. P018 : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Ce village est connu au 11* siècle par ses soigneurs. 
L'un d'eux, Watier de Pisis, figure comme témoin dans 
une charte d'Hugues, châtelain de Cambrai, en 10 ()5. Ce 
fut ce Watier qui tua i\ la chasse Guillaume 11, roi d'An- 
gleterre et duc de Normandie. 

Meyer mentionne un Jean, seigneur de Poix, qu*il 
nomme en latin Joannes Podiensis (Annal. Ffand., p. 248). 

Le latin Podkm, colline, hauteur, a fait en vieux fran- 
' çais poy, puy, pec,pnu, pic, d'où les noms de Puy-de- 
Dôme, le Pec de Saint-Germain en Laie, le Pou de Fla- 
menville, le Pic. de Ténériffe C'est le même radical qui a 
formé, dit l'abbé Duplessis, les noms de Mirepoix, Hure- 
poix... 

Poix pourrait également vemr de puteus, puits, si nous 

le comparions k Poiseul en Bourgogne, nommé en latin 
PuteoU, à Puy de la même province et h Puiseux (Aisne), 
que les chartes latines désignent tantôt par Puteus, tan- 
tôt par Podiacam* 



POHT-SUR-AAMBRE. 

Ce village tire son nom d'un pont bûti sur la Sambre 
par les Romains. L'ancienne voie romaine de Bavai à 
Kheims passait à Quarte, hameau de Pont-sur-Sambre, 
appelé, aans l'itinéraire d'Antonin, Locus Quartensis. 



POTËDUE. 

1172. P0TBLI8 : cartulaîre de Tabbaye de Vicogne. 
1198. Ponu» : id. 
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1598. PosTELLES : tilre de l'abbaye du Verger. 
1335. PoT£LLEs : cartul^ire de la târre de Guise. 

Pot^e n*est connu dans les anciens nionoments qoe 
par ses seigneurs, dont les premiers remontent au \T 
siècle. Ce village est sitiu' sur la Rhonelle, au milieu de 
nombreuses prairies : de là son nom de Potiles, Potelés, 
qui, en vieux français, signifie pùluragcs, du bas-latin pâ- 
tura j)our paslura; Faslel^m i(i ^U, ^ascuuks ager (Du- 
cuuge;. 



PREUX- AU-BOIS. 

1046. Petrosdbi : cartulaire de Saint-André du Cateau* 
1242. Preus au bos : Tailliar, Recueil d*aetes romans, 
1349. PikBiis : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Bans le recensomiMit fait ert 1046 par l'évêque Gérard 
des j)ossessions de Tahbaye de Saint-André du Cateau, 
on ht : Pcirosaia quod adqaisivi a Joaime deceni Ubris. 
Selon H. Le Glay, Petrosum serait Preux-au-6ois,.o(L Tab- 
baye de Saint-Ândré avait en effet des biens, et dont la 
cure était soumise à son patronat. 

Petrosum , dùRi on aurait fait Pereux, Preux, devrait 
venir de pelnty pierre, ou de Petrus, nom d'homme; mais 
i! est plus probable (\no cv mol est une corruption latine 
de pastura, pàtui'age, dérivé de pdscere, paitre, qu'en ro- 
man on écrivait paisfrc , pr.sU e. Le vieux français prayau, 
preaUf prcage, signilie pré, pralum, 

Preux^u-Bois est sur les bords de la forêt de Monnal. 
Il n*y a rien d*étonuant qu*il ait été dans l'origine un en- 
droit où l'on menait paître des bestiaux. 



PRSUX-AU-SART. 

H63. pKaxus : cartulaire de Téglise de Cambrai, N* 946. 

1513. Preus : cariulaire de Notre-Dame de Condé. 
1349. Paeus lez Wabgnies : pouiUc de Cambrai. 

Il est fait mention de ce village au 18* siècle dans des 
lettres de révèque Nicolas confirmant en 11 63 à l'église de 

Cambrai divers autels et possessions, et entr'autres altare 
de Perçus cum appenditiis suis Anfroipret et Petit Wa- 
rvnfivL « 
(Vovez pour rétymologie Pafiux-AU-liois ci-devant.) 
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PRISGHES. 

1168* Pauss : carlulaira de l'abbaye de Maroilles. 
1S90. PaiCHBs : id. 

Prices, Prisses : documents divers. 

Ce village nous rappelle par son nom que c'était là, 
dans l'origine, un lieu inculte et couvert de landes. Près- 
elle, pricKe, en roman s'est dit pour fresche, friche, ager 
inculius. 

L'abbaye dç Maroilles possédait des biens sur Prisches 
au 4 S* siècle, et de ce nonobre on cite la ferme de Linieres, 
qui lui aurait été donnée vers l'an 670 par Odran, sei- 
gneur de Gbimay. 



QUIfiVELOll. 

1133. QnsmLOif : titre de Saint-Aubert (Le Carp. Prêuv.) 

1327. Ghevelons : épitaphe de l'église du lieu. 
. 133i. Kevelon : 2' cartulaire du Uainaut. 
i339. Kevelon : Saint-Genois, MonumenU anciens, 
1349. QuBviLLONS : pouillé de Cambrai. 

Ce village, qui ne comptait que dix feux au 15' siècle, 
semble avoir été le siège d'une seigneurie aux prenûers 
temps de la féodalité. Ilest souvent question des sei gneurs 
de Kevelon dans les annales du Uainaut. 

Nous trouvons en Normandie les noms de Quevillon, 
. Quevilly, autrefois Chivillei, Chevilrjei : ils correspondent 
à Chevilly (Seine), Civiliacum, qu'Adrien De Valois dit 
être formé d'un nom d'homme, ab aliquo civile 7iomen; à 
Chevillon (Aisne) Cavilo, interprété dans le Dict. polygl. 
par Capillosus locus, lieu couvert d'arbres et de verdure. 

Notre Quievelon doit-il être comparé à ces noms, ou bien 
à ceux de Quievy, Revy, que nous avons vus ci-devant et 
' dont Kevelon pourrait être un diminutif? 

(Voyez QuKVT de l'arrondissement de Cambrai.) 



RÀINSART. 

1265. HKLLmin sartoh : cartulaire de l'abbaye de Liessies* 
.1346. Herwinsart : 2« cartulaire du Hainaut. 

Uerluinsart, U£aixsart, Reusart : documents divers. 
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L'un des plus anciens titres relatifs à cevillageeslla con- 
cession faite îi l'abbaye de Liessies par Nicolas, évêque 
de Cambrai, ratifiée par le pape Clément en 1265, de la 
justice et du patronal de l'église de Rainsart, nommé dans 
le texte latin Hellwni sartum. 

Nous avons dit ailleurs que, dans les composés où le 
mol sort est entré, là préfixe est généralement un nom 
d'homme; nous avons cité Lambersart, Martinsart, Ro- . 
bersart, Bertinsart, Faiiqnissnrt, Mauquissart, etc. 

Hellinsart ou Herîinsart, dont on a fait par contraction 
Hrrinsart, puis Rainsart, doit se traduire par le sari ou le 
dcfrirhement d'Holin ou d'Herlin. Ceux qui ne se sont ças 
reportés à la foruic pnujitive du nom ont interprété Rain- 
sart par le défrichement de l'extrémité du bois, de roîn, 
bord ou lisière d'un bois» 



RAMOUSIES. 

1167. Ramoushs : cartulaire de l'abbave de Liessies. 
1272. Rahosus : cartulaire de l'Abbiette de Lille. 
1^49. Ramousibs : pouillé du diocèse de Cambrai. 
Rambsses, Ramossss : documents divers. 

Ce village est connu vers le milieu du 12* siècle comme 
appartenant avec son autel à Tabbaye de Liessies : vilkt 
cum aUart de Ramvsiis, dans la bulle du pape Alexan- 
dre 111 confirmant en 1167 les possessions de cette ab« 

baye. 

Ramousies, qu'on a dit aussi Ramesses, îlaDwsses, pa- 
raît venir du romnn raweux, qui a été cniployé pour 
désigner un endroit rempli de broussailles et de mau- 
vaises herbes (Roquefort). 



REGQUIGIIIES. 

1257. Rechigmes : cartulaire de l'abbave d'Aine. 
1323. Rligh£gnies : 3' cartulaire du Uainaut. 
4 323. REGmiiiBS : id. 
1319. RiKEGNiBs : pouillé de Cambrai. 

Rccquignies ne comptait que douze feux au 15* siècle, 
et cependant au 12*, dit M. Pierarl, il formait déjà une 
paroisse, dont la cure était de la collation du chapitre de 
Maubeuge, 
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Nous avons fail remarquer plusieurs fois la façon dont 
les noms f;erinaniques se sont romanisés, et comment, 
dans le Hainaut surtout, la finale iffuks 8*est substituée à 
la finale inge», Reehignies nous en fournit un nouvel 
exemple ; il correspond au ReiehMgen ou Riehengen des 
Allemands, et s*est formé d'un nom propre, Rico, Richuin, 
Riciiin^ qu'on rencontre souvent chez les peuples du Nord 
au 8* siècle. Riehengen pour Ricengheim, demeure de 
Ricuin. 

Noms de lieu allemands formés de la même racine: 
Rikinem, Reichenbach, Rcichental, Rikinburg, Riche- 
nesheim, Richeneshoven, etc. 



ROBERSART. 
1349. Robert-Sart : pouillé du diocèse de Cambrai. 

Oa rencontre, dans l'histoire du Hainaut, des seigneurs 
de Robersart dès le commencement du It* siècle : le pre- 
mier connu est Thierry de Robersart en IHO, Tun des 
plus grands bienfaiteurs de l*iibfoaye de Sainl-Aubert. 

Rooert-Sart^ Roberii sartwkt est un nom qui indique 
que c } village s'est établi sur ua terrain défriché par un 
appelé Robert. 



ROUGOURT. 

1180. RoECORT : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1200. Ro£couaT : id. 

RocuRT : chronique de Gislebert. 

Voyez, pour l'étymologic, un village du même nom, 
RoucouRT, de l'arrondissement de Douû. 



ROUSIES. 

iai9. RosiKRSS : pouillé du diocèse de Cambrai. 
Rosnu, Rosiers : documents divers. 

Ce petit village, qui n'avait encore que douze feux en 
1i69, est nommé i^as'Vrc'.v dans le pouillé de Cambrai au 
H* siècle. Ce nom rappelle moins les roses sauvages que 
les roseaux qui croissaient là en abondance sur les bords 
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de la Solre, quand les premières habitations s'y éle- 
vèrent. 



RUESNE3. ' 

i8l8. RonvGifKS : titre de l'abbaye de Femy (Le Garp. Preuv.) 

1243. RuoNNE : cartulaire de Notre-Dame de Gondé. 

1327. Heuennes : 2' cartulaire du Hainaut. 

Le Garpentier, dans son Histoire du Cambré^, dit que 

ce village doit son nom à ses anciens seigneurs, les cne- 
valiers de Vendcpî'H'.s, qui, portant une roue d«' gueules 
dans leur écusson, se firent appeler Rouenne ou Houesnes, 
afin d'èlre connus par un surnom analogue au signe re- 
présenté dans leurs armes. Le premier ^ui porta ce sur- 
nom fîit Gérard de Yendegics, qui vivait k la fin du iV 
siècle. 

Nous laisserons k Tauteur la responsabilité de son éty- 
mologie. Nous pensons plutôt que par le mot Ruenne, 

Buonne, on a voulu désigner une plame coupée par des 
ruisseaux. En effet, l'Hogniau et le Mortry coulent à tra- 
vers le territoire de ce village.^ 

Ruyen, dans la Flandre orionl:de, signifierait, d'après 
M. De Smet, habitation près d'un ruisseau, Ruy-Uem, 



SAINS. 

1150. Sanctis : titre de Tabbaye de Lobbes (Mirœus). 
1185. SAMCTis:id. (Id.) 
1265. Sakctis : cartulaire de Tabbaye de Liessies. 
i349. Sains : pouillé de Gambrai. 

Ce village est connu au 12* siècle. Une bulle du pape 
Eugène ÏIl confn nie en 1150, k l'abbaye de Lobbes, la 
possession de Sains, villam de Sanctis, 

Ge nom de Sains est commun à plusieurs autres Pliages 
du Pas-dè-Galais; Sainsriez-Fressin, Sains-lez-Pemes, 
Sains-lez-Marquion, Sains-en-Gohele. Il y a encore Sains 
dans l'Aisne, Sains dans l'Oise. Ge mot est exprimé en 
latin par Sanctim, Sanctis, villa Sanctis. 

La façon d'interpréter ce nom dans les anciens titres 
est de nature à en découvrir l'origine, et à faire croire que 
ces lieux se sont ainsi appelés i cause des pèlerinages 
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qa*on y fusait en rhonneur de certains saiuts, dont les 
reliques étaient \k déposées. 

(£tte étymologie est préférable à celle qui fait venir 
le nom de tous ces villages du celtique sin, bois, forêt. 



1089. Sanctus Albinuus : cartul. de l'abbaye de Marchieimes. 
1241. Sanctus âlbanus : 4" carlulaire du Uainaut. 

On a donné à ce village le nom du saint auquel son 
église fut primitivement consacrée, Saint-Âlban, qu'on a 

dit aussi Saint-Albin ou Aubin. 

Saint Aubin était évênue d'Angers et mourut en 550. 
11 fut honoré, dit l'abbc^ Lebœuf, non-seulement dans la 
contrée qu'il habitait, mais encore jusqu'aux extrémités 
du royaume ; ce qui explique comment tant de localités 



Au IS* siècle, le village de Saint-Aubm avait déjà son 
église qui appartenait à rabbaye d*Haumont. 



lUO. Sanctus HiL.vnius : cartulaire de l'abbaye de liessies. 
12d2. Sanctus IIilarius : id. 
iS49. Sanctus Hiuiaras : id. 

1349. Sanctus Hylarius : pouillé du diocèse de Cambrai. 

C'est probablement autour d'une chapelle dédiée i\ saint 
Hilaire que ce village se sera fonué et eu aura conservé le 
nom. Ce saint est encore aujourd'hui le patron de celte 
paroisse. 

Le cartulaire de Liessics m^tbnne Saint-Hilaire au 
13* siècle. Saint Etton fonda au 7* siècle, à Grand-Fis- 
sault, hameau de Saint-Hilaire, un monastère qui fut cédé 
ensuite à l'abbaye de Liessics, ainsi que le constatent des 
lettres confirmàtives données en 1162 par Nicolas de 
Chievre, évèque de Cambrai. 

SAINT-REMI-GHAUSSEE. 

1117. Sanctus Rbugius : titre de l'abbaye d'Hauniont. 
1349. Sanctus Rracius in Calcsia : pouillé de CSambrai» 



SAnrr-AUBiH. 
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Ce village tire la première partie de son iîom du saiut 
auquel son église fut, dans les premiers temps, consacrée, 
et la seconde de la chaussée ou voie romaine de Bavai à 
Rheims, qui y passait. 

L'undes plus anciens titres qui rappellent cette localité 
est la charte de Burchard, évèaue ae Cambrai, de Tan- 
née 4117, par laquelle il accorae à l'abbaye d'Hauniont 
le patronage de l'église de Saint-Remi et dé celle d'Ecue- 
lin, qui eu dépiniduit. 



SAINT-REMI-MAL-BATI. 

1188. Sanctos Remigius : titre de l'abbaye d'Haumont. 
118d. Sanctus Remigios : id. 

1383. Saint Remi le mal batu : cartul. de la terre de Guise. 
Saint-Remi le mal Battu ou le mal Bâttuth : doc. div. 

SaintrRemi ne renfermait que dix-huit feux en ii69 ; il 
était, au moyen-Âge, une annexe de la paroisse de Bous- 
sières. Les moines de l'abbaye d'Haumont, dit M. Piérart, 
y possédaient bcaucoupde biens, et notamment une ferme 
qu'ils conservèrent jusqu'en 1789. 11 est à présunuir qu'une 
chapelle dédiée à saint Remi aura été tonslruile ;\ côté 
de cette ferme, sur l'emplacement de Téglise actuelle. Des 
habitations, au fur et à mesure que la culture se sera 
étendue sur les friches du voisinage, seront venues se 
grouper autour de ces établissements primitifis : de là la 
naissance du village qu'on aura baptisé du nom du saint 
auquel l'église avait été consacrée. 

Quant au surnom de Mal-bati ou Mal-battu, ce ne serait 
pas fi l'occasion de la pauvreté de ses maisons qu'il lui 
aurait été autrefois donné, mais plutôt à cause d'une mak 
bataille ou bataille meurtrière dont ce lieu aurait été le 
théfttre. On a dit que c'était là où Jules César, lors de la 
conquête des Gaules, avait défait les Nerviens. La raison 
sur laquelle on s'appuie principalement pour cela, c'est 
qu*on a trouvé en cet endroit des débris d'armes et beau- 
coup de tombeaux. 

Dans tous les cas, le surnom de Mal 6a/iu rappelle évi- 
demment quelqu'événement de guerre meurtrier et san- 
glant dont ces lieux auraient été témoins. 



Digitized by Google 



— 3Si — 

m 

SAINT-VAAST. 

1349. Sanctos VfiDASTus : pouillé de Cambrai. 

Ce village porte le nom d*im des premiers missionnaires 
qui vinrent évangéliser nos contrées. Une chapelic, élevée 
en rhonnear du saint évèque d*Ârras, lui a valu son nom. 

Saint Vaast est encore aujourd'hui le patron de cette 
paroisse. 



8ALESGHE8. 

113S. SBNtEcis*: cartulàire de labbaye de Vicogne. 
1164.'SBin.KciB : titre de Vabbaye d'Honnecoart. 
ilS6. SiHLBCis : cartulàire de Vabbaye de Vicogne. 

1202. Senlesches : rarlulaire de l'abbaye de Maroilles. 

1349. Sainleches : id. 

1349. Sanslecgks : pouillé de Cambrai. 

1456. Sanleicbs : cartulàire de Tabbaye de Maroilles. 

148S. Sailisgbbs : id. 

L'autel do Salosches, alinrc de ScnJcc'ipR, est donné en 
H6i à l'abbaye d'Honnccourl parNicolas, évèque de Cam- 
brai : c'est uu des titres les plus auciens qui uienlionneut 
ce village. 

On écrivait autrefois Senleches, G*est le même nom que 
Senlecgues, village du Pas-de-Calais, appelé Sendeke dans 
le cartulàire de l'abbaye de Saint-Bertin. Dom Grenier 
fait venir Senlecques de Scnanf^ nom donné aux Druides . 

ou grands-prêtres des Gaulois sous les Romains. 

«Les Druides, pour ne pas faire ombrage aux Romains, 
«leurs mailrtîs, qui voulaient proscrire et leur nom et leur 
^religion, changèrent leur ancien nom en celui de Scnaui, 
*du mot Scna^ ile voisine des Gaules, habitée par des 
I espèces de vestales; ce qui a donné lieu à aopeler Se^ 
»na»Us les lieux habités par les ministres de la religion 
•gauloise, d'où Nemelo Sena (temple des Senes), Senlec- 
»ques et sans doute S€nifigliem.»(Doïa Grenier, /iKro^f. 
à l'hist. de la Picardie, p. 189.) 

On a appelé aussi ^V/zf.*» les Saxons, et ce nom de peuple 
peut aussi bien que celui de iîemnUs se retrouver dans 
iien 'nghem et Seneleke. 

Seneleche pourrait encore être comparé à Senlis Syl» 
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mnerium, qui rappelle une situation dans un bois, dans 
une forêt. 



SARS-POTERIES. 

1100. Sarto : cartulaire de l'abbaye de Liessies. 

indique, comme nous l'avons déjà dit, la plaee 
d'un défrichomenl, un lieu mis en culture, et pour dis- 
tinguer ce village des autres qui portent le même nom, 
on lui a donné le surnom de Poteries, rappelant par là les 
nombreuses fabriques de poteries qui y existent depuis 
un temps immémorial. 



SASSEGNIES. 

831. Sassignucàs : titre de Tabbaye de Maroilles (Mirœus). 
Saxonigum : Jacques De Guise, Histoire du HainmU, 

Jacques De Guise nous apprend que Sasseignies devrait 
son origine à Ansanorix, roi des Saxons, qui, après avoir 
battu les Belges, entra daus le Hainaut et vint mettre le 
siège devant Bavai. Pour se ménager une retraite en cas 
d'insuccès, il aurait fait bfttir le village de Sassegnies et 
le cbftte^u de Sassogne, qui est encore près de là. 

Ce qui ne saurait être contesté, c'est que le nom de 
Sassegnies est la forme romane de Sassengm, Sassinghem, 
qui signifie la demeure du Saxon, Sitxonicum, comme le 
nomme lui-même Jacques De Guise. Nous trouvons en 
Allemagne Sassen, Saxonum domicilhim ; Sassenheim en 
Alsace, Saxonis villa ; Sassenheim dans le Luxembourg, 
colonia Saxonum^ et les composés latins de Sasseville, 
Sauqueville, Sassetot en Normandie, Saxonis viUa on 
Tofta. 

Sassegnies'ost connu au 9" siècle. Un diplôme de Louis- 
Ic-Débonnaire donne ce village, en 831, à Tabbaye de 
Maroilles. 



SEUERIGS. 

1107. SraBRiES î cartulaire de Tabbaye de liessies. 

1151. Semeriis : id. 

1198. SËUfiRiss : cartulaire de Tabbaye de Yicogne* 

II 
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1549. Semeries : pouillé de Cambrai. 
Sen£RY, SiMRi : documents divers. 

Ce village est connu par ses seigneurs dès le milieu du 
4r siècle. 

Semeries, Semery, Simri, est peut-être comme Âyme- 
rios, Bermcries, que nous avons vus ci-devant, le nom 
du premier maîti-e ou possessciii' de ce lieu, Semer, 
Semri, eu latin Seuicrius. Seiiuer a été dit aussi pour Si- 
gismer, Sigismare, connue Simon pour Sigismond, Se- 
naut pour Siginalde. Semmershausen en Allemagne s'é- 
crivait autrefois Sigimares^rnsen, comme Semerville (Eure) , * 
Semeri ou Segimari villa. 

Cette étymologie nous semble préférable à celle qui 
fait venir Semeries de •Seminarium, terres ensemencées, 
cultivées, ou qui, par une décomposition arbitraire du 
mot, Seme-rneries, lui attribue le sens de six métairies, 
comme à Sepmeries celui de sept métairies. 



SEMOUSIES. 

i349. Sbmousies : pouillé du diocèse de Cambrai. 

SiMOUSiEs, ScEMOusiEs, ZiMousiES : documents divers. 

11 est question do Semousies au 12' siècle dans la 
chronique de l'abbaye de Saint-Ghislain. Ce village, en- 
tièrement dépeui»lé par une atTreuse épidémie au 14* siè- 
cle, resta longtemps abandonné. En UU9, il ne comptait 
encore que onze ménages. 

Pour rétymologie, nous comparerons Semousies à Sa- 
moussy (Aisne), autrefois ScAmonci^ Saumonei, en latin 
^o^monciacum, tiré évidemment d'un nom d'homme, aSal- 
mone, comme Semousies, Simousies,^peut-ètre a Simone. 



8EPMERIES. 

1173. Sepmeries : titre de Saint-Jean de Valenciennes. 
1349. Semeries : pouillé de Cambrai. 

Une bulle du pape xVlexaudre II confirme en 1173, à 
l'abbaye de Saint-Jean de Valenciennes, l'autel de ce 

village, altare de Sepmeries. C'est le seul titre ancieu OÙ 
nous ayons rencontré le nom de cette localité. 
A comparer Sepmeries à Semeries porté ci-devant, le 
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pouillé du diocèse do Cambrui t'icril de la même manière 
le nom de ces deux villages. 



SOLR£-LE-GHATEAU. 
1349. SoRBA GASTBLti : pouillé de Cambrai. 

Ce bourg doit la première partie de son nom h la ri- 
vière la Solre qui le traverse, et la seconde au chAteau 
féodal qui s'y trouvait au iT siècle. Ce château, l'un des 
plus forts du pays, servit à Bauduin, comte de Hainaut, 
pour résister en 1 185 aux attaques sinmltanées de Jac- 
ques d*Âvesnes, du duc de Braltmil, do l'archevêque de 
Cologne et du comte do Flandre. H fut pris et hrùlé en 
1473 par le connétable de Suint-Paul, et ce fut là une des 
causes de la haine de Charlt s-le-Téméraire contre ce 
dci-nier, haine ipii, jointe i\ la disgrâce du roi de France, 
conduisit De Saint- Paul \x l'échafaud, 

En 1793, Solre-le*Ghâteau fut appelé Solre-Ubre. 



' SOLRINNES. 

i349. SomiNNES : pouillé du diocèse de Cambrai. 
SoBRENNES *. documciits divers. 

Ce petit village esl à 4 kilomètres de Solre-le-Cbàlean, 
et, comme ce bourg, il tire son nom de la rivière la Solre, 
qui traverse son territoire. 

Solrinnes comptait treize maisons au 15' siècle. 



TAISNIERES-EN-THIÉRAGHE. 

921. Taisnebas : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 
1245. Taisniebes : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1258. Tksniebes : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 
1349. Taisnieres : pouillé de Cambrai. 

C'est un ancien village qui appartenait an 10* siècle à 
l'abbaye de Maroilles. In patie Hnrnnnisi super furlum 
Helpram, in villa Ttiisneras sunt ntniisi XXX cum ecclesia 
ciilluriSy pralis, }/iii/iripiis, s'Ivis c( omnibus ibi adspicien- 
tibus (921, diplôme de Gharles-le-Siniple). 

Taisnieres en Thierache a été ainsi surnommé pour le 
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distinguer d*abord d'un autre village de Taisnieres près 
Bavai, et ensuite parce qu'il aurait fait partie d'une con- 
trée gui portait ce nom. Cependant la Tbierache, d'après 
certains auteurs, ne se serait jamais étendue au-delà du 
diocèse de Laon, ot Taisnieres aurait toujours fait partie 
de celui de C;imbrai. ('oinmont expliquer une pareille 
contradiction, à moins qu'on ait voulu dire Taisnieres en 
Thierache pour Taisnieres-lez-Thierache ou près de la 
. Thierache? 

Le savant M. Le Prévost, passant en revue tous le» 
noms de lieu qui en France se terminent en ieres et indi- 
quent, selon lui, une production du sol en végétaux, ani- 
maux ou minéraux, dit que Taisnieres signifie un lieu 
habité par des blaireaux (Tessons). Tcsnkrc en vieux fran- 
çais s eutend d'uu repaire de bêtes fauves, d'une tanière. 



TAISNI£R£S-SUR-HOH. 
1349. Tesmieres : pouillé de Cambrai. 

Ce village est arrosé par la rivière l'Hogniau, d'où lui 
vient peut-être son surnom de Taisnieres-s//r-//o/;, sur- 
nom qui aurait pu lui être donné également à cause de sa 
proximité avec le village de Hon, 

(Pour l'étymologie de Taisnieres, voyez ci-devant Tais- 

mBRES-EN-TniERACnE.) 



TRÉLON. 

1 1 o2. Trelon : cartulaire de l'abljajc de Liessies. 
1 lt)7. Trelon : id. 

4201. Treslong : 2' cartulaire du Hainaut. 
1349; Trelons : pouillé de Cambrai. 

TELONiiE cisTSLLUH : Âd. Dc Yalois, Nou Coll. 

TERLUiîfint : titres latins. 

On prétend que Trelon existait au temps de sainte Al- 
dcgonde, et que celle-ci le donna en GG4 par son testa- 
ment au monastère de Mauheuge. 11 en est aussi question 
sous le nom de Terluinum dans la vie de sainte Hillrude. 
Ajoutez à cela les antiquités de toutes sortes qu'on a dé- 
couvert en fouillant son sol, et on aura la certitude que 
c'est là un lieu habité depuis les temos les plus reculés. 

Bullet fait venir le nom de Trelon au celtique tre, près. 
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et lum, étang. Celte étymologie, dit M. Piérart, est con- 
forme avec la situation de ce village, qui en effet a tou- 
jours eu dans son voisinage uudes plus vastes étangs du 
pays, l'étang dit le Hayon. 

D'après Adrien De Valois, on aurait d'abord dit Telon, 
dont on aurait fait ensuite TerUm, Trelon, comme de Thé- 
saurus, trésor. Le même auteur ajoute que l'anden nom 
de la ville de Toulon, Telo, lui vient de son fondateur ou 
d'un droit de péage, telonium^ établi là dans l'origine sur 
les marchandises qu'on y débarquait. I.o mol /r/or?/î/w ou 
teUonarhnn s'est entendu aussi d'un lieu oi'i Ton perce- 
vait un impôt sur des olijets de consommation qui pas- 
saient d'une province à une autre. 

Nous avons le village de Treslon (Marne) qui s'est ainsi 
appelé, dit Ghalette, à cause de sa longueur remarquable. 
Tnlaium en Angleterre, dans le comté de Gornwail, ar- 
horta terra, pays couvert d'arbres (Skinner). 

Avant de dire ce que peut sirrnifier le nom de Trelon, 
il faudrait au moins savoir quelle lanc;ue ce mot appar- 
tient ; c'est ce qui serait assez difticile de connaître. 



VENDEGIES-AU-BOIS. 

1135. Vendougies : titre de Saint-Aubcrt (Le Garp. Preuv.) 
13i9. Yendegies au Bos : pouillé de Cambrai. 
1456. Vendegies ad Bos : cartulaire de Maroilles. 
Yendblgiis : titres latins. 

C'est encore un de ces villages qu'on prétend avoir été 
donnés au T siècle par sainte Aldegonde au monastère 
de Maubeuge. 

(Voir VendbgibS'Sur-EcaiU'Oii (arrondissement de Cam- 
brai) pourTétymologie présumée de ce nom.) • 



VIEUX-MAISNIL. 

1189. Maisnil : titre de l'abbaye d'Haumont. 
1349. ViES-BiEsm : pouillé de (jambrai. 

Maisnil est, comme nous l'avons déjà dit, un nom ap- 
pellatif d'habitation, que les uns ont considéré être un ^ 
diminutit" de Mansio, MansionUe, et que d'autres dérivent 
tout simplement dn latin nuinere, demeurer, habiter. On 
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rappliquait aussi autrefois à des exploitations rurales 
qu on rencontrait à Técart dans la campagne. 

Vieux-Maisnil s'est dit par opposition à Neuf-Maisnil, 
que nous avons vu ci-devant. 

Les seiftneurs de Vieux-Maisnil figurent souvent dans 
l'histoire au Hainaut. Deux d'entr'eux, Raoul et Helin du 
Maisnil, allèrent à la troisième croisade. 

VIEUX-RENG. 

1133. ViBASNG : titre de Saint-Aubert (Le Garp. Preuv.) 
Yibs-Rain, Vks-Reng : documents divers. 

Vieux-Reng est contigu fi Graureno;, village belge. Ces 
deux noms, qui sont tirés du niAmc l'adlcal, signifieraient, 
d'après M. Gnotin, vieuît bois et grand bois, de ra//i, en 
roman bois, ramus. M. Piérart croit que le mot reng est 
ici d'origine germanique, et qu'on doit Tentendre par ag- 
flfer, levée de terre, défense. Des traces de retranchement, 
des lignes de circonvallation se font remarquer, dit-il, sur 
les territoires de ces doux communes : dos endroits sont 
encore désignés sons le nom de champs de la vieille ligne 
et de la grosse ligne. Sur l'un de ces champs se trouve 
une terre appelée à argent, de ce que souvent on y a re- 
trouvé des monnaies romaines et gauloises. Ces diverses 
circonstances feraient donc remonter ces ouvrages à une 
époque reculée, au temps de la domination romaine. Des 
camps ont pu être établis sur les bords de la Trouille 
comme garde avancée delà ville de Bavai, entre les deux 
grandes chaussées qui do Tongres et de Trêves aboutis- 
saient à la capitale de la Servie. 

C'est par ce raisonnement que M. IMérarl est amené à 
dire que les noms de Vieux-Keng, Grand-Reng doivent 
signifier vieux camp, grand camp, étymologic qui a au 
moins le mérite de s'appuyer sur des probabilités histo- 
riques. 



VILLEREAU. 

1064. ViLLVRELLUM ! acte de fond, de l'abb. de Saint-Sépulcre. 

1079. ViLLERELLUM i cartulairc de Saint-André du Gâteau. 
1135. ViLLERiEL : titre de Saint-Aubert (Le Carp. Preuv.) 
1349. VujLEriël : pouillé de Cambrai. 

ViLiiBRKT : Jacques de Guise, Histoire du Haiiiaut. 
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Villerel, Villeret, Villereau, est un diminutif de Villers, 
diminutif déjà lui-môme de villa. Villereau signifie litlé- 
ralemcnt la très petite habitation, par extension le tout 
petit village. 

Villereau fut donné en 1064 par Liebert, évèquc de 
Cambrai, à l'abbaye de Saint-Sépulcre. Le titre porte : 
Caneedo m Pago de Hainau YiUereUum totwn. 



VH1I1BR8-POL. 

1057. ViLARiuM : cartulaire de 1 église de Cambrai. 
1121 . ViLARE ËPiscopi : id. 
1142. YiLBUs : id. 

1173. YlLARB PONTIFICALE : id. 

ViLLEus-siR-PoL ; Jucques De Guise, Histoire du Hain. 

Le plus ancien titi e qui mentionne ce village est la do- 
nation de son autel par Tevêque Liebert à TégUse de 
Cambrai en 1057. 

Villers a été d'abord surnommé Villers-rEvôcjue, Villare 
Episcopi ou Ponli/icdle. C'est à la lin du M' siècle qu'on 
le trouve appelé Villers-Pol, d'un nommé PoUio^ maieur 
de ce village {Invent, des Ch. de i'égUse de Cambrai), 



VILLERS-SIRE-mOOLE. 

12* s. ViLLARB : titre de l'abbaye d'Uaumont. 

Âu 1 3* siècle, Villers-Sire-Nicole faisait partie des pos- 
sessions des seigneurs de Barbançon. C'est même deVun 
d'eux que ce village a pris la deuxième partie de son nom. 
Ce soij^neur, appelé Mcolc ou Nicolas, fit de Villers sa 
résidence de prédilection, et parait avoir restauré le chà- 
teau-fort qui s'v trouvait autrefois. 

La cure de Villers était de la collation de l'abbaye 
d'Haumont au iS* siècle. 

Il paraîtrait, d'après une charte mentionnée par Brec- 
guigny, gue ce village aurait été donné en 661 jiar sainte 
Aldegonde au chapitre de chanoines Qu'elle institua alors 
dans l'église de Saint-Quentin de Maubenge. Le litre 
[H)rte Villa giur, dic'lur Villeras, à la table Villcras pinpe 
Mallobodiuni. Le Villers le plus rapproché de Maubeuge 
est bien Villers-Sire-Nicole. 
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WALLSRS. 

640. Wallaei : diplôme da roi Dagobert (Mirceus). 

649. "WiaLAU : titre de fondation de Saint-Âubert (id.) 

697. Walhiers : titre de l'iibbayo de Lobbes (id.) 

870. Wasloi : partage du royaume de Lolhaire (id.) 
i074. .VuASLERS : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1200. Yaslbrs : id. 

WASLEIIU& : Balderic, Chron, d'Arras et de Cambrai. 

On a dit que ce village doit son nom à un ruisseau qui 
lui-même devrait le siea à une forteresse bâtie là dans le» 
premiers temps. 

Ou compreudrait plus facilement qu un ruisseau donnât 
•on nom k une forteresse, et que ceue-d transmit le sien 
au village qui se forma ensuite dans son voisinage. 

Dans l'acte de fondation du monastère de Wallers, en 
640, le roi Dagobert donne à saint Landelin Prxdium 
meum in Fnnm Waîfnre dictuw. Un prœdium élait une 
terre cultivée ou en prairie, caïfipus vel prahm (Ducange). 
Il était situé dans la forôt de Fague, inFania, et se nom- 
mait Wallare, Wallers. 

Que le nom de Wallare que portait ce prjBditm lui soit 
venu d'une rivière ainsi appelée, comme le prétend Fop- 
pens, Tannotateur de MirtBus, a Waslero flmio prgter* 
fluente sic dieiim, eela est très possible ; mais comment 
expliquer le nom d'un autre village de Wallers (arrondis- 
ment de Yalenciennes) qui n'a pas de rivière ainsi nom* 
niée qui le traverse? 

Il est vrai que nos deux villages de W' allers ont cela 
de commun, c est qu'ils sont arrosés l'un et l'autre par 
* divers cours d'eau et qu'une grande partie de leur terri- 
toire est en prairies. On donnait autrefois, dit Spelman, 
le nom de Wallia à des digues que l'on disait dans des 
endroits marécageux pour contenir les eaux; il serait pos- 
sible que des ouvrages de ce genre aient été exécutés 
pour dessécher et assainir les lieux dont nous parlons, et 
que de là serait venu le nom des villages qui s'y for- 
mèrent. 

Les formes Waders^ Wasioi, indiqueraient seulement 
ime situation dans un endroit aquatioue, de Yasl^ en ger- 
main humar, aqua{AUd. Ncanemmch), 
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WAEfimBS-UUfl&ÀND. 

899. Warniacus : çartulaire de r«bbaye de Sainl-Âamndt 

921. Wahiniacum : id. 

1107. GUARINICUGUM : Id. 

1186. Wabiniagum : id. 
1210. Gariniagum : id. 
1246. Warigniacum : id. 

4285. Waregni : 1" carlalaire du Hainaut. 
1269. Warigny : çartulaire de la terre de Guise. 
1302. Waregny : 2' cartulgure du Hainaut. 
4349. Grand Waregni : pouillé de Cambrai. 

Il y a deux villages de Warguies dans rarrondisse7 
ment d'Avesnes, Warguies-le-Graud et Wargnies-le- 
Petit. 

Wargnies-le-Grand, qui est le plus ancien et le plus 
connu, taisait partie des domaines de Tabbaye de Sainte 
Amand au 9* siècle. Les titres de ce monastère le men- 
tionnent sous le nom de Wariniacum et parfois de GimW- 
niacum. Wargnies, Warigiiies est le \Varin<ihem des 
Allemands, et doit s'entendre par demeure de W ahn ou 
de G un ri n. 

Nous trouvons en France les noms de Warneville, en 
latin Wamerivilltt^ Vernonvillers (ruarifij«t2?ar6«Garem- 
bouvîlle WaringaviUa, 

Les noms propres de Warin, Guarîn, étaient très en 
usage au moyen-age. 



WARGNIES-LES-PETIT. 

1163. Petit Warbngi : çartulaire de Téglise de Cambrai. 
Petit Wargnt : documents divers. 

W'argnies-le-Petit a dUS ainsi surnommé pour le dis- 
tinguer de Wargnies-le-Graaid, dont nous venons de 
parler. 

Ce filage était au 12* siècle une dépendance de la pa- 
roisse de Preux-au-Sart. 
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WA^TTIGlIIEft. 

iOiO. Wattenu&: cartulaire de SaiiU-Audit^ du Gâteau. 
1079. Gatinbis : id. • 

1119. Watinbis : cartulaire de l'église de Cambrai. 
1141. Uatignies : cartulaire de l'abbaye de Vicogne. 

1164. Wattexniis : cartulaire de Saint-André 'du Gâteau. 
1349. Wattignies : pouillé de Cambrai. 

Wattignies est mentionné pour la première fois au il* 

siècle comme faisant alors partie des possessions de l'ab- 
baye de Saint-André du Gâteau, confirmées par Gérard ï, 
évèque deCand)rai, dans ses lettres daléesde l'année 10 46. 

f\oir pour l'étyraologie Wattignies de l'arrondisse- 
moiit de Lille.) 



WIGNEHIBS. 

1115. WiOGNiEs : cartulaire de l'abbaye de Bourbourg, N* 165. 
1223. WiNGNEcniES : cartulaire de la terre de Guise. 
1285. WuiNEHiEs : 1" cartulaire du Haiuaut. 

1?8i. GlNGNEHlES : id. 

1349. WiGNiBS : pouillé de Cambrai. 

Wec;£!fnies, Wignehic'S, est une ronianisation du ger- 
main Winneycn. Nous avons en Belgique» dans la province 
d'Anvers, un village de Wineffhem, autrefois Winenghem, 
d'après Grammaye, a Vinando, nom d'homme. 

Le nom propre de Wino, Guino. a fait en Allemagne 
les noms de Winningen, Winesheim, Winessel, Wines- 
tal, Winiiinrhoven, dans la Flandre française Wînnezefele, 
priniilivenienl Winninghesele. 

Winenghem, type de Wiguehies, est à traduire par de- 
meure de Wino. 



WILLIES. 

634. AViLHEis : litre du monastère do Wallers. 
<)77. WiLHEis : id, 

Itoi. Vaus : cartulaire de l'abbaye de Maroilles. 
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C\sl im vlllniu' niH-it'U (jui existait au 7' siècle. L'ii 
diplôme de Dagoberl le donne, en 634, à saint Landelin 
poar la fondation du monastère de Wallers. 

Willies semble être une forme de Villa on de Vilare, 
nom ap^ellatif d*habitation. Villey ou Villie-Saint-Etienne 
(Meurthe) est nommé, dans un diplôme de Gharles-le- 
Chaiive en 870, villa Sicpliani. En Allemagne, les noms 
do Wiehl, Wyl, ^Yeil, Weïlen, n'ont pas d'autre racine 
(Alld. i\aj/)enb.) 



FIN. 
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ERRATA. 





LIGNE 


15 


Ouand. au //^u .* quant. 


IT 




16 


îifiips fiH Upal (iô ' leur. 


JLX Al 




10 


Au nom UsfiZ * un nom. 


9 




6 


Ouant. ai* lieu de,: Quand, 


~ *» 




25 


Nom flit Heu de : noms. 


ftJ-U 






Lieu au lieu de: lieux. 


li 




13 


Demandée, au /licu de : demandé. 


11 






Champ, lisez: camp. 






21 


OuUreraan, lisez: D'Oultreman. 


78 

1 o 




12 


Accordés au lieu de ' accordées. 


79 




35 


Justine au lieu de: iustifient. 






17 


Combattue, flu //eu de : combattu. 


1 1/ J 




42 


An'ï'ln-saxonno au lieu de : anclo-sa' 


418 






Intitulaire /w6>î .* cartulaire. . 


1 87 

loi 




Ql 


Oiipiî lisez ' £ruoun. 


189 




26 


Lenlinahem, lisez: Leulinerheni. 


UZ-l 




1 1 


î^a situation Z/^ez ; sa situation. 








Valnnnp*; ILtez • Valenciennes. 


91 A 




17 


En 1119 lisez • et 1119. 


991 




13 


Transmet. Z/sez ; transmit. 






1 0 


T^nnniip fiii li^ii (if • donné. 






li 


Et est, ter ; est. 






26 


Omaing, lisez : Onnaing. 






2â 


Château, Usez : Chotin. 






2i 


Betha, Usez : Betho. 






12 


Demechaux, lisez : Diiuechaux. 






3Û 


Obrochies, lisez : Obrechies. 


399 




U 


Wallore, lisez : Wallare. 
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